
Après les déclarations de M. Kissinger

Le secrétaire d'Etat critiqué même aux Etats-Unis
BEYROUTH (AP-AFP - Reuter). — Les récentes déclarations de M. Kissinger à l'hebdomadaire « Business

Week Magazine » à propos de l'éventualité d'une intervention militaire contre les producteurs de pétrole, ne
cessent de provoquer d'énergiques réactions à travers le monde arabe.

Pendant que le commandant Abdel Salam Jalloud, premier ministre
libyen, déclarait à Tripoli : « Nous ne sommes pas effrayés et nous conti-
nuerons à lutter pour la liberté », au Koweït, M. Abdel Aziz Hussein af-
firmait à l'agence égyptienne « Mena » que les Américains avaient déjà
souvent fait de telles menaces et que, pour cela, bien des gens estimaient
maintenant qu'il fallait limiter la liberté des pays producteurs pour les
empêcher de fixer un prix juste.

A Beyrouth, le journal pro-palestinien « Al Moharrer » a publié une
caricature représentant le président Ford en train de saluer un Henry
Kissinger habillé en nazi et portant l'étoile de David.

Au Caire, « Al Ahram » estime que les menaces de M. Kissinger
démontrent la complicité des Etats-Unis et d'Israël pour attaquer les
Arabes, « tout comme Israël s'était associé à la France et à la Grande-
Bretagne pour attaquer l'Egypte après la nationalisation du canal de Suez
en 1956 ».

Le quotidien égyptien invite les pays arabes à définir une nouvelle
stratégie pour faire face éventuellement à une action américaine contre
les champs pétrolifères arabes. Quant au quotidien saoudien « Al Nad-
wah », il conseille aux Américains d'arrêter « de proférer des menaces et
de rendre les producteurs de pétrole responsables de la crise économique
mondiale ».

De son côté, le président Boumedienne critique sévèrement les décla-
rations de M. Kissinger dans une interview au journal mexicain « Excel,
sior ». Le chef de l'Etat algérien réaffirme, dans la même interview, son
opposition au recyclage des pétro-dollars en dehors du monde arabe et
estime que la nationalisation reste le meilleur moyen pour les pays .pro-
ducteurs de contrôler leurs richesses pétrolières. Le président Boumedienne
estime qu'une intervention militaire américaine serait une « entreprise co-
lonialiste » et qu'on ne voit pas comment elle pourrait être menée à
bien : « l'occupation d'un seul kilomètre d'un pays quelconque équivaut,
à l'heure actuelle, dit-il, à la mainmise sur le pays tout entier et la main-
mise sur un pays arabe équivaut à l'occupation du monde arabe tout en-
tier. Est-ce possible ? ».

M. Kissinger a fait parvenir des « messages importants » à cinq
Etats producteurs de pétrole concernant les derniers développements inter-
venus sur la « scène pétrolière », rapporte le journal « AI Nahar » se ré-
férant à des sources diplomatiques bien informées. Selon le quotidien li-
banais, les destinataires de ces messages sont l'Arabie Saoudite, le Koweït,
Abou-Dhabi , l'Iran et le Venezuela.

La menace d'un éventuel recours à la force par les Etats-Unis contre
les pays producteurs de pétrole est une mise en garde contre un embargo
des livraisons qui toucherait tous les pays industrialisés, estime le « Wash-
ington-Post ».

M. Kissinger souhaite dissuader les pays exportateurs de pétrole et
notamment les Arabes les plus radicaux de l'idée hautement dangereuse
que le ciel est la seule limite et qu'ils peuvent « impunément poser des
demandes sans limites », déclare le quotidien.

Deux membres démocrates du Congrès ont sévèrement critiqué les
propos de M. Kissinger, selon lesquels l'usage de la force ne saurait être
écarté au cas où la politique pétrolière des Arabes tendrait à étrangler le
monde industrialisé.

(suite en dernière page)

Pétrole : la colère
des Arabes s'amplifie

Razzia italienne à Garmisch
Les skieurs italiens ont fait main basse sur les pre-

mières places, hier, au slalom spécial de Garmisch-
Partenkirchen où, grâce à Piero Gros (au centre), Gus-
tavo Thœni (à droite) et Fausto Radici, ils se sont
octroyé les trois premiers rangs et encore le cinquième,
le Polonais Bachleda étant seul parvenu à troubler
légèrement leur quiétude. Lirfe en page 12.

(Téléphoto AP)

Une année explosive ?
LES IDÉES ET LES FAITS

En ce début de 1975, on se de-
mande si la situation explosive du
Proche-Orient ne se déclenchera pas
en une cinquième guerre israélo-
arabe, ce qui serait une bien curieuse
façon de commencer l'Année sainte,
c'est-à-dire l'année jubilaire en faveur
de laquelle Paul VI a multiplié tant
d'appels pour la paix, tant en ce qui
concerne la chrétienté que l'ensemble
de l'univers lui-même. Mais il y a
loin des paroles, qu'elles soient dic-
tées par une haute autorité morale
aux actes concrets qui puissent faire
avancer tant soit peu la cause d'une
paix tangible. Même le religieux de
nos jours, parce qu'il est plus axé
sur un activisme tout humain que sur
une prière authentique et profonde,
véritable acte de foi, est teinté trop
fréquemment d'une sorte de laïcisme,
de mise au goût du jour (et du mon-
de) qui lui enlève une large part de
son efficacité.

Certes, Noël fut marqué cette an-
née d'une trêve fragile au cours de
laquelle les combats cessèrent tant au
Proche-Orient, qu'au Viêt-nam et chez
l'I.R.A. Mais les adversaires sont fer-
mement décidés à demeurer l'arme au
pied. Avant les fêtes, en dépit de la
promesse de Yasser Arafat qui, à
l'ONU, s'engageait à renoncer au ter-
rorisme, les Palestiniens attaquèrent
pour la première fois les grands cen-
tres nerveux de l'Etat hébreu : Tel-
Aviv et Jérusalem. Les représailles
israéliennes sur le Liban ne furent
que légitime défense.

Maintenant, on peut, après la trêve,
s'attendre de nouveau au pire, puis-
que les attentats sur les grandes villes
juives ont reçu la caution du chef offi-
ciel de l'O.L.P. et de son dissident
Habache qui fut jadis disciple de la
revue « Esprit ». Mais ce n'est pas la
première fois que les chrétiens de
gauche se compromettent avec la ré-
volution qu'ils confondent avec la ré-
vélation. Le cas le plus frappant est
celui de Mgr Capucci qui a déshonoré
sa robe de prêtre en se livrant au
trafic d'armes en faveur des Palesti-
niens. Est-ce là le fait d'un homme de
cette réconciliation dont parle Paul VI ?

Un faible espoir est apparu dans le
refroidissement du Caire et de Moscou.
Mais, dans le même temps, Sadate
déclarait qu'il fallait interdire l'immi-
gration israélienne pour cinquante ans ;
et les Syriens se vantent d'avoir ac-
quis des armes de Kissinger. Quel jeu
jouent donc les Grands (tout empé-
trolis I) ? Leur seule tâche serait de
garantir, pour l'établissement d'une
paix durable, les frontières « sûres et
reconnues » de l'Etat hébreu, conte-
nues dans la résolution du Conseil de
sécurité du 27 décembre 1967. Mais
tout se passe comme si, par la volon-
té des puissances qui soutiennent tou-
jours davantage Arabes et Palestiniens
(qui n'ont pas renoncé à l'effacer de la
carte), Israël se sent de plus en plus
isolé et menacé.

Dans une Intéressante brochure
« Aux sources du conflit israélo-arabe »
(Editions La Praille-Genève), M. Marc
Samson montre qu'il y va un peu de
la faute de cet Etat qui, sur le terrain,
fait preuve d'une certaine passivité
psychologique. Quand Drumont dénon-
çait la puissance financière juive, celle-
ci était certes moins timide en Occi-
dent, ce qui n'excuse pas, loin de là,
les atroces fours crématoires de Hitler
et paraît se distancer de ce « Sionisme
de Dieu ». autre ouvrage remarquable
dû à M. Claude Duvernov (Edit. Sera).
Quant aux Palestiniens, M. Samson n'a
pas de peine à montrer que, duVant les
siècles de l'occupation ottomane, Ils
pratiouèrent la tactique de la terre va-
cante. Le ooète Lamartine et le Neu-
châtelois Félix Rovet oui firent le vova-
oe du Levant, en furent effa rés. Pour
le bien de la civilisation avec les Juifs,
la Terre Dromise tient à nouveau ses...
promesses.

René BRAICHET

La Suisse soutient le dollar
Alors que Washington vend une partie de son or

ZURICH (ATS). — Alors que le
gouvernement américain mettait aux
enchères près de 622 tonnes d'or prove-
nant de ses réserves de 7700 tonnes pour
tenter d'empêcher un afflux de métal
précieux de l'étranger, le franc suisse a
fait l'objet d'importantes transactions

., lors de la séance de lundi du marché
zuricois des devises. Le bruit circulait
dans les milieux financiers que la Ban-
que nationale suisse allait prendre des
mesures pour soutenir le dollar dans un
proche avenir, car la parité actuelle cons-
titue une trop lourde charge pour les
milieux suisses de l'exportation. Pendant
une courte période, le dollar n'a pas
même atteint 2,50 francs suisses.

En réalité, la Banque nationale est in-
tervenue pendant l'après-midi par des
achats de soutien, qui n'ont cependant
atteint, selon un porte-parole, qu'un
volume réduit par rapport aux interven-
tions réalisées pendant la période des
cours de change fixes d'avant février
1973. Le cours du dollar s'est amélioré à
2.5350 francs, parfois même jusqu'à
2.5550.

On pouvait cependant apprendre de la
Banque nationale que celle-ci, par ses
interventions, ne voulait toutefois pas
donner l'impression de soutenir à tout
prix le cours du dollar au-dessus de la
limite des 2.50 francs. On s'est simple-
ment efforcé de maintenir des conditions
normales de marché dans une période
de vives fluctuations.

La question de savoir si la Banque na-
tionale considérera de nouvelles inter-
ventions comme nécessaires reste donc
posée.

(Réd. — La surévaluation du franc
suisse atteint de telles proportions que le

Conseil fédéral ne saurait tergiverser da-
vantage avant de prendre des décisions.
Va-t-on vers un double marché des
changes, vers une dévaluation ou des

mesures techniques destinées à freiner
encore l'assaut contre notre monnaie ?
Les jours qui viennent seront sans doute
décisifs).

Les hors-la-loi de Tripoli
TRIPOLI (Liban) (AP) — Six hors-

la-loi , qui étaient assiégés depuis deux
jours dans un immeuble du vieux souk
de Tripoli par des soldats libanais et
40 blindés, ont réussi à s'enfuir sans
qu'on sache comment.

Les assauts répétés lancés depuis di-
manche contre la maison ont coûté la
vie à deux soldats et à un passant,
tandis que 12 autres personnes ont été
blessées.

Lors de l'assaut final , lundi , les trou-
pes sont entrées dans l'immeuble mais
n'y ont trouvé personne alors qu'on
pensait que les six bandits avaient des
otages.

L'armée libanaise monte la garde autour des souks de Tripoli
(Téléphoto AP)

Les fugitifs étaient Ahmed Khaddour,
chef d'une bande de malfaiteurs (retran-
chée dans les souks depuis neuf mois
déjà), et cinq de ses lieutenants.

Le premier ministre, M. Solh, a or-
donné cette opération de police après
les fêtes de fin d'année, et il a annon-
cé qu'au cours de la première attaque
de dimanche, 75 personnes avaient été
arrêtées parmi lesquels des proxénètes
et des prostituées et plusieurs membres
de la bande Khaddour.

Selon le gouvernement, les bandits
avaient constitué comme « un petit Etat
dans l'Etat ».

Le Conseil fédéral prépare le nouveau budget pour 1975
Berne (ATS) — Le Conseil fédéral s'est réuni

lundi pour préparer le nouveau budget pour 1975
qui doit remplacer le projet devenu caduc à la
suite du refus populaire du 8 décembre dernier.
La séance extraordinaire a servi à mettre au point
les mesures financières dont il avait déjà été ques-
tion lors de la réunion du 20-21 décembre dernier,
ainsi que la liste des objets à mettre à l'ordre du

jour de la prochaine séance régulière prévue pour
mercredi. Ainsi que l'a fait savoir la chancellerie,
aucune information ne sera donnée sur les délibé-
rations de lundi. En revanche, l'opinion publique
sera renseignée sur le nouveau budget vendredi
prochain au cours d'une conférence de presse du
conseiller fédéral Chevallaz. N'enterrons pas trop vite

Que faut-Il penser de la maladie de M. Brejnev ? Deux choses à notre avis, g
LA PREMIÈRE : gardons-nous des conclusions hâtives, séduisantes parce que s

g flattant notre goût inné du sensationnel. Quand on saura de source officielle =
= soviétique si M. Brejnev est vraiment souffrant, et que l'on connaîtra de même m
= source la cause de la maladie et son degré de gravité, il sera temps de supputer g
H les chances de ses éventuels successeurs. Concernant les énigmes, les secrets et =
m les mystères dont s'enveloppe le Kremlin, l'expérience nous enseigne depuis quel- g
g ques décennies ceci : les grands changements intervenant à la tête de l'URSS ne s
g sont connus du public qu'après un délai, parfois très long, suivant le moment m
m exact où ils se sont produits. II est possible — probable — que le « dispositif de g
g rechange » devant succéder au « règne » de M. Brejnev soit déjà en place depuis s
H quelque temps. g

LA SECONDE RÈGLE à observer dans l'appréciation des événements est re- g
s lative à l'étendue réelle du pouvoir de M. Brejnev. Sans nul doute, il est très puis- g
g sant. Mais son indisponibilité, ou son départ éventuel du devant de la scène n
g politique n'aurait sans doute pas pour effet de faire capoter toute l'URSS. La col- g
= légialité au sommet de l'édifice de l'Etat soviétique n'est pas un vain mot, depuis n
H l'éviction, de Nikita Khrouchtchev en 1964. II ne semble pas non plus que des s
s luttes d'influence violentes ou excessives, de nature à provoquer des change- g
 ̂

ments profonds, des bouleversements ou des désordres en URSS, soient à |j
g escompter parmi les autres membres du directoire collégial en cas de retrait de |j
= M. Brejnev. Un parti unique et totalitaire, soutenu par une police avec laquelle on g
H ne badine pas, veille au grain.

Mais ... Mais, oui, il y a le « grain de sable » de Shekespeare, capable malgré 1
g son infinie petitesse de changer la face du monde. II est si menu toutefois n
g qu'avec notre télescope, si pénétrant soit-î l, nous serions bien en peine de n
H prédire où il se trouve, et comment il pourrait remplir son office perturbateur à =
g Moscou ou ailleurs.

Enfin, concernant la maladie des personnages Illustres comme celle de nos g
H rivaux, de nos concurrents et même de nos plus proches amis : méfions-nous des ^g apparences, ou des jérémiades. N'enterrons personne trop tôt. II pourrait nous en ^= cuire, de nous en ... réjouir prématurément =

R. A. |
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Brejnev souffre de leucémie
Selon un j ournaliste américain

M. Brejnev, à gauche, s'entretenant aveo le chef du P.C.
français, M. Marchais, lors de son récent voyage à Paris.

(Téléphoto AP)

CHICAGO (AFP-AP) — Charles Bart-
lett, le chroniqueur du « Chicago Tribune »,
écrit que si M. Brejnev a annulé le voyage
qu'il devait faire en Egypte, c'est parce
qu'il souffre de leucémie. Interrogé à ce
sujet, le porte-parole du département
d'Etat, à Washington, a déclaré n'avoir
aucun commentaire à faire.

Bartlett a déclaré que son information
avait été « confirmée et reconfirmée ».

Dans son article , Bartlett estime que si
M. Brejnev meurt, il n'y aura pas de
changement important dans la politique
conciliante que le dirigeant soviétique a
menée avec Washington. « Il semble que
Brejnev soit le symbole d'une politique
suffisamment durable pour lui survivre »,
ajoute-t-il.

Cependant, les diplomates à Moscou es-
timent que rien ne laisse supposer qu'il
soit atteint d'autre chose que d'une grippe
ou simplement fatigué par une activité
diplomatique et intérieure très chargée en
fin d'année.

", ' , i
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Bus de Zermatt :
la commune s'explique
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Réception des ordres s Jusqu'à 22 heures

Pour moi, m'approcher de Dieu, c'est
mon bien ; je place mon refuge dans
le Seigneur, l'Eternel.

Ps. 73 : 28.

Madame Georges Huguenin , à Gorgier ;
Madame Marlise Huguenin et ses filles Viviane, Nadia et Nathalie, à Genève ;
Monsieur et Madame Charles Huguenin, à Court ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur Louis Huguenin ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur Paul Pauli ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur Charles Schwab ;
Madame Laure Huguenin , à Fontaines ;
Monsieur et Madame Fernand Huguenin, à Corgémont, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame Hélène Porret , à Gorgier,
ainsi que les familles Huguenin , Fornachon, parentes et alliées, ont la douleur

de faire part du décès de

Monsieur Georges HUGUENIN
leur cher époux, père, grand-papa, frère, beau-frère, oncle, parrain et ami, enlevé
subitement à leur tendre affection, à l'âge de 76 ans.

Gorgier, le 6 janvier 1975.

La volonté du Père c'est que quicon-
que croit au Fils ait la vie éternelle et
qu'il ressuscite au dernier jour.

Jean 6:40.

L'inhumation aura lieu à Saint-Aubin, le mercredi 8 janvier.
Culte au temple, à 13 h 30, où le corps sera déposé.

Domicile mortuaire : Combamare 2, 2023 Gorgier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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La direction et le personnel de la société « Les fils
de Maurice Collé & Cie, Genève »,

ont le profond regret de faire part du décès de

Monsieur Charles COLLE
membre fondateur de la société

père de Madame Béatrice Collé, frère de Monsieur
Marcel Collé et oncle de Monsieur Daniel Collé.

Ils conserveront un souvenir ému dtes nombreuses
années de collaboration pour le développement de
la société. !

Les obsèques auront lieu le mercredi 8 janvier 1975,
à 14 h., en l'église du Christ-Roi, au Petit-Lancy, Genève.

j

Sécurité totale par la

fv jjunoKMi «n». A»«.»̂ 7
¦v \J| Agence générale

r f\J  André BARMETTLER
1 ' w NEUCHATEL

Fr. 3.30 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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CHEZ ROCCA
Restaurant Lacustre
Colombier

OUVERT
Spécialités italiennes
nouveau cuisinier
Tél. (038) 4134 41.

Ma grâce te suffit.
II Cor. 12 : 9

Monsieur et Madame André Huguenin
et leurs fils Gilbert et lean-Pierre, à La
Rotte ;

Madame et Monsieur Claude Matthey-
Doret, à Chézard, leurs enfants et petits-
enfants :

Madame et Monsieur Bernard
Murer, et leurs enfants Jean-Marc et
Anne-Claire, à Saint-Aubin ;

Madame et Monsieur Hubert Ger-
ber, et leurs enfants, Claude-Alain et
Cédric, à Vevey ;

Madame et Monsieur Achille Vaiani
et leur fils Vincent , à Fleurier ;

Monsieur Yves Matthey-Doret, à
Neuchâtel ;

La famille de feu Numa Grezet ;
La famille de feu Charles Huguenin,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Madame
Alfred HUGUENIN

née Rose GREZET

leur chère maman, belle-mère, grand-
maman, arrière-grand-maman , sœur,
belle-sœur, tante, cousine, parente et
amie que Dieu a reprise à Lui, dans sa
79me année, après une longue maladie.

La Brévine, le 6 janvier 1975.

Les jours de l'homme sont
comme l'herbe ils fleurissent
comme la fleur des champs. Que
le vent souffle sur elle et voici
qu'elle n'est plus. Mais la bonté
de l'Eternel subsiste à toujours.

Ps 103 : 15-17
L'enterrement aura lieu, jeudi 9 jan-

vier à La Brévine.
Prière pour la famille au domicile

mortuaire : hôpital de Landeyeux, à
13 h 15.

Culte au temple de La Brévine, à
14 h 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Juliane et André
CORTINA-ROGNON ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Maxime
6 janvier 1975

Maternité Charmettes 28
Pourtalès 2006 Neuchâtel

Le comité de la Société neuchâteloise
des pêcheurs à la traîne a le pénible
devoir d'informer ses membres du décès
de leur camarade et ami

Ernest MUHLETHALER
Pour les obsèques, prière de se référer

à l'avis mortuaire de la famille.

Cours de ski
tous degrés

Ski-club de Neuchâtel
Tous les jeudis soir, à 20 h 30,
à Tête-de-Ran,
dès le 9 janvier.
Membres : FR. 20.— 7 leçons
Non-membres : FR. 35.— 7 leçons
Autocar Wittwer, à 19 h 30,
départ devant le cinéma Palace.
Renseignements : No 181 si le
cours a lieu.
Inscriptions : chaque jeudi sur
place.

UNIVERSITÉ POPULAIRE
NEUCHATELOISE

REPRISE DES COURS
selon le programme.
Pour tous renseignements ou nou-
velles inscriptions, veuillez vous
adressez au Collège Latin, Neu-
châtel. Tél. 24 76 64.

Offres d'emplois
Manœuvres

Hommes et femmes.
Tél. 42 11 86.

Vie Nocturne de fond
Chaumont -
11 janvier 1975

Les inscriptions pour les catégo-
ries licenciées, non licenciées et
jeunesse doivent être adressées à :
Monsieur François BELJEAN
Musinière 20
2072 SAINT-BLAISE

Académie Maximilicn de Meuron
Aujourd'hui à 17 h, au Conser-
vatoire :

L'ART ROMAN
Cours donné par M. Maurice
Billeter, architecte FAS - SIA.

Salon de coiffure Krassnitzer,
Clos-de-Serrières

est fermé
du 14 au 18 janvier
TéL 3138 50

Ecole de danse
LVtone PERRENOUD
Cours d'enfants

adolescents
adultes
dames
garçons

Cours de classique
moderne
jazz

Reprise des cours : lundi 6 jan-
vier 1975
NOUVELLE ADRESSE :
Evole 31a
tél. 24 38 61 ou 33 51 92

Claire-Lise et Gabriel
SAVIOZ-GUEX ont la grande joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Thierry-Michel
le 5 janvier 1975

Maternité Champréveyres 16
Pourtalès 2000 Neuchâtel

Monsieur et Madame
CHRISTEN-STREIFF et Michèle ont
la joie d'annoncer la naissance de

Laurent
2 janvier 1975

Maternité Fontana Hôtel Streiff
Coire 7050 Arosa

f P k̂nce I
Tous les articles pour futures ma- I

mans, bébés et petits enfants
I CAP 2000 PESEUX. tél. 31 25 46 J

Ne crains point ; crois seule-
ment.

Marc 5 : 30.

Madame Roger Corsi et sa fille :
Mademoiselle Isabelle Corsi ;

Monsieur et Madame Roger Perriard-
Corsi , à Lausanne ;

Madame Jeanne Jacot-Corsi et famil-
les, à Couvet , Berne et Peseux ;

Monsieur et Madame Charles Kisslig-
Corsi et familles , à Fleurier ;

Monsieur Francis Gostel i, aux Verriè-
res ;

Madame Hélène Reymond et familles,
aux Bayards, Valeyres-sous-Rances, et
Marin ;

Monsieur et Madame Josef Sigrist et
familles, à Zurich ;

Monsieur et Madame D.O. Elmiger-Si-
grist , à Lucerne,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Roger CORSI
leur très cher et bien-aimé époux, papa,
frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin,
parent et ami , que Dieu a rappelé à Lui,
à l'âge de 59 ans, après quelques mois
de grave maladie, supportée avec un
courage exemplaire.

2068 Hauterive, le 5 janvi er 1975.
(Marnières 42).

L'incinération aura lieu, à Neuchâtel,
mercredi 8 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame André Béguin - von Gunten,
à Peseux, ses enfants et petits-enfants :

Monsieur et Madame Jacques
Béguin - Guillod et leurs filles Valérie
et Diane-Sylvie, à Colombier ;

Madame et Monsieur Eric Rosselet-
Béguin et leur fille Anne-Céline, à Pe-
seux ;

Madame Edmond von Gunten - Bé-
guin , à Peseux, ses enfants et petits-
enfants ;

Madame et Monsieur Emile Pauchard-
Béguin, à Morges, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Madame Jean Zaugg - von Gunten, à
Fontainemelon ;

Monsieur et Madame René von Gun-
ten, à Wabern, leurs enfants et petits-
enfants,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur
André BÉGUIN

artisan sur bois
leur bien cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parent et ami, que Dieu a rappelé
à Lui, à l'âge de 67 ans, après une
courte maladie supportée avec beaucoup
de courage.

Peseux, le 6 janvier 1975.
(Rue du Château 13a).

L'Eternel est juste dans toutes
ses voies, et miséricordieux dans
toutes ses œuvres.

Ps. 145 :17
L'incinération aura lieu à Neuchâtel,

mercredi 8 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire, à

17 heures.
Domicile mortuaire : Pavillon du ci-

metière de Beauregard.

Au lieu de fleurs, veuillez penser à la
Ligue neuchâteloise contre le cancer,

cep. 20-6717.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Jésus l'ayant regardé l'aima.

Madame Roger Bonjour-Tribolet, à
Neuchâtel ;

Madame veuve Ami Bonjour, à La
Châtre (France) ;

Monsieur et Madame Georges Bed-
des-Bonjour, leurs enfants et petits-en-
fants , à Mandres-les-Roses (France) ;

Monsieur et Madame Robert Viaud-
Bonjour , à Bois-Colombes (France) ;

Monsieur et Madame Pierre Pasquier-
Bonjour et leurs enfants, à Tours
(France) ;

Monsieur et Madame Serge Bonjour
et leurs enfants, à Argenteuil (France) ;

Monsieur et Madame Bernard Bon-
jour et leurs enfants, à Charost
(France) ;

Monsieur Claude Bonjour , à Chateau-
roux (France) ;

Monsieur et Madame Gilbert Tribolet,
à Neuchâtel, leurs enfants et petits-
enfants,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Roger BONJOUR
leur très cher époux, fils, frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami, que
Dieu a rappelé à Lui, dans sa 52me
année, après une longue maladie sup-
portée avec courage et résignation.

2000 Neuchâtel-La Coudre,
le 5 janvier 1975.
(Dîme 54)

Ne pleurez pas sur ma tombe,
pensez combien j'ai souffert,
accordez-moi le repos éternel.

L'inhumation aura'lieu au cimetière
de Beauregard , mercredi 8 janvier, à
10 heures.

Culte au temple de La Coudre, à 9 h.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.

Monsieur et Madame Jean-Paul Bour-
quin-Marignane ;

Monsieur et Madame Pierre Ingold et
leurs filles , Catherine et Muriel ;

Monsieur Yves Bourquin ;
Mademoiselle Mireille Bourquin ;
Mademoiselle Lucie Delachaux ;
Les enfants, petits-enfants et arriere-

petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Arthur Delachaux ;

Les enfants , petits-enfants et arriere-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Maurice Delachaux ;

Les enfants , petits-enfants et arriere-
petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Emmanuel Bauler ;

Mademoiselle Antoinette Roux ;
Mademoiselle Alice Oberteuffer,
ainsi que les familles Delachaux ,

Morel, parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Madame

Charles MARIGNANE
née Madeleine DELACHAUX

leur chère maman, grand-maman ,
arrière-grand-maman, sœur, tante, grand-
tante, arrière-grand-tante, parente et
amie, enlevée à leur affection, dans sa
88me année.

2035 Corcelles, le 5 janvier 1975.
(1 ch. de Roqueval)

Même quand je marcherai dans
la vallée de l'ombre de la mort ,
Je ne craindrai aucun mal ! Car
tu es avec moi : c'est ton bâton
et ta houlette qui me rassurent.

Ps. 23 : 4

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
mard i 7 j anvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
17 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard , Neuchâtel .

En souvenir de Madame Marignane,
veuillez penser à l'hospice de la Côte,

à Corcelles. (CCP. 20 - 391)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Très touchée des nombreuses marques
de sympathie reçues lors de son deuil, la
famille de

Madame Simone
GUINCHARD-THO'NI

remercie sincèrement toutes les
personnes qui , par leur présence, leur
envoi de fleurs et leur message, y ont
pris part et elle les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.
Areuse, janvier 1975.

Celui qui demeure dans l'amour
demeure en Dieu et Dieu demeure
en lui

I Jean 4 : 16.

Monsieur et Madame Hugo Solms,
Genève ;

Monsieur et Madame Fernand Roux,
Cortaillod ;

Mademoiselle Marianne Solms, Ge-
nève ;

Monsieur Philippe Solms, Genève ;
Monsieur et Madame Jean Roux-

Schenk, Cortaillod ;
Monsieur et Madame Daniel Roux-

Pirotte et leur fils Gilles, Genève ;
Monsieur Alain Roux et Mademoiselle

Elisabeth Juvet , Cortaillod ;
Monsieur François Roux, Cortaillod ;
Monsieur et Madame Bernard Naef ,

leurs enfants et petits-enfants, Genève ;
Monsieur André Lederrey,. ses enfants

et petits-enfants, Genève ;
Monsieur Albert Naef , Genève ;
Mademoiselle Marie-Lucile de Galla-

tin ;
Monsieur et Madame Fernand Biéler-

Dutoit, Genève ;
Les familles Revilliod, de Beaumont ,

Naef , et alliées,
ont le regret de faire part du décès de

Madame Henri NAEF
née Hélène REVILLIOD

leur mère, grand-mère, arrière-grand-
mère, belle-sœur, tante, grand-tante, pa-
rente et amie que Dieu a reprise à Lui
paisiblement, le 4 janvier 1975, dans sa
80me année.

Le culte aura lieu le mercredi 8 jan-
vier 1975 à l'auditoire de Calvin , place
de la Taconnerie

Domicile mortuaire : Florissant 4,
1206 Genève.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à l'hôpital Gourgas,

cep. 12-688

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction de Hacfli ger & Kaeser
S.A. a le douloureux devoir d'annoncer
le décès, survenu le 5 janvier 1975, de

Monsieur Roger CORSI
son fidèle et dévoué collaborateur,
depuis 1946.

Il a consacré le meilleur de lui-même
durant son activité à notre département
« Matériaux de construction » et nous
garderons de lui un vivant souvenir.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Le personnel de Haefliger & Kaeser
S.A. a le regret d'annoncer le décès de

Monsieur Roger CORSI
survenu le 5 janvier 1975. Il gardera de
ce collègue un excellent souvenir.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Le comité du Groupement des con-
temporains 1915 de Neuchâtel a le
pénible devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Roger CORSI
son regretté ami.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

« . La commission, la direc-
KKrTgg "on e* 'e corns ensei gnant
tawJiJM de l'Ecole supérieure de
\SBRS3 commerce de Neuchâtel ont
^5£y le profond regret d'annoncer

le décès de
Monsieur

Roger NUSSBAUMER
Ils garderont de cet ancien professeur

et collègue le meilleur souvenir.

La Direction et le Corps enseignant
du Neuchâtel Junior Collège ont le cha-
grin de faire part du décès de

Monsieur
Roger NUSSBAUMER

Nous garderon s un excellent souvenir
de ce collègue.

La Société des Anciens Bellettriens
Neuchâtelois a le grand regret de fai re
part que

Monsieur Jean-F. ROBERT
est décédé à Lausanne à fin décembre
1974.

IN MEMORIAM
7 janvier 1966 - 7 janvier 1975

Roger ROMANG
Cher Roger, tu restes vivant dans nos
cœurs.

Ta sœur, tes parents.

Profondément touchée des témoigna-
ges de sympathie et d'affection reçus
lors de son deuil , la famille de

Monsieur Jean HUGUET
remercie très sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à sa doulou-
reuse épreuve, par leur présence, leur
message ou leur envoi de fleurs. Elle les
prie de trouver ici l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance.
Boudry, janvier 1975.

Madame

Maurice HARTENBACH
et ses enfants , très touchés des marques
de sympathie qui leur ont été données à
l'occasion du grand deuil qui vient de
les frapper , expriment leur profonde re-
connaissance à toutes les personnes qui
les ont entourés.
Saint-Biaise , janvier 1975.

Dans l'impossibilité de répondre à
chacun ,

Madame
Marcelle FASNACHT

et familles
profondément émues par les marques
d'affection et de sympathie qui leur ont
été données pendant ces jours doulou-
reux , expriment à toutes les personnes
qui les ont entourées, leur reconnaissan-
ce et leurs sincères remerciements.
Hauterive , décembre 1974.

La famille de

Monsieur Paul MAIRE
profondément touchée de la sympathie
et de l'affection qui lui ont été témoi-
gnées, remercie très sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à sa dou-
loureuse épreuve par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs ou leurs
dons. Elle les prie de trouver ici,
Texpression de sa reconnaissance émue.
Neuchâtel , janvier 1975.

6̂ ™̂̂̂ —

Les parents, amis et connaissances de
Mademoiselle

Mathilde-Léa PETER
ont le chagrin de faire part de son
décès, survenu dans sa 78me année.

Cormondrèche, le 5 janvier 1975.

Tes paroles, Eternel, ont fait
la joie et l'allégresse de mon
cœur.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
8 janvier 1975.

Culte au temple de Corcelles à
13 heures 30.

Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-
dolles.

Domicile de la famille : MM. Paul et
René Steiner, chemin des Prises 9, 2000
Neuchâtel - La Coudre.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame René Gaschen-
Hofer et leur fille Liliane,

ainsi que les familles parentes,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de

MYRIAME
leur chère fille, sœur, petite-fille, nièce,
cousine, enlevée à leur affection, à l'âge
de 5 mois, après une courte maladie.

2016 Cortaillod , le 6 janvier 1975.
(Courtils 21)

Laissez venir à moi les petits
enfants , car le royaume des deux
est pour ceux qui leur ressemblent.

Matth. 19: 14.

L'inhumation aura lieu mercredi
8 janvier.

Culte au temple de Cortaillod , à 14 h.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
>ai *>«> M.M. *af>> H.afM H

Les parents, amis et connaissances,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Madame Louise REYMOND
enlevée à leur affection dans sa 94me
année.

2112 Môtiers, le 6 janvier 1975.

Dieu est amour.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 9 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard , Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Club neuchâtelois d'aviation a le
regret de faire part du décès de

Monsieur André BÉGUIN
père de Monsieur Jacques Béguin,
dévoué moniteur du groupe de vol à
voile.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

La Société de Crémation de Neuchâ-
tel, a le pénible devoir d'annoncer le
décès de son membre

Madame
Berthe TURIN-CORSET

Monsieur Georges Borel ;
Les enfants et petits-enfants de feu

René Cornu ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Jules Borel,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Madame Fanny BOREL
leur chère épouse, sœur, belle-sœur,
tante, parente et amie , que Dieu a rap-
pelée à Lui , dans sa 75me année.

2000 Neuchâtel , le 6 janvier 1975.
(Battieux 6)

Que ton repos soit doux
comme tout cœur fut bon.

L'incinération aura lieu mercredi
8 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
11 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Prière de ne pas faire de visite

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieu r Ernesto Solavagione et fa-
milles, en Suisse, en France et en Italie,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur
Mario SOLAVAGIONE

leur cher papa, grand-papa , frère, beau-
frère, oncle, cousin , parent et ami, en-
levé subitemen t à leur tendre affection ,
le 4 janvier 1975, à l'âge de 79 ans.

Rochefort et Paris, le 4 janvier 1975.
L'inhumation aura lieu à Paris le

8 janvier 1975.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Restaurant de la Grappe,
La Coudre - Neuchâtel,
engage

EXTRA
Faire offres ou téléphoner à M.
L. Marini, (038) 33 26 26



La musicothérapie : un dialogue par l'expression musicale et corporelle !
La psychiatri e moderne, comme nous

avons pu le constater lors de nos récents
reportages dans deux établissements spé-
cialisés du canton, dispose d'un vaste
arsenal de traitements. A la clinique de
Préfargier, à Marin-Epagnier, M. Serge
Brauen exerce une profession d'avenir :
la musicothérapie, discipline relativement
jeune, appliquée pour l'instant sur une
base empirique.

A Préfargier, comme à Perreux, nous
avons constaté que la plupart des mala-
des mentaux ou des personnes atteintes
de névroses, souffrent d'une sorte de so-
litude, d'un manque, souvent tragique,
de communications avec le monde ex-
térieur. M. Brauen nous avait déjà ex-
posé les différentes méthodes d'approche
du malade par la musicothérapie, dont
les deux principales sont :

UN DIALOGUE CONFIANT
4 la musicothérapie individuelle dont

le but est de jeter les bases d'un dialo-
gue confiant entre le malade et le mu-
sicothérapeufe par la voie de l'expres-
sion musicale et corporelle ;
• la musicothérapie de groupe, la

plus courante en clinique, dont le but
est de « libérer » progressivement les ma-
lades, par le travail en commun. On y
pratique non seulement la musique, mais
aussi le chant et le dessin. Le musico-
thérapeute, dans les deux cas, s'efforce
de créer un climat de détente.

Dans le groupe, chaque malade est
placé dans une ambiance qui le met en
valeur sur le plan social, favorise ses
relations avec les autres malades et le
personnel soignant Un premier pas est
fait lorsque le malade accepte le dialo-
gue (on ne lui demande pas forcément
de jouer d'un instrument, car l'écoute de
la musique suffit parfois).

II arrive ainsi que des malades ren-
fermés, après quelques séances, repren-
nent goût à la vie, s'intéressent au tra-
vail du groupe et même aux problèmes
de leur entourage.

UN INTERMÉDIAIRE
En quelque sorte, l'instrument de mu-

sique, joue le rôle d'un intermédiaire,
permettant de remplacer la parole au

cours d'une première phase. La musi-
que — ou son écoute (musicothérapie
réceptive) parvient souvent à éveiller
une prise de conscience qui incite le
malade à parler avec le thérapeute, à
se « défouler » à l'aide du verbe.

SAVOIR ÉCOUTER
Le inusicothérapeute, qui collabore

étroitement avec l'équipe soignante (mé-
decins, psychologue, infirmiers, ergothé-
rapeutes, etc.), même dans le cadre du
travail de groupe, doit se pencher sur
chaque cas individuel.

Sa profession n'exige pas seulement de
solides connaissances dans les domaines
de la musique — et de son utilisation
préventive ou « curative » — de la psy-
chiatrie, de la psychologie, de la péda-
gogie, mais aussi le don de savoir écou-
ter et trouver la voie du dialogue.

Le choix de la musique est impor-
tant, car toutes les formes d'expression
musicale ne conviennent pas au but re-
cherché : remédier au déséquilibre en-
tre le corps et l'esprit, entre l'intellect
et l'instinct, rendre le malade mental
plus conscient de son corps, lui réap-
prendre à contrôler ses perceptions sen-
sorielles, a se libérer de son angoisse,
à se détendre aux plans physique et
psychique, à retrouver le calme inté-
rieur, la confiance en soi et la joie
d'une activité créatrice.

A Préfargier, M. Brauen dispose de
divers instruments : piano, flûtes, tam-
bourins, castagnettes, instruments à per-
cussion, etc.

Mais chaque fois que le musicothé-
rapeute prend un malade en charge, il
se penche sur un cas particulier et c'est
justement cette somme d'expériences
sans cesse renouvelées qui permettra un
jour à la musicothérapie de bénéficier
d'une connaissance approfondie des ef-
fets de la musique sur les différents
genres de personnalités.

Pour l'heure, c'est en se basant (quand
c'est possible), sur l'instrument préféré
du malade, de la musique qu'il aime,
que le thérapeute essaie d'avoir un pre-
mier contact.

La musicothérapie est une science re-
lativement jeune, que l'on dispense ac-

tuellement à Vienne, à Londres, à Ber-
lin et aux Etats-Unis d'Amérique.

En Autriche — et nous y reviendrons
— on a recours, avec succès, à la mu-
sicothérapie, pour combattre les effets
du surmenage provoqué par la cadence
et la monotonie du travail dans les fa-
briques. Dans d'autres cas, la musico-
thérapie se révèle bénéfique pour trai-
ter certains cas de dépression nerveuse
ou comme moyen de prévention.

Une science jeune ? Et pourtant, on
avait déjà recours aux effets bienfaisants
de la musique et de l'expression artisti-

que dans l'Antiquité, au Moyen âge et
à l'époque de la Renaissance. Un dicton
populaire ne dit-il pas que « la musi-
que adoucit les mœurs ? ».

Pour toutes ces raisons, la musico-
thérapie, qui a fait désormais son en-
trée dans les établissements psychiatri-
ques du pays, est une profession d'ave-
nir. Car elle tend à soulager la misère
de la condition humaine en mettant à
la disposition de l'homme ce qui lui
manque le plus aujourd'hui : un moyen
de communication basé sur la création.

J.P.

M. Serge Brauen
(Avipress J.-P. BAILLOD)

Il manquait, dans le choix pourtant
abondant de livres photographiques sur
les animaux, une collection, qui apporte
au naturaliste amateur, une information
sûre et cohérente sur la vie que mènent
les espèces sauvages au cours de l'année.

Payot , à Lausanne, a résolu ce pro-
blème, en commençant la publication
d'une série d'ouvrages fort bien docu-
mentés , richement illustrés et à la portée
de tous. Ces livres, dont le deuxième
vient de paraître (*) invitent les
lecteurs à partager, sans la troubler, la
vie des espèces souvent les plus
farouches de la faune des régions. Vous
passerez les quatre saisons en leur com-
pagnie, par tous les temps, à toute heure
du jour, souvent à la frange de la nuit.
Vous verrez les bêtes de très près et
aussi de loin, toujours en terrain
sauvage et sans aucun artifice. L'illus-
tration des ouvrages a été réunie au prix
d'une somme incalculable d'efforts de
recommencements, d'attentes et de
maîtrise.

C'est ainsi que dans le deuxième vo-
lume, on fait connaissance, tour à four,
avec les cerfs, animaux d'ombre qui ne
se montrent à découvert que s'il se
sentent en sécurité ou à l'époque du rut
où la passion l'emporte sur la prudence,

et avec les chevreuils, hôtes des forêts,
qui apparaissent, souvent, dans leurs
abords, attirés par l'herbe des prés.

L'auteur du volume, Georges Lau-
rent, est un observateur très discret sur
lui-même. Mais la justesse de son texte,
l'intérêt et la qualité exceptionnelle de
ses photographies font deviner la dose de
patience et de persévérance, la passion
aussi des choses de la nature qu'il lui a
fallu pour atteindre un tel degré de
familiarité avec les animaux qu'il décrit
si bien. Pas une de ses images, pas une
de ses phrases qui n'atteste l'authenti-
cité la. plus absolue. Pas de . truquages,
pas de portraits flatteurs. Chaque pho-
tographie est belle. Maître de ses Téflexes
à l'instant où la bête apparaît dans le
champ de son objectif , mais sensible au
paysage, à la qualité de la lumière au-
tant que passionné par l'affût , Georges
Laurent tire à chaque fois des images
admirablement cadrées ...

A.S.
* Les cerfs et les chevreuils de

Georges Laurent, Atlas visuel, Payot,
Lausanne.

Comment vivent les cerfs et les chevreuils?

Projet d'horaire 1975-1977 des CFF : la ligne
du Pied du Juru en purtie démantelée

Dans certains domaines, les options
prises par les CFF étonnent. Dans
d'autres, elles irritent. Sur le plan tech-
nique, par exemple, on peut regretter
le « classicisme » du matériel de trac-
tion et déplorer une inexplicable atti-
rance pour les vagons de marchandi-
ses à deux essieux alors que ceux à
bogies devraient logiquement l'empor-
ter. D'autres critiques . concernent la
politique menée par le service des ho-
raires et elles se justifient à la lecture
du premier projet pour la période
1975-1977 (*) Dès l'avant-propos, on
est fixé I Le service intéressé abat
froidement ses cartes : « ... L'horaire
des trains de voyageurs fait l'objet
d'une nouvelle conception tenant
compte de l'entrée en service de la
nouvelle ligne du Heitersberg entre
Aarau et Zurich et de la mise en mar-
che des nouvelles compositions cli-
matisées sur la transversale Genève-
Berne-Zurich-Saint-Gall ».

TROIS MOINS TROIS = 0...
A part quelques améliorations con-

cernant les correspondances à Zurich
ou ailleurs, le projet d'horaire 1975-
1977 est plus que discutable. Déjà, pas
de trains supplémentaires pour la ligne
du Pied du Jura, alors que celle du
Plateau est gavée : cinq nouveaux
« Intervilles », trois nouveaux Zurich-
Genève et trois Berne-Genève, du ma-
tériel moderne, des vitesses grimpant
de 125 à 140 kmh. C'est ce que le
projet appelle une « augmentation de
la quantité et de la qualité des servi-
ces ».

Ici, à l'inverse, trois trains directs
sont supprimés. II s'agit du 209 (départ
de Lausanne à 7 h 03, départ de Neu-
châtel à 7 h 53 et arrivée à Zurich
à 9 h 58), du 215 (départ de Lau-
sanne à 9 h 47, départ de Neuchâtel
à 10 h 37 et arrivée à Zurich à 12 h 41)
et du 206 (départ de Zurich à 6 h 22,
départ de Bienne à 8 h 12 et arrivée à
Neuchâtel à 8 h 34). En compensation,
trois nouveaux trains sont prévus. Ain-
si le 208 (départ de Zurich à 7 h 26,
départ de Bienne à 9 h 14 et arrivée à
Neuchâtel à 9 h 34), le 223 qui vient
de Brigue (départ de Lausanne à
13 h 01. arrivée à Neuchâtel à 13 h 50,
à Zurich à 16 h 01) et le 334 (départ de
Bâle à 17 h 15, arrivée à Bienne à
18 h 27 et à Neuchâtel à 18 h 50).
Comptez ! Trois en plus, trois en
moins : cela fait bien zéro...

DÉMANTÈLEMENT
Peu à peu, on le voit, la toile a été

lentement tissée par le service des
horaires et aujourd'hui, le résultat est
là. On a partagé le trafic : à la ligne
du Pied du Jura est dévolu celui de
et pour Bâle, à celle du Plateau, l'en-

fant chéri des CFF, celui de et pour
Zurich. La branche Zurich de la ligne
du pied du Jura se trouve donc dé-
mantelée, devenant en réalité une sim-
ple bretelle Bienne-Zurich. Ainsi, sur
onze trains Lausanne-Zurich, sept seu-
lement sont des directs, sans change-
ment à Bienne. / ¦

Une autre preuve de ce « sabordage »
distillé en haut lieu, on la trouve dans
l'acheminement des trains par le nou-
veau tunnel du Heitersberg dont les
CFF font grand cas. Tous les trains
intervilles de la ligne du Plateau passe-
ront, dès le 1er juin prochain, par cet
ouvrage construit entre Mellingen et
Killwangen, ce qui permettra des gains

de temps de l'ordre de sept minutes.
A l'inverse, pour la ligne du Pied du
Jura, six trains seulement (quatre
Neuchâtel - Zurich et deux Zurich -
Neuchâtel) doivent passer par le Hei-
tersberg. Conclusion : on réserve à la
ligne du Pied du Jura le trafic de la
grande banlieue zuricoise, la desserte
de Brugg et Baden.

BIENNE, TERMINUS 1
Autre critique : plusieurs trains ve-

nant de Zurich (pas moins de six en
semaine) ont leur terminus à Bienne,
ce qui implique un changement de
train dans cette gare, les voyageurs à
destination de Neuchâtel devant atten-
dre les trains venant de Bâle. C'est en-
tre autres, le cas des trains 206 (départ
de Zurich à 6 h 22, arrivée à Bienne
à 8 h 07 et départ de cette gare à
8 h 17 par le 306 parti de Bâle à
7 h 12) ou 230 (départ de Zurich à
15 h 05, arrivée à Bienne à 16 h 43,
départ de cette gare à 16 h 59. En
direction de Neuchâtel, soit seize
minutes plus tard par le 330 parti de
Bâle à 15 h 50).

Dans le sens Lausanne-Neuchâtel-
Zurich, même gymnastique. Le train
309 (départ de Neuchâtel à 7 h 52 et
arrivée à Bienne à 8 h 13) impose un
changement de tram dans cette derniè-
re gare avec départ pour Zurich à
8 h 20 et c'est aussi le cas du train
337 (départ de Neuchâtel à 19 h 52,
arrivée à Bienne à 20 h 13 et dépari
de cette gare sept minutes plus tard
avec le 237 pour arriver à Zurich à
22 h 01) On pourrait multiplier ces
exemples.

Les CFF rétorqueront que les batte-
ments sont faibles, la moyenne des
temps d'attente variant entre six el
dix-huit minutes, et que les trains se
trouvent sur le même quai. Mais il faut
penser aux personnes accompagnées
d'enfants ou chargées de bagages pour
lesquelles ces transbordements sont
désagréables. De plus, on voit mal
comment le chemin de fer croit pou-
voir remplir son rôle de «transporteur
public » dans de telles circonstances
et avec autant de désagréments. Enfin,
pour en rester à l'axe Neuchâtel -

Zurich, II est inadmissible que le der-
nier train avec voitures directes quitte,
en semaine, Neuchâtel à 18 h 56 déjà
(arrivée à Zurich à 21 h 01) alors
qu'un train quittant Neuchâtel à 20 h 36
et arrivant à Zurich à 22 h 35 ne cir-
culera que le dimanche...

PLUS VITE, S.V.P. I
Encore une critique : même si la

ligne du Pied du Jura est devenue un
axe Genève-Bâle, les trains vraiment
rapides entre Bienne et Bâle ne sont
pas légion. Seules deux paires de
trains parcourent sans arrêt les 46 km
séparant Bienne de Delémont, soit les
trains 376 « Hispania » (départ de Neu-
châtel à 9 h 33, départ de Bienne à
9 h 57 et arrrivée à Bâle à 11 h 05),
325 (départ de Neuchâtel à 14 h 51,
départ de Bienne à 15 h 14 et arrivée
à Bâle à 16 h 17), et, dans l'autre
sens, les trains 314 (départ de Bâle à
10 h 08, arrrivée à Bienne à 11 h 04
et à Neuchâtel à 11 h 34) et 377
(¦• Hispania » : départ de Bâle à 18 h,
arrivée à Bienne à 19 h 04 et à Neu-
châtel à 19 h 28). C'est maigre. A
auand des relations rapides Bâle-
Bienne-Neuchâtel-Genève empruntant le
raccourci Bussigny-Morges, comme il
en circule durant le Salon de l'auto ?

Nous verrons demain ce que le pro-
iet d'horaire prévolt pour la ligne
Neuchâtel-Le Locle où le matériel BN
va disparaître et pour celle de Paris.

Cl.-P. Ch.
(*) Voir aussi la FAN du 5 octobre

1974.

L'expérience d une soirée à Berlin-Est
Le trou de l'aiguille

Berlin, « capitale de la DDR » (c'est
maintenant le nom officiel du secteur
soviétique de Berlin), invite les touristes
par de larges panneaux dans le S-Bahn
de Berlin-Ouest. Bien que l'aspect du
matériel roulant du S-Bahn, qui en vertu
des accords inégaux des « Quatre »
appartient à la DDR, n'invite pas parti-
culièrement au voyage, j'ai fait récem-
ment l'expérience d'une soirée de l'autre
côté du mur, en compagnie d'amis
allemands de l'Ouest et en passant par
le seul poste frontière ouvert pour eux ,
celui de la Friedrîchstrasse.

Ainsi, pensai-je, il me sera possible de
constater les résultats positifs de
l'« Ostpolitik » du chancelier Brandt, qui
s'inscrit si bien dans le climat de détente
que désirent , paraît-il , avant tout les
Russes et leurs satellites, et dont les
importantes concessions faites par
l'Ouest avaient pour but de faciliter les
relations inter-allemandes. Et je me
réjouissais déjà de l'accueil des préposés
à la frontière qui, habitués à devoir tirer
sur des malheureux ne pouvant plus
supporter la société sans classes,
devraient être agréablement surpri s par
chaque visiteur passant le « mur » dans
l' autre sens de son plein gré.

En arrivant à la Friedrichstrasse, nous
apprenons par le « Vopo » est-allemand
que la frontière est « momentanément
fermée ». Explication : le personnel fron-
talier est en train d'être relevé. Et l'on
craint que l'un des policiers profite
de l'occasîon pour s'enfuir lui-même !
Résultat : un premier quart d'heure
d'attente.

La frontière est à nouveau ouverte. Le
policier nous fait signe de passer et nous
nous présentons au guichet des
passeports. Première constatation : les
Allemands de l'Ouest, depuis la

signature de l'« Ostvertrag », doivent
passer par le guichet des étrangers.
Cependant, cela ne signifie pas qu'ils
bénéficient des mêmes conditions de
passage. Au contraire, ils doivent tout
d'abord s'acquitter d'une taxe
supplémentaire de 5 DM puis
apprennent qu 'à minuit ils doivent être
repartis.

En ce qui me concerne, il me suffit
d'échanger 5 DM-Ouest en argent de
l'Est (au cours inégal de 1:1) et j'en
suis quitte pour un peu d'appréhension
lorsque je vois mon passeport , emmené
par un policier , ne revenir qu'après un
très long quart d'heure. Pour mes amis
Allemands , il faudra plus d'une demi-
heure pour qu 'on leur rende leurs, passe-
ports. Nous attendons debout, dans le
courant d'air , et nous avons l'occasion
d'observer, par exemple, que l'Allemagne
de PEst exige des ressortissants des pays
« frères » une paperasse bien plus
compliquée que le formulaire que nous
avons dû remplir. Deux jeun es Polonais
qui désirent un visa de transit hochent
la tête. On devine qu'ils pensent à une
époque où les Allemands, sous un autre
régime, avaient déjà usé de méthodes
bureaucratiques et policières semblables.

Pour passer les trois (!) contrôles sui-
vants , il ne nous fallut qu 'un petit quart
d'heure. L'impression était surtout que
les policiers de service se surveillaient
entre eux. Il ne nous restait maintenant
plus que deux heures à passer à Berlin-
Est jusqu 'à l'expiration du visa de mes
amis. Quant à moi , j'aurais pu théori-
quement y passer la nuit, mais sans pou-
voir prendre une chambre d'hôtel , pour
laquelle il faut une autorisation spéciale.
De toute façon , il nous fut très difficile
de dépenser nos 5 DM-Est, pour les rai-
sons bien connues des habitués des

capitales communistes : le premier café
que nous avons trouvé était ferm é, le
deuxième n'avait plus rien sur la carte
et le troisième fermait à onze heures. Je
fus finalement très content de ma soirée,
ne serait-ce que par la satisfaction de
retourner (cette fois-ci sans problèmes) à
l'Ouest et surtout lorsque je constatai, à
la manière dont les Vopos détaillaient
les physionomies des « sortants » comme
s'ils étaient des malfaiteurs , que c'était
bien d'une prison que je ressortais.

Une prison dont les conditions de
détention seront peut-être changées à la
suite des traités négociés par M. Brandt,
mais dont les portes devront toujours
être aussi sévèrement gardées tant
qu'elle sera privée de la liberté que le
régime communiste est incapable
d'accorder.

Claude HAENGGLI

Ardoises en plastique :
une expérience concluante
Depuis deux ou trois ans, les éco-

liers neuchâtelois ne portent plus
dans leur cartable les bonnes vieil-
les ardoises dont la matière premiè-
re provenait des mines à ciel ouvert
du Pays-de-Galles.

Que leur reprochait-on ? De se
casser trop souvent, de grincer sous
la craie et d'être devenues chères :
en effet , leur prix est passé de trois à
6ept francs. Ces raisons ont poussé
les fabricants à abandonner ce gen-
re de production.

La section de l'enseignement pri-
maire du département cantonal de
l'instruction publique, après avoir
étudié la question, porta alors son
choix sur les ardoises en plastique.
De couleur noire, portant des lignes,
ces ardoises, qui coûtent trois francs

Ardoises en plastique : l'essentiel, c'est que les écoliers
continuent à s'appliquer...

(Avipress J-P BAILLOD)

environ , ne se cassent pas, sont plus
solides et légères à porter.

A un moment donné , on pensa,
comme cela s'est fait dans d'autres
cantons, à remplacer les vieilles ar-
doises par du papier, mais face au
galop des cours de cette matière pre-
mière , et par crainte de pénurie , on
donna la préférence au plastique.

La période d'essai a été concluan-
te et désormais, dans tous les carta-
bles des jeunes écoliers du canton ,
on trouve des ardoise en plastique.

Maigre consolation pour les mi-
neurs Gallois : les ardoises sont en-
core utilisées pour la construction de
toits, mais celles qu 'utilisaient les
écoliers n'auront bientôt plus de pla-
ce que dans les musées.

J.P.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 15 décembre. Asa-

ro, Calogera-Liliana, fille de Calogero,
manœuvre, Boudry, et de Guiseppa , née
Orlando. 28. Lecomte, Steve, fils de
Frédy, mécanicien sur autos, Neuchâtel
et de Micheline-Frieda, née Dubois ;
Arm, Jean-Philippe, fils de Samuel-An-
dré, pêcheur, Saint-Aubin, et d'Anne-Ma-
rie-Claire, née Krebs. 29. Munari, Caro-
line-Fleur, fille de Carlo, ingénieur, Pe-
seux, et de Lucette, née Vaucher. 30.
Berrocal , Sandra, fille de Francisco,
manœuvre, Neuchâtel, et de Maria-Luz,
née Costoya ; Augier, France-Dominique,
fille de Pierre-Alain, comptable, Corcel-
les, et de Hanna, née Gantenbein ; Ro-
bert , Véronique, fille de Paul-Albert, ins-
tallateur électricien, Areuse, et de Mar-
lyse-Jeanne, née Junod. 31. Cicala, Ro-
bert, fils de Vincenzo, maçon, Neuchâ-
tel, et d'Ida, née Lammoglia. 2 janvier.
Moulin, Valérie, fille de Christian-Ma-
rio, dessinateur en génie civil, Neuchâ-
tel, et d'Annemarie, née Hânggi.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
31 décembre. Rohrbach , Ernst, magasi-
nier, La Neuveville, et Defferrard , Li-
liane-Violette, Neuchâtel ; Innocenti ,
Aldo-Lorenzo, maçon, et Sunier, Pierret-
te-Yvonne, les deux à Lausanne.

DÉCÈS. — 24. décembre. Bourquard ,
Alice-Marie, née en 1893, ancienne ven-
deuse, Neuchâtel, célibataire ; Sommer,
Emile-Walther, né en 1889, ancien fon-
dé de pouvoir , Neuchâtel , veuf de Loui-
se-Bertha, née Jœrin. 29. Hartenbach ,
Maurice-Emile, né en 1908, ingénieur ,
Saint-Biaise, époux d'Irène-Alice, née
Spinner ; Bricola * Joseph-François, né en
1894, ancien instituteur , Neuchâtel, veuf
de Bertha-Marguerite, née Jeanrenaud ;
Berset, Henri-Joseph , né en 1903, ancien
viticulteur , Vaumarcus, époux de Blan-
che-Valérie, née Suter ; Perret, Numa-
Fréderic-Robert, né en 1900, ancien agri-
culteur, Cressier, veuf de Rose-Margue-
rite, née Challandes. 30. Guyot , William-
Maurice , né en 1899, ancien manœuvre,
Neuchâtel , veuf de Laure-Cécile, née
Tschampion. 31. Delachaux-dit-Gay,
Louise, née en 1878, ménagère, Corcel-
les, célibataire ; Introzzi née Caligaris,
Lucia-Maria, née en 1887, ménagère,
Neuchâtel , veuve de Introzzi , Giulio Gil-
berto ; Schumacher née Weyermann , Li-
na , née en 1881, ménagère, Neuchâtel ,
veuve de Schumacher, Emile-Oscar ; Pé-
tremand , Jeanne-Madeleine, née en 1902,
ménagère, Neuchâtel , célibataire ; Mat-
they-de-FEndroit , Alice, née en 1914, in-
fi rmière, Cornaux , célibataire. 1er jan-
vier. Duvoisin , Paul-Emile, né en 1901,
ancien représentant , Neuchâtel , époux
de Marguerite-Antoinette , née Python ;
Renaud , Robert-Maurice , né en 1901,
ancien technicien-électric ien , Neuchâtel ,
épou x de Marcelle, née Uhlmann. 4. So-
lavagione, Marius-Noël , né en 1895, an-
cien entrepreneur, Paris 14e, veuf de
Marguerite, née Moriondo ; Turin née
Corset, Berthe, née en 1890, ménagère,
Cormondrèche, veuve de Turin, Emile.

BOUDRY

(c) Deux gendarmes du poste de gen-
darmerie de Boudry ont été promus en
fin d'année : l'appointé René Frossard a
passé caporal , le gendarme Roland Juil-
lerat a été fait appointé.

Promotions à la
gendarmerie

LA NEUVEVILLE

Une femme vice-maire
pour 1975

(c) Mme Suzanne Jacquet , conseillère
municipale, a été désignée par le
Conseil, vice-maire pour 1975.

Eau polluée
à Hauterive

(c) Il n'était pas agréable de boire de
l'eau les derniers jour s de l'année à
Hauterive. Renseignements pris, l'eau
potable venant des sources de Valangin
contenait une quantité de phénol, quan-
tité non dangereuse à ce stade.

Pourquoi cette pollution ? Les pluies
torrentielles du 27 décembre en sont la
cause. En effet, les fortes pluies ont
permis à de l'eau goudronneuse de s'in-
filtrer dans les sources ; ces eaux pro-
venaient probablement des chantiers
actuellement ouverts à Valangin.

Sitôt avisés, les employés communaux
s'employèrent à purger le réseau d'eau
potable de la commune, mais pendant
ces fêtes de fin d'année, beaucoup de
ménages étant en vacances, il fallut
trois à quatre jours pour que la
situation redevienne normale.

MARIN-EPAGNIER

(c) Le Conseil général de Marin-Epa-
gnier se réunira en séance extraordinaire
jeudi prochain. L'ordre du jour com-
prend trois demandes de naturalisation
et une demande d'emprunt pour l'achat
de la propriété Perrier.

SAINT-BLAISE

Tamponnement par
l'arrière

Au volant d'une auto, M. D. L., de
Cressier, circulait , hier, vers 14 h 15, sur
la RN 5 en direction est lorsque sa
voiture tamponna, à la hauteur de l'im-
meuble No 10, à Saint-Biaise , l'arrière de
l'auto conduite par Mlle C. R., de Chez-
le-Bart qui avait ralenti. Dégâts.

Prochaine séance du
Conseil général
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La maison des Halles
• DANS notre édition de same-

di , nous avons publié la lettre d'un
lecteur concernant la maison des
Halles. A la dernière phrase, il fal-
lait bien lire : « Ce sens de la beauté,
de la dignité et de l'authenticité
qu 'est le bon goût est vital pour
l'homme » (et non rivai) !

TOUR
\DE
\VILLE

COLOMBIER

Hier
^ 

vers 11 h 20, M. R. G., de
Neuchâtel , descendait le chemin de
Chenailleta , à Colombier, au volant
d'une auto. A l'intersection avec la rue
Notre-Dame, il ne respecta pas le signal
« Cédez-le-passage » et sa voiture entra
en collision avec celle conduite par M.
P.-V. G., de Bôle. Dégâts.

Invité par la paroisse
(c) A la fin de la semaine dernière, le
collège des Anciens de la paroisse réfor-
mée de Colombier a invité le pasteur
Philippe Decorvet, agent de la ligue
pour la lecture de la Bible à parler du
sujet « Le Saint-Esprit à l'œuvre aujour-
d'hui ».

Cédez-le-passage
non respecté
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Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel ¦

Téléphona (038) 25 65 01 '

Compte de chèques postaux 20-178

No» guichets sont ouverts au public d»
8 heures à midi et de 13 h 45 i
18 h 10, saut le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte du dimanche au vendredi soir,
de 18 h à 24 h. La rédaction répond
ensuite aux appels Jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle a
15 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi les an-
nonces doivent parvenir à notre bureau
le jeudi jusqu'à 15 heures ; pour le
numéro du mardi les annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi

jusqu'à 15 heures.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
Jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 22 heures, Ils peuvent être
glissés dans la botte aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que les avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 milli-
mètres et de 50 millimètres pour les

réclames.

tarif des abonnements /
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois I mois
96.— 50.— 26— . 10.50 \

' É T R A N G E R
! Tarif variable selon les pays, se ren-

seigner à notre bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos instructions
par écrit, trois jour» ouvrables d'avan-

| ce, samedi exclu.
Les changements pour la Suisse, mini-
mum une semaine, sont gratuits. Pour
l'étranger, les frais de port sont factu-

rés aux abonnés.S- r

L'Etude Wavre, notaires,
Neuchâtel, tél. 2510 63

offre à louer à

CRESSIER
beaux appartements de

2, 2 J 2, 5 chambres
tout confort pour janvier 1975 ou
date à convenir ;

CORNAUX
bel appartement de

2 chambres
cuisine agencée, tout confort ,
pour le 24 janvier 1975.
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s*. Vous prenez 3 articles et vous en payez 2. Un est gratuit !

Donnér comme ça ! Parce que les débuts de Tan sont parfois difficiles
et que nous vous comprenons. Les articles « 3 pour 2» sont indiqués en rouge.

Pâtes Gallera non Jus Libby's - Filet de bonite portugais mnt\
spaghetti, tortigloni ou maltagliati 4[A@p grape-fruit , orange, tomate Jnb mmm. ffllUU
le paquet 500 g 1.60 3 paquets %J

fcW la bouteille 7 dl 2.— 3 bouteilles ¦¦ la boîte 125 g 2.40 3 boîtes T
au lieu de 4.80 d litre = 1.904) ]£<» 9 ~ 1

^|>
au heu de 6.—

Vinaigre Thomy ._n Lakerol Ê %Mn Grissini Motta linn
; aux fines herbes #| # |j vert ou blanc, pour la gorge ŝlll #w l

le litre 2.35 3 litres "ï* V la boîte 1.20 3 boîtes à* ** le paquet 150 g 1.45 3 paquets m»
(100 g = 0,644)

au lieu de 7.05 au lieu de 3.60 au lieu de 4.35

Thé Ty Phoo Q Crème sandwich .__ Biscuits Duchesse Oulevay r-^Q
le pqt 20 sachets 1.50 3 paquets ll i"™ 

liTportion 47 g — .75 3 pour MP" le paquet 100 g 2.85 3 paquets il
au lieu de 4.50 (100 g = 1i063) au |jeu de 855

au lieu de 2.25

Infusion Talanda Chocolat Bernrain - Tablettes Royal toffee A
en sachets : menthe, tilleul ««_ moka, rhum, raisirlr |ait *M À —
"

pq,20Ss130 ï pa«,ue,S ZB0 •- l*qu. 100 8 1J» S  ̂ 0,"  ̂W
e, H0g ,50 5 p,«,ue,s J. 

^
. „ _ au lieu de 4.50 au lieu de 4.50

au lieu de 3.90 

Petit-beurre Kambly AIA Biscuits Bahlsen ._- Biscuits salés Tue n
le paquet 125 g 1.70 3 paquets jj le paquet 45 g— .75 3 paquets ft1*** le paquet 100 g 1.50 3 paquets Ifl

(100 g = 0,906) (100 g = 1,11) au |ieu de 4.50
au lieu de 5.10 au lieu de 2.25

Potages Maggi I Chips Zweifel OOÎ1 Sticks Roland AQA
légumes, crème de veau, ffellft # 911 # ÏÏU

] oxtail, minestrone #IÏI le paquet 85 g 1.45 3 paquets M le paquet 100 g 1.45 5 paquets U
le paquet 1.05 3 paquets àm Weu  ̂

au ..eu de^
au lieu de 3.15 ^̂ ___^̂ _ _̂ _̂_ _̂_____ ^̂ ____ ^̂ __ _̂ _̂_^̂ __^̂ ^_.̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _^̂ ^̂ ^__..._ _̂....._........ _

évidemment aux

En vente également INNOVATION, la Neuveville

A vendre à
BoudevHliers
2 parcelles de

850 et
1050 m2
pour villas
résidentielles de
4 V2 et 5 V2 pièces
déjà sur plans. Prix
du tout 285.000 soit
348.000 fr.
Financement assuré
si fonds propres
atteignent 40 %
Adresser offres sous
chiffres 9246 à
Publicitas,
3400 Berthoud.

L'annonce
reflet vivant du marché

¦BMMMMMa «HiiM. a.ai«.l>l>aiaM>l>«.«.a_.aHla.w

A louer à Verbier
bel appartement

près du centre, au mois ou à la
semaine, 5 chambres, 8 à 9 lits ,
3 salles de bain, grande terrasse,
vue superbe. Prix raisonnable.

S'adresser à Mme Hostettler,
Centre Sauna Fintess de Verbier,
tél. (026) 7 33 77.

A louer à Auvernier

VILLA de 3 1 pièces
plus dépendances et garage, beau jardin , vue éten-
due, libre 1er mai 1975.
Prix : Fr. 1200. h charges.

Adresser offres sous chiffres BX 3368 au bureau du
Journal.

mm^mmmmm ^mmm ^mmmmwMxmmmwmmWÊmmff KMm Mm\

Nous cherchons des : A vendre ou à louer
à Saint-Biaise,

immeubles ««onmqup
de moyenne importance et d'un a pièces
rendement normal, confort moderne, 2

immeubles anciens chauffée , très S8
vue et tranquillité,

susceptibles d'être transformés.
r? ¦ u u». ... ...... Tél. heures de
Faire offres sous chiffre AM 3474 bureau (038) 33 55 55
au bureau du Journal. Touralne S.A.

RUE DU SEYON
A LOUER immédiatement

STUDIO une chambre
+ cuisinette

Chauffage général. Loyer mensuel
170 fr. + charges.

S'adresser : ETUDE WAVRE, no-
taires. Tél. 2510 63.

A louer à Cortaillod-village

APPARTEMENTS
TOUT CONFORT

pour tout de suite et 24 janvier ,
24 février, 24 mars 1975
2 pièces dès Fr. 347.—
2 Va pièces dès Fr. 430.—
3 pièces dès Fr. 444.—
3 V2 pièces dès Fr. 495.—
4 V2 pièces dès Fr. 584.—
charges comprises.

S'adresser à la gérance Bruno
Wliiller, Temple-Neuf 4, Neuchâtel ,
tél. 24 42 40.

A louer dans immeuble récent

BEAU STUDIO MEUBLÉ
Grande chambre, cuisine mo-
derne (frigo, cuisinière, etc.),
W.-C-douche, hall, cave,
très bien équipé pour 1 ou 2 per-
sonnes.
Prix : Fr. 385.—, charges com-
prises.
R. Bi.éri, Ph.-Suchard 29, Boudry.
Tél. 42 33 51.

0MMMI MiaiMMMMMM

- / ¦

L'Etude Wavre, notaires. .* ¦
Neuchâtel, tél. 2510 63 / ;
offre à louer à • ,

NEUCHATEL, près de la /
gare
appartement meublé

de 2 chambres, cuisine, salle de
bains, W.-C.

chambres meublées
cuisinette, part aux W.-C. et à la
douche, pour le 1er janvier 1975 ;

aux Parcs,
appartement I

de > , ''

3 chambres i *
tout confort, pour le 24 mars
1975 ;

av. des Alpes-Ls-d'Orléans
beaux

appartements
de 2 chambres, tout confort, pour
le 24 juin 1974.

FIDIMMOBIL
. AOINC» IMMOBIUi«£ IT COMMIKCIAU S. A.

GÉRANCES /
St-Honoré 5̂ 24 03 63 - Neuchâtel

A louer : /f
A la rue de
Champréveyres 1, i'
Neuchâtel

1 magnifique appartement de 6
pièces comprenant tout le con-
fort moderne, cuisine agencée.
Loyer : Fr. 942.— place de parc
intérieure : Fr. 65.—

Rue de l'Evole 55,
Neuchâtel

1 chambre indépendante, non
meublée. Loyer : Fr 150.— Libre
immédiatement.

Rue des Parcs 42,
Neuchâtel

appartement de 4V2 pièces, cui-
sine agencée avec frigidaire et
cuisinière électrique. Loyer :
Fr. 811.— Places de parc dans
garage collectif : Fr. 70.—

Rue du Verger 9,
Colombier

1 appartement de 2 pièces. Loyer :
Fr. 427.—Cuisine agencée avec
cuisinière et frigidaire. Libre dès
le 1er janvier ou pour date à con-
venir.

Ces prix s'entendent
charges comprises

S'adresser à Fidimmobil S.A.
Saint-Honoré 2, 2000 Neuchâtel
Tél. 24 03 63.



| OtDBkU COOP î
Vous buvez tous de Peau minérale
Vous achetez tous de Peau minérale

Coop vous en fait cadeau par harasse entière
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OFFRE SPECULE
A l'achat de chaque harasse Henniez Santé, vous recevez une harasse de 12 bouteilles

d'eau minérale gazéifiée ou nature gratuite, (valeur-cadeau fr. 6.-)
A l'achat de deux harasses, vous recevez deux harasses

_et ainsi de suite, tant que vous voulez.

CnOISISS CZ ( harasses de 12 litres ) 
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Dans les principaux magasins
de Coop Neuchâtel

Le cadeau Coop de janrier EHH
Henniez Santé, la vraie source de santé EIKSUH
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Le Centre IMC a reçu 65 élèves
durant l'année scolaire 73 ) 74

Institution au service de l'enfance handicapée

Vu d'avion, le Centre IMC et sa forme caractéristique d'étoile à quatre branches.
(Archives)

Au milieu des pâturages et des prés, à
la sortie nord de la ville se dresse le
Centre IMC. Qui ne connaît cet ensem-
ble de bâtiments disposés en forme
d'étoile à quatre branches, érigé à La
Chaux-de-Fonds il n'y a que quelqu es
années et destiné à accueillir des en-
fants infirmes moteurs cérébraux de tout
le canton et du Jura, mais également,
lorsque cela est possible, d'autres régions
de la Suisse, voire de l'étranger.

Le cinquième rapport de la Fonda-
tion du centre, sorti récemment de
presse, permet d'approcher de plus près
la vie de l'établissement, qui au début de
l'année scolaire, en août dernier, abri-
tait 65 élèves. La statistique montre que
treize d'entre eux , venant du canton ,
étaient externes. Le reste interne, soit :
25 du canton de Neuchâtel , 22 du Jura,
un du canton de Vaud et un de celui de
Genève. Enfin on comptait trois étran-
gers. Il faut préciser qu 'à ces élèves
viennent s'ajouter, chaque année, une
cinquantaine d'ambulatoires.

TA CHES COMPLEXES
Une commission de surveillance, que

préside M. André Perret , de La Chaux-
de-Fonds, et composée de membres de
différentes régions, veille à la bonne
marche du centre dirigé avec beaucoup
de compétence par M. Robert Perre-
noud. L'état du personnel , au 31 août
1974, souligne la complexité des tâches
auxquelles doivent faire face ceux et
celles qui ont pour mission de soigner,
d'éduquer, d'encadrer tous ces petits
dont la vie est handicapée dès la nais-
sance. Outre les services administratifs,
de conciergerie et de cuisine, on trouve
notamment une jardinière d'enfants, six
instituteurs et institutrices, neuf éduca-
teurs et éducatrices, six physiothérapeu-
tes et quatre ergotéhrapeutes. Le Dr
Jacques Spoerry remplit les fonctions,
depuis l'automne 1973, en tant que
médecin du Centre qui compte en outre
plusieurs collaborateurs de l'extérieur
(médecin , psychologue, psychothérapeu-
te, psychomotricienne et orthophoniste).

Ce cinquième rapport est introduit par
quelques commentaires de Me Perret ,
président du comité de direction qui
après avoir évoqué les événements mar-
quants de l'exercice conclut : « Notre
institution n'a pas été modifiée dans ses
structures et son personnel n'a été
augmenté que d'une unité. Il ne faut
voir, dans cette stabilité , ni un conser-
vatisme de principe, ni un manque
d'imagination. C'est tout simplement que
notre maison a été conçue sur des bases
réalistes. La simplicité même de son or-
ganisation permet ainsi à chacun de
donner le maximum de son énergie dans
l'accomplissement même de sa tâche, et
évite que l'on doive consacrer du temps
et de la force à faie marcher une lourde
machine ».

ORIENTA TION PROFESSIONNELLE
Le directeur, M. Perrenoud , dans un

large tour d'horizon sur la marche de la
maison , devait pour sa part relever une
amélioration dans le secteur de l'orienta-
tion professionnelle. En effet, jusqu'à
alors, les élèves neuchâtelois et juras-
siens étaient examinés par l'office
régional AI de Neuchâtel. Ce dernier,
d'entente avec l'office de Berne, a décidé
de renoncer à s'occuper des Jurassiens.
« Cette répartition des tâches nous paraît
judicieuse, poursuit M. Perrenoud.
Comme les dossiers des Jurassiens
étaient transférés dans le canton de
Berne, dorénavant une seule personne
suivra un élève du premier examen
d'orientation professionnelle jusqu'à
l'entrée en apprentissage ou dans la vie
pratique ».

Du rapport du Dr Spoerry, il est par-
ticulièrement intéressant d'extraire un
bref passage relatif au dépistage d'en-
fants IMC. « Il est très important ,
constate le médecin du centre, de
détecter dans les maternités déjà , les
enfants à risques qui présentent les fac-
teurs suivants :

— prématuration (poids de naissance
en-dessous de 2 kg).

— Indice d'APGAR en dessous de 5
(c'est le résultat chiffré de l'examen du
cœur, des poumons, du tonus
musculaire, des réflexes et de la peau).

— Période péri-natale compliquée de
convulsions, d'arrêt respiratoire, de dif-
ficultés alimentaires ou de jaunisse pré-
coce.

« De ce dépistage précoce découle
forcément un traitement précoce et il
s'agit là de notions récentes combien
importantes. »

PLUS DE 10.000 JOURNÉES
Enfin ce rapport de l'exercice s'achève

sur la présentation des comptes de 1973.
Le bilan au 31 décembre présentait un
excédent de charges de 537.376 fr. 95.

Le compte général d'exploitation 1973
indique un total des charges de 1.438.059
fr. 55 et un total des produits de 886.438
fr. 10. Les produits étrangers à l'exploi-
tation atteignent 14.244 fr. 50 laissant
apparaître un excédent provisoire des
charges de l'exercice de plus d'un demi
million de francs.

A relever que l'excédent des charges
en 1972 s'élevait à 461.106 fr. 25. La
couverture fut assumée par l'assurance
invalidité (AI), et les cantons de Neu-
châtel, Berne et Vaud.

Le nombre de journées a atteint
10.671 unités pour les élèves AI inter-
nes, 2154 pour les élèves AI externes et
559 pour les élèves non AI, soit un total
de 13.384. Un élève est présent en
moyenne entre 200 et 220 jours par an,
le solde étant les vacances, jours fériés,
etc. Le prix de la journée en 1973 fut de
107 fr. 43.

On ne saurait conclure ce rapide exa-
men du rapport du Centre sans citer
encore le vœu de Dr Spoerry : « Faire
mieux connaître auprès des bien por-
tants au niveau des écoles primaires déjà
le problème des IMC, cela dans le but
de rendre ces enfants bien portants
encore plus tolérants envers leurs cama-
rades handicapés ».

Ny

Cyclomotoriste blessé
Au volant d'une auto, M. S. M., de

La Chaux-de-Fonds, circulait hier, vers
14 h 15, rue du Versoix en direction est.
A la hauteur de la rue Bel-Air, il
obliqua à gauche. Au cours de cette
manœuvre, sa voiture renversa le
cyclomotoriste, M. Eric Fluckiger, 32
ans, de La chaux-de-Fonds. Blessé, M.
Fluckiger a été transporté à l'hôpital de
la ville.

Nominations chez les
sapeurs-pompiers

(c) Le Conseil communal de La Chaux-
de-Fonds a ratifié les propositions de
l'état-major du bataillon de sapeurs-
pompiers et a nommé, à partir du 1er
janvier de cette année : le plt. Robert
Heiniger, commandant de la compagnie
d'état-major (services techniques) en
remplacement du cap. Ernest Krebs,
démissionnaire pour raison d'âge. Le plt.
Heiniger conservera son grade actuel ; le
lieutenant Charles Huguenin, a été élevé
au grade de premier-lieutenant à la
compagnie 2, en remplacement du plt.
Heiniger ; le sergent p.s. Jan Gamme-
ter, au grade de lieutenant p.s. ; le ser-
gent René Noirjean , au grade de lieute-
nant p.s., au service de l'instruction.

D'autre part , l'état-major a nommé le
caporal p.s. Jean-Pierre Reynaud au gra-
de de sergent p.s. et le sapeur Daniel
Neury, au grade de caporal au service
de l'eau et du gaz.

Le début de 1974 fut marqué par l'inauguration
du nouveau bâtiment du Technicum neuchâtelois

La fameuse vente sauvage de viande du 25 Janvier : les acheteurs se sont litté-
ralement rués et se sont arraché', les morceaux de viande qui leur étaient offerts

(Archives)

De notre correspondant :
L'année 1974 est, aujourd'hui , tombée

dans l'oubli. Dans son ensemble, elle a
été bonne. Nos usines ont développé
leur équipement industriel , la commune,
son équipement scolaire ; nos sociétés
ont été très actives, l'A.D.L. a pris
maintes initiatives. Malheureusement au
cours des derniers mois la récession s'est
fait sentir nous invitant à ne plus croire
au rythme de la croissance sans fin et à
faire pénitence. II ne faut pourtant pas
se laisser gagner par un certain pessi-
misme. Au contraire, il faut souhaiter
que dans les semaines à venir de nou-
velles commandes viennent compléter
celles — un peu maigres — qui garnis-
sent les portefeuilles. Mais venons-en à
notre rétrospective.

JANVIER
1 et 2 janvier, journées calmes. Il fait

« frisquet », la neige est rare. Le téléski
de la Combe Jeanneret ne fonctionne
pas. Les restaurants ont fait de bonnes
affaires. 3. Les usines rouvrent leurs
portes. 4. Le lac des Taillères est gelé. 7.
Le carburant devenant ra re et cher, les
travaux publics réduisent les collectes
des ordures ménagères. Il n'y en aura plus
que deux par semaine. 8. Concert au
Temple français de Justus Frantz, jeune
et talentueux pianiste auquel l'avenir
sourit. — Un acte stupide est commis
par de mauvais farceurs qui font éclater
un pétard contre une des fenêtres du

poste de police, faisant voler quelques
carreaux en éclats. — Quelques coups
de tonnerre ! 9. Ouverture des camps de
ski pour élèves et apprentis à la « Cité
joie » de Haute Nendaz. 13. Le Club des
loisirs de la paroisse catholique romaine
organise la rencontre fraternelle des
aînés de la communauté. Plus de cent
personnes y prennent, part. Le 16 les
artistes associés de Lausanne jouent
« Vous n'avez rien à déclarer ?» de
Veber et Hennequin. Le 25, les produc-
teurs de bétail (à couteaux tirés avec les
bouchers) organisent une vente « sau-
vage » de viande que le public s'arrache
en moins d'une demi-heure ! Faut-il
encore ajouter que janvier a été un mois
relativement doux. Ainsi le 16 le
thermomètres indiquait + 12 degrés qui
était la température du 31 août de l'an-
née précédente.

FÉVRIER
1. Première séance du Conseil général

de l'année. L'autorité législative accorde
un crédit de 250.000 fr. pour la restau-
ration de la tour du temple, classée mo-
nument historique. La Confédération
participera aux frais. Le Conseil géné-
ral décide que le 13me mois de salaire
du personnel soit compris dans le trai-
temnt assuré à la caisse de pension de
l'Etat. En revanche, le salaire total
assuré ne sera plus de 100 %, mais de

En février, on Inaugure en grandes pompes le nouveau bâtiment du technicum
neuchâtelois

(Archives)

85 %. 2. 31 étudiants et une étudianle
(Mlle Jost) reçoivent, au Casino, leur
diplôme d'ingénieur-teçhnicien ,de l'ETS.
— Sous la présidence de M. R. Éaehler,
administrateur de l'hôpital , renaît la
section locloise de la Croix-Rouge. Le 5,
sous une tempête de neige, dans les ma-
rais du Col-des-roches, le bataillon gene-
vois de carabiniers 14, prend son dra-
peau devant le président de la ville M.
R. Felber. 6. Lin ouragan endommage
des immeubles, obstrue des routes et fait
des dégâts dans nos forêts et dans nos
parcs. — Au Temple français , deux
guitaristes, Konrad Ragossnig et Walter
Feybli donnent un récital. — Pour la
première fois (il y en aura d'autres) les
S. I. introduisent de nouveaux tarifs. 16.
Concert de l'« Union instrumentale ». —
Inauguration du nouveau bâtiment du
technicum neuchâtelois ; discours de
MM. François Jeanneret , conseiller
d'Etat, et René Felber, président de la
ville. — Pour les besoins du cinéma le
train (malaimé) du Locle à Besançon
devient ... yougoslave ! — Le technicum
ouvre ses portes au public. 28. MM.
Jean Cavadini, membre de la coordina-
tion scolaire, et Alfred Olympi, député
du PPN, sont les orateurs officiels de la
Fête du 1er mars au Locle, agrémentée
par l'« Union instrumentale ».

MARS
1. Pour l'OMS, le Dr da Silva , méde-

cin à l'hôpital , retourne au Brésil où il
pense rester un an. — Les enfants des
foyers des Billodes prennent possession
de leur nouveau foyer sur les Monts. 2.
Le Dr. Charles Béguin, ancien phar-
macien, meurt dans sa 75me année. 3.
Fermeture de la patinoire qui a vu
accourir 13.000 patineurs depuis le 10
octobre, ce qui est peu. Le dernier
carnaval sur glace fut un succès. 8.
Assises au Locle de la section du Jura
neuchâtelois de l'ACS qui décide le
maintien de l'organisation de courses
automobiles. 9. Le Musée des beaux-arts
accueille 50 graveurs de Suisse et de
l'étranger qui exposent. 16. A l'assem-
blée générale de la caisse Raiffeisen , de
nouveaux statuts sont adoptés et pour
combattre l'inflation , l'épargne est re-
commandée. — Le même jour, pour
bien marquer ses 30 ans d'âge, la société
littéraire « Comoedia » interprète au Ca-
sino : « Caviar ou lentilles » de Scar-
nacci et Tababrisi. — Au Château des
Monts, c'est le vernissage de l'exposi-
tion dédiée aux Jurgensen , dynastie de
grands horlogers. — La commission
scolaire baptise le collège secondaire

« Collège Jehan-Droz ». — La fanfare
«La Sociale .» donne un beau concert à
la salle Dixi. 17. Remarquable audi-
tion au temple présentée par trois mu-
siciens de valeur : Heidi Molnar, flûte ,
Jozsef Molnar , cor et Lionel Vaucher,
orgue. Le 21, ce sont Hans-Heinz
Schneeberger , violoniste de Berne et
Gérard Wyss, pianiste de Bâle, qui ter-
minent la saison musicale d'une façon
brillante , faisant vivre des heures en-
thousiasmantes à l'auditoire . 26. Assem-
blée générale de la Ligue contre la
tuberculose qui étend maintenant son
champ d'activité aux diverses affections
pulmonaires et respiratoires. P.C.

Vétérans 1975 de l'assemblée des
musiques neuchâteloises à l'honneur

Lors de sa prochaine assemblée à La Sagne

De l'un de nos correspondants :

Dans notre édition du 30 décembre,
nous avions publié la liste des musiciens
des fan fares et harmonies du Val-de-Tra-
vers qui seront proclamés vétérans
cantonaux ou fédéraux, lors de l'assem-
blée des délégués de l'Association
cantonale des musiques, le 2 février, à
La Sagne. Voici les noms des autres ins-
trumentistes du canton qui seront à
l'honneur ce jour-là : • Vétérans canto-
naux : MM. Willy Brunner et Gérard
Egger, de « L'Avenir » de Bevaix ; Jean-
Pierre Sacchi, de la fanfare de Boudry ;
René Laegger, de « L'Ouvrière » de Ché-
zard-Saint-Martin ; Francis Kuffer , de la
« Musique militaire de Colombier » ;
Gilbert Albert, de « L'Espérance » de
Cressier ; Marcel Bedoy, de « La Cons-
tante » de Dombresson ; Franz
Boschung, de « L'Harmonie » des Gene-
veys-sur-Coffrane ; Samuel Boiteux et
John Duvoisin, de la « Musique mili-
taire » du Locle, et Hans Neuenschwan-
der, de « L'Helvétia » de Saint-Biaise.

• Vétérans fédéraux : MM. David
Aimone de « L'Avenir » d'Auvernier ;
André Guyot et Claude Guyot, de
l'« Union instrumentale » de Cernier ;
Daniel Diacon, de « L'Ouvrière » de
Chézard-Saint-Martin ; Michel Humert-
Droz, de la « Musique militaire » de
Colombier ; Maurice Javet , de
« L'Ouvrière » de Fontainemelon ; Pier-
re-André Gutknecht , de « L'Harmonie »
des Geneveys-sur-Coffrane ; Emile
Ruchti , de la « Musique militaire » du
Locle, et Roland Bonjour de
« L'Avenir » de Lignières.
• Channes de cinquantenaires : MM.

Charles Wolfer, de « L'Avenir » de Be-
vaix ; Eugène Hoffmann , de « L'Ouvriè-
re » de Chézard-Saint-Martin ; Julien
Dubois, de « L'Espérance » de Corcelles-
Cormondrèche ; Fernand Besson, de
« L'Union instrumentale » de Cortaillod ;
René Geiser et André Meylan, de
« L'Ouvrière » de Fontainemelon ;
Adrien Clerc, de la fanfare des Brenets,
et Frédéric Widmer, de « L'Avenir » de
Serrières.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, Les bidasses s'en vont

en guerre (7 ans, prolongations).
Eden : 18 h 30, Montre-moi le tien, je

te montrerai la mienne (20 ans) ; 20 h
30, L'homme au pistolet d'or (12 ans,
prolongations).

Plaza : 20 h 30, Mais où est donc pas-
sée la 7me compagnie ? (12 ans, pro-
longations).

Scala : 21 h, Le trio infernal (18 ans).
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h 30 à 4h.
Le Scotch : 21 h 30 à 4 h.
La Boule d'or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
Chez Jeanine : 21 h à 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire : les collections (ou-

vert le week-end ou sur demande).
Musée des beaux-arts : rétrospective Hu-

bert Queloz.
Musée d'histoire naturelle : coquillages

et faune marine.
Musée international d'horlogerie :

l'homme et le temps.
Musée des beaux-arts : le peintre Fritz

Winter.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Guye, 13bis avenue
Léopold-Robert, jusqu'à 21 h, ensuite
tél. 111.

Le Locle
EXPOSITIONS
Musée des beaux-arts : les collections.
Château des Monts : Musée d'horlogerie

et d'histoire, les collections.
Pharmacie de service : Philippin, D-J Ri-

chard 27 ; dès 21 h, tél. 117.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

Val-de-Ruz
Pharmacies de service : Marti , Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanence médicale : votre médecin

habituel.
Ambulance : tél. 53 21 33.
DANSE. — Les Geneveys-sur-Coffranc :

Le Grenier , de 20 h à 24 h.
EXPOSITION. — Cernier, la Fontenel.

le : dessins d'enfants , 19 h à 21 h.

VAL - DE-RUZ
Etat civil de BoudevHliers

(avec Landeyeux)
NAISSANCES. — 2. Nardi, Katia,

fille de Franco, mécanicien à Cernier et
d'Elisabetta, née Pinesi ; D'Ascenzo
Tanya, fille d'Antonio, carrossier sur
autos à Saint-Biaise et d'Adima, née
Rota ; 6. Frochaux Marjorie-Jeanine ,
fille d'André-Alexandre, vendeur à Pe-
seux et de Danielle-Bemadette, née
Zegzula ; 8. Schneider Odile, fille de
Raymond-Marcel , peintre en bâtiment, à
Auvernier, et de Marie-Louise, née
Othenin-Girard ; Cosandier Yann , fils de
Willy, chauffeur à Marin-Epagnier et de
Régine-Mauricette, née Lebrun ; 11. Du-
bois Florence, fille de Jean-Jacques,
assistant marketing à Cernier, et de
Claire-Lise, née Rollier ; 12. Dottercr
Niel Scott , fils de Scott-Ray à Anvers et
Neuchâtel , et d'Esther-Elisabeth , née
Adler ; 15. Simonet Cédric, fils de Ger-
main-Louis, employé de commerce à
Bôle (NE) et de Christel-Margareta, née
Jochum ; 16. Bertholet Philippe-Alexan-
dre, fils de Michel-René, représentant à
Corcelles-Cormondrèche et de Clairette-
Irène, née Muriset ; 25. Reynaud Ariane,
fille de Martin-Nicolas , boucher à
Neuchâtel et de Dorly-Marie, née
Keusen ; Henry Christophe, fils de Jean-
Pierre-Arthur, programmeur à Neuchâtel
et de Chantai-Monique née Nelk ; 27.
Desmeules Grégoire, fils de Christian-
Ami-Alfred , dessinateur en bâtiment à
Villiers et de Marie-Claire , née Moser ;
28. Wàchter Olivier, fils de Francis ,
professeur à Coffrane et d'Ana-Florica ,
née Cretianu ; 29. Coulet Sylviane, fille
de René-Fritz-Henri, secrétaire à Cor-
taillod et de Jacqueline-Susanne, née
Freitag ; Mariotti Frédéric-Gilbert , fils
de Remo-Nello, chef régleur à Peseux et
de Claude-Ariette, née Cadisch ; 30. Sau-
ser Fabienne, fille de Jean-Claude,
employé PTT à Neuchâtel et de Made-
leine-Yolande , née Demierre .

DÉCÈS. — 1. Girard Esther-Léonie
71 ans, célibataire , à Savagnier ; 8. Gil-
lioz, née Renevey, Jacqueline-Marie-
Séraphine, horlogère, 23 ans, épouse de
Cyrille-André, à Villiers ; 18. Wenker.
Robert-Jean , ancien agriculteur , 72 ans ,
veuf de Frieda née Otter, à Coffrane ;
24. Guyot , Hector-Oswald , retraité, 82
ans, veuf de Sophie née Messerl i, à Cer-
nier ; Niestlé . née Faiiochetti , Ida-Adèle-
Marie , 86 ans. veuve de Adrien-Jean , à
Peseux ; 25. Fallet , née Jeanrichard-dit-
Bressel, Berthe-Alice , 76 ans , épouse de
Robert-Samuel , à Dombresson ; 26.
Payot , née Bâumle , Thérèse-Marie-
Anne. 64 ans, épouse de Jaques-Adrien ,
à Cernier.

Victime de l'austérité, l'hommage
à Le Corbusier n'aura pas lieu
De notre correspondant :
Depuis plus d'un an, se préparait

l'une des plus importantes manifes-
tations qui se seraient déroulées dans
le Jura neuchâtelois : l'hommage à
Charles - Edouard Jeanneret - Gris,
« L'univers Le Corbusier ». Homma-
ge qui aurait été rendu au plus
grand artiste, architecte et penseur
que la région ait vu naître.

Né à La Chaux-de-Fonds, mais-
originaire du Locle, célèbre dans le
monde entier, Le Corbusier n'a pas
reçu jusqu'ici, nulle part , les hon-
neurs globaux qui lui sont dus, en
architecture , dans la science et l'art
de l'habitat, la découvert e et la dé-
fense de l'envi ronnement. C'était ce
que l'on projetait de réaliser à La
Chaux-de-Fonds et au Locle, de juin
à septembre de cette année, avec la
collaboration de l'Association inter-
nationale Le Corbusier (Lausanne),
de la fondation Le Corbusier (Pa-
ris), de la maison Le Corbusier (Zu-
rich), des écoles d'architecture de
Suisse, des sociétés d'architectes, etc.

FAUTE D'ARGENT...
Les travaux de la commission

étaient fo rt avancés. De nombreuses
manifestations avaient été prévues
dans les domaines les plus divers
pour donner l'éclat que nécessitait
un tel hommage. Cependant , lorsque
l'on dressa un premier projet de
budget, il fallut bien se rendre à
l'évidence. Les dépenses se montant
à quelque 300.000 fr., elles étaient
trop importantes pour que l'on puis-
se raisonnablement les couvrir, même
en les comprimant fortement.

Certes, la somme évaluée dans
un premier temps n'est pas excessi-
ve. Que l'on songe que l'hommage
rendu à Jaquet-Droz avait coûté
200.000 fr., mais que les dépenses
nettes ne s'étaient finalement élevées
qu'à 150.000 fr., toutes recettes dé-
duites. Mais, en 1975, la situation
est complètement différente d'il y a
quatre ou cinq ans. Tout d'abord , il
ne serait pas possible d'envisager de
semblables recettes, comme par
exemple en publiant une plaquette.

De plus, les temps sont à l'austé-

rité. Tous les publics ont été som-
més à de multiples reprises de mieux
gérer les deniers publics et de ne
plus faire des dépenses jugées incon-
sidérées. En dépil cle l'effort relati-
vement modeste qui leur aurait été
demandé, nul doute qu 'une telle re-
quête n'aurait pas trouvé grâce de-
vant les représentants du peuple.

Quant aux entreprises industrielles,
le moment aurait aussi été mal choi-
si de demander leur appui. C'est le
temps des économies sur tous les
fronts. D'autre part , elles ont large-
ment contribué au subventionnement
du Musée international d'horlogerie.
II eût été malvenu de solliciter leur
aide dans un laps de temps aussi
bref.

Alors, il ne restait plus qu 'à pren-
dre la seule décision qui s'imposait :
abandonner le projet pour l'année
du centenaire de la naissance de Le
Corbusier. C'est ainsi que, la mort
dans l'âme, le comité d'organisation,
présidé par MM. René Felber et
Maurice Payot , présidents des villes
du Locle et de La Chaux-dc-Fonds,
a décidé de renoncer à un projet
aussi ambitieux.

IRONIE DE L'HISTOIRE !
II est fort regrettable que l'on en

soit venu à une telle extrémité, après
qu 'un travail considérable avait déjà
été abattu. Ironie de l'histoire même,
puisqu 'on l' année anniversaire, on ne
célébrera pas le souvenir de Le Cor-
busier dans sa région natale avec le
faste qu'elle lui aurait dû. Décidé-
ment, le sort est bien facétieux. On
sait que les relations entre « Corbu »
et la Métropole horlogère avaient
été fort orageuses tout au long de
la vie de l'architecte. Le Jura neu-
châtelois avait mis fort long à re-
connaître le génie de l'artiste et il
avait fallu déployer des trésors de
diplomatie pour qu 'il accepte au soir
de sa vie d'assister à une exposition
rétrospective organisée à La Chaux-
de-Fonds. L'hommage que sa ville
natale aurait pu lui rendre en guise
de réparation — posthume — est
ainsi remis à des temps meilleurs.
Mais, ce n'est pas pour demain...
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Hier vers 8 h 15, M. D. B., du Locle,
circulait au volant de son auto, rue
Jambe-Ducommun, en direction nord. A
l'intersection avec la rue Gérardmer, il
n'accorda pas la priorité de droite à la
voiture conduite par Mme G. M., du
Locle. Dégâts.

BROT-PLAMBOZ

Reprise de l'école...
Hier les élèves des deux classes des

Petits-Ponts et de Brot-Dessus, ont repris
le chemin de l'école, après avoir passé
deux semaines de vacances par un temps
froid et sec, mais malheureusement sans
neige, à la grande déception des jeunes
sportifs.

Refus de priorité

Au volant de sa voiture, Mme R. M.
de Corgémont circulait hier vers 15 h 10
avenue Léopold-Robert. Au carrefour de
la Métropole, son véhicule entra en col-
lision avec l'auto conduite par Mme J.
M., des Bois qui circulait Tue des
Armes-Réunies. Dégâts.

Tôles froissées



LE HOME DE BUTTES
cherche

DAME OU DEMOISELLE
ayant l'expérience du travail de maison. Semaine de
45 heures. Avantages sociaux.
Se présenter.

Le comité de la fanfare « L'Union »
de Saint-Sulpice, se fait un devoir d'in-
former ses membres du décès de

Madame Alfred LEBET
épouse de Monsieur Alfred Lebet et
mère de Monsieur André Lebet, mem-
bres honoraires .

La fanfare « L'Avenir », de Couvet, a
le pénible devoir de faire part du décès
de

Madame Léa LEBET
mère de son directeur, Monsieur André
Lebet.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Formule de changement d'adresse
Pour être agréables à nos abonnés, nous procédons gratuitement
aux changements d'adresses qu'ils nous demandent d'opérer en
Suisse. Afin d'éviter l'interruption de la distribution du journal, nous
les prions de nous adresser leurs instructions

PAR ÉCRIT
trois jours ouvrables d'avance, samedi exclu

FAN-L'EXPRESS
Service des abonnés, 4, Saint-Maurice

2001 NEUCHATEL
Changement d'adresse * temporaire * définif

(* souligner ce qui convient)

Domicile habituel :

Nom - Prénom : 

No - rue : 

Localité : No postal : 

Nouvelle adresse :

Nom - Prénom : 

No - rue : 

Localité : No postal : 

Valable dès le 

au y compris. 

Repose en paix.
Tes souffrances sont terminées.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.

Monsieur et Madame Denis Butikofer-
Grossen et leurs enfants, à Montmollin ;

Monsieur et Madame Gilles Butikofer-
Vuille, à Môtiers ;

Madame Marie-Louise Zybach, sa
fiancée, à Couvet ;

Les familles Ferrier, Rosselet, Frick,
Leuba, Bourquin , Vaucher, Monnier,
Relier, Zurcher, Weber, Mast, Vermot,
Chanson, Ryer, Abt, Nussbaum, Rey-
mond, parentes, alliées et amies,

ont le pénible devoir d'annoncer le
départ de

Monsieur

Georges-Albert BUTIKOFER
leur cher papa , beau-père, grand-papa,
fiancé, frère, beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami, décédé subitement dans sa
68me année.

2108 Couvet, le 6 j anvier 1975.
(Clos-Pury 1).
Dieu a tant aimé le monde qu'il

a donné son fils unique afin que
quiconque croit en lui ne périsse
point , mais qu 'il ait la vie éternel-
le.

Jean 3:16.
L'ensevelissement aura lieu le mercre-

di 8 janvier , à Couvet.

Départ de l'hôpital , où le corps repo-
se, à 13 h 15.

Culte au temple à 13 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

D'un millésime à l'autre...
De l'un de nos correspondants :
Le passage d'un millésime à l'autre

peut être considéré comme un pas en
avant, comme une ouverture vers l'ave-
nir, mais aussi comme le prétexte à un
coup d'œil rétrospectif , par exemple sur
les événements qui se sont déroulés un
ou plusieurs siècles auparavant. La ré-
cente entrée dans l'année 1975 incite
donc à une brève incursion dans le pas-
sé du Val-de-Travers des années 75.

IL Y A UN DEMI-MILLÉNAIRE...
1475 : de graves troubles agitent le

prieuré Saint-Pierre dont les douze moi-
nes soutiennent le parti bourguignon , à
la veille des grandes batailles confédé-
rées contre Charles le Téméraire ; 1675 :
la première prédication hebdomadaire a
lieu, dans une chapelle, où les gens de
Fleurier peuvent , désormais, baptiser et
marier leurs enfants ; 1775 : l'ultime as-
semblée commune de Boveresse et de
Môtiers se déroule, selon la tradition ,
sur le grand pont limitrophe enjambant
l'Areuse.

... ET IL Y A UN SIÈCLE
Même si aucun d'entre eux n'a revêtu

une importance primordiale, les événe-
ments vallonniers de 1875 méritent
d'être rappelés ne serait-ce que pour
poser quelques points de repère histori-
ques, à valeur régionale, ou pour ne pas
oublier complètement les générations qui
nous ont précédés. Ainsi , rappelons
l'inauguration du nouveau temple de la
Côte-aux-Fées ; l'ouverture du nouveau

cimetière de Couvet, à l'est du village ;
l'installation du nouvau stand de Cou-
vet, entre le Saint-Gervais et le Burcle ;
la création d'un asile pour l'enfance
abandonnée à Saint-Sulpice ; la fonda-
tion de la Société de gymnastique des
Verrières ; l'ouverture de l'école d'horlo-
gerie de Fleurier ; l'écrivain neuchâte-
lois, Louis Favre, qui publia son roman
« Jean des Paniers », inspiré par un van-
nier-oiseleur et clarinettiste des Bayards ;
il faut ajouter que la Société d'histoire
et d'archéologie s'est réunie pour la
première fois, aux Verrières ; que les pa-
triotes de 1831 ont tenu leur assemblée
à Travers ; que le Covasson d'origine,
Eugène Borel, est nommé directeur du
Bureau international des postes ; que
Georges de Rougemont, futur pasteur de
Couvet et père de Denis de Rougemont
naquit alors ; que la Société de chant
« La Concorde » de Fleurier a été fon-
dée et que le Val-de-Travers comptait
16.315 habitants.

Le Jura neuchâtelois sous le soleil
De notre correspondant :
L'année a commencé sous le soleil,

dans le Jura. Rarement , les jours de
fêtes furent aussi beaux, car il arrivait
souvent qu'après les froidures de décem-
bre, il y ait un « redoux » sur les monta-
gnes avec de la pluie et, à l'époque où
elle n'était pas encore corrigée, des
débordements de l'Areuse.

PA Y SA GE FÊÉRIQ UE
Jusqu'à hier, le paysage a été vérita-

blement féerique, avec peu de neige,
mais le givre saupoudrait les sapins et
les buissons, au bord des cours d'eau.
Aussi ne doit-on pas s'étonner que la
foule se soit rendue, en masse, à la
montagne. La température y a été, pres-
que estivale puisqu 'au Beau-Regard, sur
la montagne entre le Val-de-Travers et
le lac de Neuchâtel, on notait, diman-
che, devant un chalet que le mercure
narquait .... vingt-sept degrés au-dessus de
zéro. Un record, en tout cas, peu habi-
tuel !

AFFLUENCE AUX TA1LLIÈRES
On a relevé dimanche, une affluence

considérable au lac des Taillières. Bien
qu'une place de parc soit en voie
d'aménagement, elle n'a pas été suffi-
sante pour accueillir toutes les automo-
biles, au nombre de plusieurs centaines,

voire d'un millier. On y a même vu ce
fait insolite, pour un début de janvier ,
près du lac des Taillières , d'une broche
tournée en plein air. C'est du reste,
baigné par le soleil , mais avec davantage
de neige, que le Jura est particulièrement
beau. C'est la région de l'hiver par
excellence, du reste l'architecture des
fermes ne le prouve-t-elle pas ?

A VEC LES POÈTES
Le poète Jules Baillods disait , de Cou-

vet, qu 'il l'aimait pour l'éclat de ses
crépuscules et la tendresse de ses nuits,
et André Maurois pouvait écrire dans
« Le cercle de famille » : « Maintenant ,
je ne crois plus qu'à la beauté des sa-
pins couverts de neige ». Quant à Kikou
Yamata, dans les « Saisons suisses », elle
les a rejoints, en disant du Vallon :
« Les sapins noirs jaillissent de la neige,
les arbres nus sont fleuris de cristaux et
l'Areuse serpente sous la glace. Des
zigzags, routes et pas, sillages de ski,
traversent la neige, la beauté de ce ma-
tin silencieux... » et encore, « Vallon noir
et blanc, pur négatif , où seuls la lune et
le ciel disent la couleur... »

Et puis, nombreux furent aussi les
peintres qui ont magnifié la région, par
temps hivernal.

G. D.

LES VERRIERES

Fidélité récompensée
(sp) La médaille « Bene Merenti » a été
remise à Mme Louise Chevalley et à
M. Gérard Guenat, tous deux des Ver-
rières, pour avoir chanté à l 'église avec
fidélité , et en reconnaissance de leur
dévouement à la communauté catholi-
que de Vextrême-frontière.

Etat civil de décembre
(c) Naissance : Joelle-Arianne Chédel ,
fille de claude et de Françoise née Ju-
nod (naissance au Locle).

FLEURIER
Le sapin de Noël

démonté
(c) Les fêtes passées, mard i matin , les
ouvriers de la commune de Fleurier, ont
démonté les ampoules et scié les bran-
ches du sapin de Noël qui avait été
dressé place du Marché.ST-SULPICE

La première naissance
(sp) Le premier enfant , né au Vallon, en
cette nouvelle année a vu le jour le 3
janvier, à la maternité de Couvet. Il
s'agit d'une fille, Cynthia-Caroline Mis-
teli , dont les parents sont domiciliés à
Saint-Suloice.

TRAVERS I
Logements vacants

(sp) Sur un total de 513 appartements
qui ont été recensés, dans la commune
de Travers, 26 d'entre eux sont vacants.
Il s'agit d'appartement en majorité sans
confort et qui trouveraient difficilement
preneurs.

Etat civil de décembre
Naissaice : 2. Emilie-Gabrielle

Mangiullo , de Saverio-Santo et de Gene-
viève-Françoise, née Wampfler (materni-
té de Couvet).

Publications de mariage : trois.
Décès : 11. Georges-Ali Blanc, né le 7

septembre 1898 (décédé à Couvet) ; 15.
Maurice-Gaspard Caretti , né le 29 fé-
vrier 1892 (décédé à Lausanne) ; 23.
Arnold Trachsel , né le 3 juillet 1895,
(décédé à Couvet).

Couvet, cinéma Cotisée : 20 h 30, Mais
où donc est passée la 7me compagnie?
(12 ans).

Château de Môtiers : fermé jusqu'au 31
janvier.

Môtiers, Musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Fleurier, le Rancho : bar-dancing, ou-

vert jusqu'à 2 heures.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25:
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleu rier, infirm ière-visitante : télépho-

ne 61 38 48.
Les Verrières, bureau de renseignements:

Banque cantonale.
« F A N »  bureau du Val-de-Travers ,

Fleurier : 11, av. de la Gare, télé-
phone 61 18 76 ; télex 3 52 80.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04 ou
No 118.

Police cantonale : tél. 61 14 23.

Carnet de deuil
(c) On apprend la mort subite, à Com-
bremont-le-Grand, de M. Luois Joliquin ,
ancien président du Conseil général. Le
défunt, âgé de 76 ans, était le père de
M. Jean-Claude Joliquin , municipal.

COMBREMONT-LE-GRAND

Le député de Belfort Chevènement
blessé dans un accident de voiture

FRANCE VOISINE

De notre correspondant :
M. Jean-Pierre Chevènement, 34

ans,' député de Belfort et secrétaire
national du parti socialiste, a été
victime, hier, d'un accident de la
circulation non loin de son domicile.
Cet accident est survenu vers 11 h 50
dans un tout petit village de la pé-
riphérie de Belfort, à Botans, au
centre du pays, dans une courbe as-
sez dangereuse où l'on ne peut guè-
re dépasser 60 kilomètres à l'heure.
Pour une cause inconnue , la voiture
du député, qui rentrait à son domici-
le de Dorans, et une automobile pi-
lotée par M. Bernard Robert, mon-
teur-électricien à Lefay (Haute-Saô-
ne), qui roulait en sens inverse, se
sont heurtées violemment de front.
M. Chevènement fut blessé assez sé-
rieusement à la hanche droite et
transporté par l'ambulance des sa-
peurs-pompiers au centre hospitalier
de Belfort où l'on constata une luxa-

tion qui nécessite une intervention
chirurgicale. Il souffre en outre d'une
fracture du haut du fémur. L'état
du parlementaire n'inspire pas d'in-
quiétude. Dans l'autre voiture, M. Ro-
bert s'en tirait indemne, tandis que
l'un de ses ouvriers, M. José Costa,
d'origine portugaise, son passager,
fut blessé légèrement et placé en ob-
servation à l'hôpital. M. Chevène-
ment devra cesser ses activités pen-
dant probablement 15 jours.

Les gendarmes se sont rendus sur
les lieux ainsi que M. Stamm, pro-
cureur de la République et le chef
d'escadron Rutler, commandant de la
gendarmerie du territoire, afin d'éta-
blir les responsabilités. M. Chevène-
ment était , paraît-il , assez fatigué ;
il avait , ces jours derniers, assisté à
de nombreuses réunions dans tout le
pays et ce week-end il avait pris la
parole à Roubaix.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel : 6 janvier

1975. Température : Moyenne 0,6 ; min. :
—0,5; max.: 1,4. Baromètre : Moyenne:
727,2. Vent dominant : Direction : sud,
sud-ouest. Force : faible. Etat du ciel :
couvert, brouillard.

Niveau du lac : le 6 janvier 1975 :
429,11.

Prévisions météorologiques. — Suisse
romande et Valais : une nappe de
brouillard recouvrira le Plateau : sa
limite supérieure se situera vers 800 mè-
tres et elle se dissipera l'après-midi.

Au-dessus de cette couche ainsi qu'en
Valais, la nébulosité augmentera pro-
gressivement, et quelques précipitations
pourront se produire à partir de l'après-
midi ou dans la soirée.

Température prévue : en fin de nuit,
0 degré sur le Plateau et moins 5 de-
grés dans la vallée du Rhône ; l'après-
midi , 1 à 5 degrés. Limite de zéro degré
voisine de 1800 mètres. En montagne,
vents du nord-ouest , d'abord modérés
puis assez forts.

Suisse alémanique et Grisons : même
type de temps.

Sud des Alpes et Engadine : d'abord
ensoleillé, puis augmentation de la
nébulosité, surtout au voisinage des
Alpes.

Evolution probable pour mercredi et
jeudi. — Nord des Alpes : le plus sou-
vent très nuageux ; précipitations
intermittentes ; neige par moments jus-
qu'en plaine dans l'est du pays.

Sud des Alpes : chutes de neige épar-
ses dans les Alpes, temps assez ensoleillé
plus au sud.

L'annonce
reflet vivant
du marché

La Côte-
d'Ivoire,
de Lyon ou Paris,
1 semaine, aux
palétuviers, 2710 ffr.,
en pension
complète.
L'Est voyages,
Pontarlier.
50, rue de la
République.
Tél. 39 15 29. 
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(c) Présidé par M. François Mamin , le
Conseil communal de Mézières a approu-
vé le budget pour 1975, la modification
du , plan de zones, une modification du
règlement communal sur le plan d'ex-
tension et la police des constructions,
ainsi que la consolidation d'un crédit
destiné à l'achat d'un terrain. Le bureau
du Conseil pour 1975 sera composé de
MM. François Mamin, président ; Mar-
cel Duvoisin , vice-président ; Charly
Emery et Henri Cordey, scrutateurs ;
Claude Lavanchy et Walter Roder, scru-
tateurs suppléants. La commission de
gestion comprendra MM. Jean-Jacques
Rosset, Joseph Christen et Pierre
Bigler-Andres ; suppléants : MM. Gilbert
Sonnay et Florian Zweifel. La commis-
sion du budget est formée de MM. Ami
lieron . Le suppléant en est M. Pierre
Dorier.

Au Conseil communal
de Mézières

f Victor Heller
Les derniers devoirs ont été rendus,

au temple, à M. Victor Heller, décédé
â l'âge de 77 ans. Il s'était établi , avec
sa famille, il y a 46 ans, à Concise, ve-
nant de Saint-Aubin. Son métier de
coiffeur lui permettait, cependant, d'exer-
cer d'autres professions : celles d'ou-
vrier-vigneron, d'ouvrier chez Suchard,
d'employé à la fabrique Paillard à Yver-
don et même celle de facteur , durant la
guerre. Ses dons pour le théâtre et la
mise en scène lui valurent le surnom de
« Chevalier de la rampe ». Il fut, égale-
ment, durant 35 ans, un membre assidu
de la fanfare et reçu même la médaille
de vétéran fédéral.

CONCISE

Derniers devoirs
(ç) On a rendu les derniers devoirs à M.
P. Maillefer, décédé à l'âge de 77 ans.
Outre ses fonctions de boursier commu-
nal , il a travaillé en collaboration avec
de nombreux syndics et fit partie de
l'Association des boursiers vaudois qu'il
présida. Il lui fut décerné à cette occa-
sion, en raison des services rendus, le
titre de président d'honneur de cette
association. Il fit également partie de la
Société de musique « La Lyre » qu'il
dirigea pendant de nombreuses années.

Retraite méritée
Après 50 ans de service dans l'usine

de rouages de Ballaigues , Mlle Valentine
Turin a été fêtée car elle prend sa
retraite.

BALLAIGUES

De bonnes finances
(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
général d'Henniez a approuvé le projet
de budget pour 1975. Celui-ci prévoit un
boni présumé de 15.000 fr. sur un total
de recettes de 254.000 francs. Un crédit
de 80.000 fr a été accordé, pour les tra-
vaux d'enrobage du chemin communal
reliant Henniez à Villarzel. Après avoir
exercé pendant 19 ans les fonctions de
vice-président, et durant 16 celles de
président du Conseil général , M. Eugène
Piquilloud a décidé de rentrer dans le
rang. Hommage lui a été rendu par le
syndic Edgar Rouge, au nom de la mu-
nicipalité. Le nouveau bureau sera for-
mé de M. Robert Thuillard , président ;
Georges Frey, vice-président ; Joseph et
Georges Niclass, scrutateurs ; Jean Tho-
mi et Hermann Lehmann, scrutateurs
suppléants. La commission de gestion se-
ra composée de, MM. Marcel Thuillard ,
Joseph Niclass et Eugène Piquilloud. Le
suppléant sera M. Charles Wenger. Le
syndic a informé le Conseil que l'épura-
tion des eaux était bloquée par les ser-
vices de l'Etat, faute de crédits.

HENNIEZ

Centre professionnel :

la Municipalité pare
au plus pressé

(c) La Municipalité d'Yverdon s'est oc-
cupée, il y a quelque temps déjà, de
la question du Centre professionnel et
des fissures qui s'étaient produites dans
ce bâtiment. En attendant qu'une solu-
tion définitive soit prise concernant les
responsabilités, la Municipalité a décidé
de parer au plus pressé et fera réparer
les fissures du bâtiment des ateliers et
enlever les vitres intérieures, ces der-
nières menaçant de tomber dans le bâti-
ment des cours. La Municipalité pour-
suit la procédure juridi que qui a été
engagée depuis de nombreux mois déjà
contre le Bureau d'ingénieurs de Lau-
sanne qu'elle estime responsable.

Derniers honneurs
(c) On a rendu hier, les derniers hon-
neurs à M. Robert Bovay décédé le
jour de ses 63 ans. M. Bovay était
contremaître et responsable de l'atelier
de cartonnage des usines « Leclanché »

• 'à/ îYverdon. Durant 47 ans, il fut un
«collaborateur particulièrement apprécié ;

il fut également membre de « L'Union
nautique » d'Yverdon et défendit les
couleurs de cette société en disputant
des régates non seulement dans notre
pays mais également à l'étranger. Il
était par ailleurs très connu au Casino,
puisque il y fut placeur durant 20 ans.

YVERDON

Nouvel inspecteur de
la défense contre

l'incendie
(c) A la suite de la retraite de M. Fran-
cis Matthey de Vallorbe, qui avait été
inspecteur de la défense contre l'incen-
die pour les districts d'Orbe et de la
Vallée-de-Joux , pendant 30 ans, c'est M.
Maurice Laffely, d'Orbe, qui vient du
corps des sapeurs-pompiers de cette
localité et du Centre de secours contre
l'incendie (C.S.I.) du district d'Orbe qui
a été désigné pour le remplacer depuis
le 1er janvier.

ORBE

Réception des ordres : jusqu 'à 22 heures

La famille de
Monsieur

Léandre CORDERO
a le chagrin de faire part de son décès
survenu subitement le 1er janvier 1975, à
Fleurier. -

L'incinération a eu lieu dans l'intimité,
le 4 janvier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

CHRONIQUE PU VAL-PE-TRAVERS gnrgj r̂;

MOTIERS
Fermeture du château

(sp) Pour permettre la mise au point
d'installations secondaires, le restaurant
et le château de Môtiers, seront fermés
au public jusqu 'à la fin de ce mois.

Ni mariage, ni divorce
(sp) Pendant le mois de décembre, au-
cun mariage civil n'a été célébré à
Buttes. Il n'y eut ni décès, ni divorce et
une seule publication de mariage. En re-
vanche, on a enregistré une naissance le
19, celle de Joëlle Emery, fille de Fran-
çois et d'Astride Vuille-dit-Bille.

D'autre part, selon le dernier recense-
ment auquel la commune vient de pro-
céder, il y a, à Buttes, 277 appartements
dont six inoccupés.

.... .. . 
BUT TES

(sp) Les « Amis du rail » du Val-de-Tra-
vers et environs , reprendront leur activi-
té ce mois déjà. Ils ont en effet décidé
d'organiser une grande soirée de variété
avec le concours des mini-chanteurs de
Fleurier , un magicien , un duo et deux
orchestres pour un bal non-stop.

Avec les « Amis du rail »

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures I

Le cœur d'une maman est un
trésor que Dieu ne donne qu'une
fois. Vous qui l'avez connue plai-
gnez ceux qui l'ont perdue.

Monsieur Auguste Magnin-Thiébaud , à
Fleurier ;

Monsieur et Madame Pierre Pellegn-
nelli-Magnin , à Lausanne, et leurs en-
fants et petits-enfants, à Prilly ;

Monsieur et Madame Roger Magnin-
Ruffieux , à Fleurier, leurs enfants et
petit-fils, à Lausanne et en France ;

Monsieur et Madame Louis Magnin-
Leuba, à Fleurier, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur Willy Magnin, à Grandson ;
Monsieur et Madame Georges Borel-

Magnin, à Fleurier ;
Madame Eric Thiébaud-Magnin, à

Fleurier ;
Monsieur et Madame Robert Magmn-

Pilatti et leur fils , à Fleurier ;
Monsieur et Madame Gianni Vassalli-

Magnin, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Marcel Magnin-

Rosat, à Fleurier ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Ali-Emile Thié-
baud ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Louis Magnin ,

les familles parentes, alliées et amies,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

Auguste MAGNIN
née Ruth THIÉBAUD

leur chère et bien-aimée épouse, maman,
belle-maman, grand-maman, arrière-
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante,
cousine, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection , dans sa 79me _ année,
après une courte maladie supportée avec
grand courage.

2114 Fleurier , le 6 janvier 1975.
(Rue Rousseau 6).

Heureuse et contente du bon-
heur de ceux que tu aimais tant,
toute ta vie a été de bonté, de
travail et de dévouement pour
eux.

Dors en paix, très chère épouse
et maman bien-aimée.

L'enterrement aura lieu le mercredi
8 janvier, à Fleurier.

Culte au temple à 13 h 15.
Domicile mortuaire : rue Rousseau 6.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La famille de

Monsieur Charles BONNY
profondément touchée des marques de
sympathie reçues, remercie très sincère-
ment les personnes qui l'ont entourée et
les prie de trouver ici l'expression de sa
profonde reconnaissance.
Un merci tout spécial à l'hôpital de
Fleurier.
Boveresse, décembre 1974.

TEINTURERIE DU VALLON
Blanchisserie Fleurier

fermée
pour cause de deuil jusqu 'au 8
janvier inclus.
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L'histoire de la députation jurassienne
Le député jurassien moyen entre vers

45 ans au Grand conseil bernois et le
quitte huit ans après. La rotation est
même plus élevée pour la plupart des
parlementaires, de telle sorte que la
députation jurassienne est presque
renouvelée par moitié à chaque légis-
lature. En revanche, en 52 ans, le quart
des députés a assumé la moitié des man-
dats. C'est ce qu'il ressort d'une
« approche statistique de la députation
jurassienne de 1922 à 1974 », rédigée par
MM. François Kohler et Bernard
Prongué, de l'Université de Fribourg,
publiée dans un récent bulletin de
l'Association pour la défense des intérêts
du Jura (A.D.I.J.).

Les 14 élections cantonales qui se sont
déroulées depuis 1922 — année de
l'introduction de la représentation
proportionnelle — représentent 461
sièges à pourvoir, 34 % d'entre eux sont
allés à des radicaux, 30 % à des démo-
crates-chrétiens, 20% à des socialistes

et 16 % à l'union démocratique du
centre (ancien P.A.B.).

S'agissant de la composition partisane
de la députation jurassienne, « les deux
partis « historiques » — radical et démo-
crate-chrétien — dominent toujours la
scène politique , soulignent les auteurs ,
surtout dans le Jura-Nord , et prolongent
dans une certaine mesure les luttes par-
tisanes du 19me siècle. Mais les deux
nouveaux partis — socialiste et P.A.B.
— se sont affirmés au lendemain de la
première guerre mondiale , bouleversant
les positions acquises principalement
dans le Jura-Sud ».

La taille des districts n'a pas permis à
d'autres formations politiques , hormis les
dissidences du parti démocrate-chrétien
et du parti radical — c'est-à-dire le part i
chrétien-social indépendant et le parti
radical indépendant — de s'affirmer. Les
auteurs de l'étude relèvent que « la
relative stabilité de la composition poli-
tique de la députation jurassienne reflète
celle du corps électoral : il n'y a pas eu
de bouleversements significatifs durant
la période considérée ».

«Au point de vue socio-professionnel,
les milieux indépendants ont gardé la
majorité, indiquent MM. F. Kohler et B.
Prongué, mais leur influence tend à
diminuer au profit des salariés. Le ren-
versement de tendance qui commence
depuis la deuxième guerre mondiale est
consécutif aux profondes transformations
sociales qui ont déterminé, au tournant
du siècle, l'apparition du parti socialiste
jurassien et du P.A.B. et qui ont égale-
ment influencé à la longue le compor-
tement du parti radical et du parti
démocrate-chrétien ».

La répartition géographique de la
députation jurassienne de 1922 à 1974
confirme le rôle des villes historiques et
des gros bourgs industriels : leur pouvoir
politique découle de leur rôle social et
de leur potentiel économique. C'est ainsi
qu 'il apparaît que les députés domiciliés
dans les quatre villes historiques (La
Neuveville, Laufon , Delémont, Porren-
truy) constituent la moitié de la repré-
sentation de leurs districts respectifs.
Dans les trois autres districts , en re-
vanche, le chef-lieu administratif a beau-
coup moins d'importance. A Courtelary,
les deux grands bourgs de Saint-lmier et
Tramelan s'arrogent la moitié de la
députation. Dans les Franches-Monta-
gnes, les. Breuleux rivalise avec Saigne-
légier. Dans le district de Moutier,
Courrendlin , Reconvilier et Tavannes
ont deux fois plus de représentants que
Moutier.
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La succession est ouverte aux PTT
Le problème de la succession de M.

Fritz Bourquin, directeur général aux
PTT, responsable du département de la
poste, n'apparaît pas aussi compliqué
que celui de la succession d'Espagne,
qui déclencha jadis une guerre. Il n'en
est pas moins ardu , non pas tant à cause
de la fonction elle-même que de la per-
sonne qui doit la remplir.

M. Bourquin est socialiste. En vertu
de la fameuse règle non écrite qu'on
applique de plus en plus pour repour-
voir les postes-clés dans les adminis-
trations et régies dépendant de la Confé-
dération, son successeur devrait être
socialiste. Il devrait être aussi Romand
car on imagine mal la plus grande
entreprise de Suisse dirigée uniquement
par des personnes de la majorité lin-
guistique, à l'exclusion d'un représentant
des minorités latines. C'est pourtant ce
qu'on avait imaginé dans certains mi-
lieux qui ne se distinguent pas par leur
imagination politique. En dernier stade,

le candidat suisse-allemand est hors de
course.

On en revient donc à un Romand.
Doit-il être socialiste ? S'il possède les
qualités requises de meneur d'hommes,
d'administrateur, pourquoi pas ? Mais
l'oiseau est rare à trouver dans les mi-
lieux socialistes, des rivalités de person-
nes — et peut-être de clans — ayant
encore embrouillé les cartes. Et puis ,
parmi tous les « papables » de la bonne
couleur politique, personne ne s'imposait
vraiment par ses qualités intrinsèques et
indiscutables.

On a alors songé à faire appel à un
candidat d'un autre parti que le socia-
liste, voire appartenant à un parti qui
n 'est pas représenté au Conseil fédéral et
dont la part est généralement très
congrue lors des distributions des postes
de « grands commis ». Mais il se serait
alors agi d'un homme d'affaires, ayant
l'expérience du commandement , et qui

aurait été de taille à redresser une situa-
tion qui s'aggrave de jour en jour aux
PTT, cette régie qui fait payer de plus
en plus cher des services de plus en plus
amenuisés.

On ne semble pas avoir osé prendre
cette décision courageuse et innovante.
On n'a pas voulu sortir de l'ornière. On
n'a voulu mécontenter personne, surtout
en cette année 1975 qui verra le renou-
vellement du Conseil national et d'une
partie du Conseil des Etats. Le Conseil
d'administration des PTT, de récente
institution , présenterait au Conseil
fédéral (autorité de nomination) la
candidature de M. Guido Nobel , chef
syndicaliste , naguère cheminot.

Est-ce un choix judicieux ? L'avenir le
dira , mais devra le dire très vite. Le
public ne peut plus attendre une reprise
en main sérieuse aux PTT. Ne s'est-on
pas engagé sur la voie de la pusilla-
nimité ?
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Pourquoi certains apprentis trouvent porte close
« Dans certaines professions, toutes

les portes ou presque se ferment devant
les apprentis qui viennent de terminer
leur formation. Peu d'entre eux trou-
vent un emploi en rapport avec cette
formation. Certains sont au chômage
et d'autres doivent se contenter d'em-
plois bien moins rémunérés que le mé-
tier pour lequel ils s'étaient préparés. »
Ces lignes sont imprimées en gras dans
le dernier numéro de « syndicalisme »,
sous la plume de M. Ferdinand Brunis-
holz, secrétaire de la Fédération chré-
tienne des ouvriers sur bois et du bâti-
ment du canton de Fribourg. Propos
alarmistes ? « Il ne faut pas dramati-
ser», dit M. Raphaël Bossy, directeur
du centre professionnel cantonal, tout
en admettant que des difficultés sérieu-
ses se présentent pour les apprentis du
secteur de la construction, tout parti-
culièrement chez les dessinateurs en
bâtiments. Dans les autres secteurs,
l'horizon n'est pas bouché. Ce qui ne
signifie pas qu'il soit largement ouvert
et qu'il faille rester béat

M. Brunisliolz rappelle le temps où
l'on disait que les titulaires de brevets
de capacité seraient toujours assurés de
trouver du travail en cas de récession.
Le chômage devrait frapper avant tout
les travailleurs sans qualification. « En
pratique, c'est exactement le contraire
que nous constatons depuis quelque
temps », écrit le secrétaire syndical. Des
jeunes gens, arrivés au terme de leur
apprentissage, vont à l'école de recrues.
Ils sont alors congédiés. Juridiquement,
le patron n'est pas obligé d'engager
l'apprenti qui, de son côté, est libre
d'aller travailler ailleurs. C'était admis-

sible tant que l'apprenti avait effective-
ment la possibilité d'entrer au service
d'un autre employeur, note M. Brunis-
holz. Aujourd'hui, ce n'est souvent plus
le cas. « Et maintenant beaucoup d'ap-
prentis se demandent pourquoi ils ont
consenti les sacrifices nécessaires à leur
formation, si ce diplôme de capacité
doit se transformer en brevet de chô-
mage. Beaucoup sont découragés et en-
visagent de mettre fin avant terme à
leur contrat. A quoi bon continuer, se
disent-ils, s'ils sont désavantagés par
rapport aux jeunes travailleurs qui ont
pris un emploi sans qualification à la
fin de leur scolarité... ».

UN ENGOUEMENT EXAGÉRÉ

Comme la mécanique automobile il y
a quelques décennies, les professions
techniques ont séduit beaucoup de jeu-
nes gens, ces dernières annés. Engoue-
ment exagéré ? M. Raphaël Bossy,
directeur du centre professionnel, ré-
pond par l'affirmative. Les apprentis
qui terminent leur formation nourris-
sent des appréhensions fondées. M.
Bossy dit : « Nous ne sommes pas maî-
tres de la situation. Pourtant, il y a
trois ans, nous avons donné un coup de
frein. Les orienteurs professionnels ont
mis les futurs apprentis au courant de
la situation. Certains bureaux, égale-
ment, ont engagé moins d'apprentis.
Mais ce freinage était encore insuffi-
sant... »

« Il faut dire aussi — souligne M.
Bossy — que la situation est satisfai-
sante dans maints antres corps de mé-
tiers. Dans l'alimentation, les machines,

les textiles et la coiffure, par exemple,
l'emploi n'a pas subi de restriction. »

« U faut se garder d'extrapoler en ne
considérant que la situation du domaine
le plus touché », dit M. Pierre Dela-
combaz, orienteur professionnel en
Gruyère. Certes, nous subissons une ré-
cession. En déduire que nous courons
au marasme général serait excessif.

Dans les professions du dessin tech-
nique qui sont les plus touchées actuel-
lement, nombre de jeunes gens ne fai-
saient de toute façon qu'une carrière re-
lativement courte. Beaucoup bifur-
quaient ou s'élevaient, entrant à l'école
technique supérieure, devenant ingé-
nieurs techniciens, choisissant la repré-
sentation en matériaux, par exemple.

C'est moins facile à présent, et cela
complique la situation.

Que des cas particuliers difficiles,
voire dramatiques se produisent , c'est
indéniable. Le « creux » est d'autant
plus profond que la progression des
dernières années avait été forte à l'ex-
cès. En déduire globalement que la voie
des apprentissages est pourrie, c'est cé-
der à une panique et alimenter un pes-
simisme injustifiés.

« Les jeunes qui arrivent an moment
de choisir une profession réfléchissent
beaucoup », dit M. Delacombaz. « De
plus en plus nombreux sont ceux qui
renoncent d'eux-mêmes au choix qu'ils
s'étaient fixé et qui cherchent d'autres
voies. Ces voies existent. Mais il est
évident que, compte tenu de l'évolution
de l'économie, le choix d'une profes-
sion est en train de devenir encore plus
difficile. »

Michel GREMAUD

La profession de foi de Pierre Kaelin
Pierre Kaelin, prêtre et musicien, vient

de présenter sous le titre « L'art
choral », une réédition de son ouvrage,
le « Livre du chef de chœur » qui avait
été publié, en 1948, chez René Kister,
éditeur à Genève. Le nouveau volume
est davantage qu'une remouture de l'an-
cien. L'ossature est la même. L'avant-
propos, signé par feu Ernest Ansermet ,
chef de l'Orchestre de la Suisse
romande, s'y trouve toujours, mais plu-
sieurs des huit parties du volume, édité
chez Berger-Levrault, à Paris, sont nou-
velles. A commencer par la première,
destinée aux choristes eux-mêmes, et
non seulement aux chefs. L'ouvrage peut
du reste, être complété par des cassettes
enregistrées qui illustrent, mieux
qu'aucun texte ne pourrait le faire, les
thèmes proposés. Pierre Kaelin offre ,
ainsi, une somme des expérien ces qu'il
poursuit depuis plus de 25 ans, à Fri-
bourg (où il est maître de chapelle de la
cathédrale de Saint-Nico las) et dans les
sessions qu'il a animées à Salzbourg, à
Lisbonne et au Canada notamment.

PLUS QU'UN DILETTANTE
Pas question, ici, de commenter cha-

cun des huit « livres » qui composent

l:

l'ouvrage. Certains s'adressent à tout
« amateur » à condition que celui-ci soit
plus qu'un dilettante. Pierre Kaelin ne
s'exprime pas comme le savant qui con-
descend à parler aux «petits ». Pourtant
le style est simple, ïimage fréquente et
frappante. D'autres chapitres sont des
précis de psychologie et de pédagogie à
l'usage des chefs de chœur. A ces der-
niers, égalemen t, est destiné le livre sur
l'écriture chorale. Mais les propos sur la
vie d'un ensemble choral sont la codifi-
cation d'un ensemble des principes iné-
luctables, et inamovibles, hors desquels
la santé du chœur est menacée. Pierre
Kaelin traite, ensuite, de l'accompagne-
ment instrumental, sans exclure le « play
back » qui lui-même pratique en techni-
cien éprouvé. La musique chorale litur-
gique (et non pas « sacrée i) est abon-
damment évoquée. Enfin , le dern ier cha-
pitre est consacré aux chœurs d'enfants.
Ici encore, Pierre Kaelin fait  part de ses
expériences poursuivies dans l'enthou-
siasme.

MILLE CONSEILS
Clairement ordonné, « l'art choral »

contient , sur 300 pages, mille principes.
Sur leur contenu, tels qu'ils sont ici
exp rimés, la grande majorité des intéres-
sés pourront se déclarer d'accord.
L'interprétation, ou plutôt la mise en
pratique suscitent, en revanche, des
contestations. Pierre Kaelin lui-même
n'est pas à l'abri, lui à qui sont rep ro-
chés une certaine facilité et le dessein de
laisser choir des valeurs traditionnelles,
par exemple.

LE DILEMME
Pierre Kaelin nous dit : « On

m'attaque à propos du grégorien, par

' .;;. - . . /' . . tf .-:.. .-• /< "
exemple. En réalité, je suis le « dernier
des Mohicans » à l'enseigner, à l'Ecole
normale. J'ai, d'ailleurs édité, il y a
deux ans, une « Nouvelle pratique gré-
gorienne ». On discute au niveau
culturel. Ici, je donne raison à mes
contradicteurs. Mais je me pla ce au
niveau pastoral. Et il faudrait que les
musiciens étudient , au moins, le
problème, qu'ils fassent , notamment, la
différence entre la musique liturgique,
son aspect fonctionnel qui obéit à des
lois et à une évolution, et la musique
sacrée qui ne suit pas cette évolution.

Le dilemme, en tout cas, n'est pas
celui du latin et du français. Il s'agit de
la participation et de la compréhension,
d'où il découle qu 'à certains moments,
la langue vernaculaire est plus percu-
tante, tandis qu'à d'autres s'impose une
musique « d'ambiance », telle qu'on
l'avait, au moyen âge déjà , ce qui ne si-
gnifie pas du tout qu'elle soit à dédai-
gner aujourd'hui. Alors, j' affirme qu 'il
n'y a rien à rejeter. Simplement, il faut
trouver un équilibre ». « Le pluralisme— ajoute Pierre Kaelin — n'est pas un
inconvénien t culturel. C'est la vie ! La
musique rythmée à l'église, si elle est
mal chantée, c'est une catastrophe, tout
comme le grégorien mal chanté. Et je
me demande si une œuvre bien chantée,
même si elle est de qualité intrinsèque
médiocre, ne vaut pas mieux qu'une
grande œuvre massacrée... »

Ainsi parle Pierre Kaelin. Le propos,
c'est certain, suscitera la controverse, ou
l'alimentera. Ce n'est pas nouveau :
l'homme sait de quoi il parle et a
toujours eu le courage de faire front.

M. G.

Mieux assister les mourants: un devoir moral des médecins
Par suite du développement prodi-

gieux de la médecine, avec ses possibi-
lités accrues d'interventions et de mani-
pulations qui paraissaient impensables il
y a peu de temps encore, la responsa-
bilité des médecins s'est décuplée.

Selon le Dr Jôrg Wunderli, méde-
cin de Birmensdorf (ZH), beaucoup
d'entre eux n'en sont pas suffisamment
conscients, ou bien ils se considèrent
comme des héros de la lutte contre la
mort sans être effectivement capables
d'en endosser les responsabilités.

Celles-ci, écrit le Dr Wunderli dans
le « Bulletin des médecins suisses »,
« sont particulièrement grandes à l'égard
des moribonds. Si le premier commande-
ment de la médecine ne consiste pas à
prolonger de manière quantitative la vie
des êtres humains est une des missions
primordiales du médecin, aider à mou-
rir, c'est aider a vivre la phase ultime
et peut-être décisive de l'existence.
L'aide au mourant est dictée par l'abso-
lue certitude de la mort , mais si nous
connaissions avec autant de sûreté
l'heure de notre trépas, le poids de cette
certitude même ôterait toute efficacité
à notre assistance. Aider à mourir, c'est
de manière éminente, aider à vivre, et
le médecin doit y consacrer le meilleur
de lui-même et y voir sa responsabilité
la plus haute.

» Nous autres médecins en sommes
souvent incapables, et c'est pourquoi un
malaise se fait jour dans des milieux
de plus en plus étendus, en ce sens
qu'on nous suspecte d'être des manipu-
lateurs et juges de la vie et de la mort.
Ce malaise reflète en quelque sorte la
peur ancestrale de l'homme devant le
médecin qui à la fois l'aide et le ma-
nipule. »

LIMITES DE LA LOI
« Il existe, certes, des normes juridi-

ques qui mettent un frein aux actions
et manipulations du médecin. Mais ces
règles n'indiquent que les limites extrê-
mes à ne pas outrepasser ; ce qui va
au-delà n'est plus supportable dans une

société humaine, par exemple l'anéan-
tissement d'une vie considérée comme
non digne d'être vécue (malformations
congénitales, crétinisme, démence sé-
nile...). A l'intérieur de ces frontières
toutefois, il n'existe pas de prescriptions
juridiques dictant au médecin ce qu'il
doit faire dans une situation donnée.

» Ainsi , il n'est nulle part écrit quelles
mesures le médecin doit prendre « de
droit » en présence d'un cas déterminé
d'apoplexie suivi d'inconscience durable.
Dans les limites de la légalité, il se peut
très bien que la manière d'agir du mé-
decin soit contraire au précepte premier
de l'aide charitable et qu'elle apparaisse
dès lors comme non médicale, inhu-
maine (par exemple lorsqu 'il recourt à
tout l'arsenal médico-technique dans un
cas désespéré et contre le gré du ma-
lade uniquement pour prolonger son
existence de quelques heures, jours ou
mois, dan s un corps-à-corps avec la
mort qui en définitive ne fait que pro-
longer la souffrance). Inversement, il
n'est pas dit que tout ce qui sort de la
norme juridique traditionnellement éta-
blie soit à priori condamnable comme
contraire aux règles de la médecine et
de l'éthique.

» Face à ces responsabilités, le mé-
decin ne peut se fonder sur des règles
juridiques. Abstraction faite des cas
spéciaux que représentent l'interdiction
de tuer, l'obligation de prêter assistance
et le secret médical, il serait d'ailleurs
absurde de vouloir régir légalement l'ac-
tivité; médicale. Tout médecin véritable-
ment adulte et qui n'a donc plus à cal-
quer son comportement sur un diktat,
de morale confessionnelle, se trouve en
fait absolument seul confronté à ses res-
ponsabilités. Dans cette situation, je
pense que — mis a part son savoir pro-
fessionnel , ses expériences et l'enrichis-
sement que peuvent lui procurer des dis-
cussions avec des confrères ou les li-
vres, etc. — il n'a que deux possibi-
lités de recours. D'une part, ce sera
l'écoute de sa voix intérieure ; d'autre

part, c'est la communion humaine pro-
fonde avec l'être mourant, solidarité qui
pourra l'amener à prendre des décisions
qu'aucun motif rationnel ou prévisible
n'expliquera peut-être. »

INSOUTENABLES,
LES « MOUROIRS »

« Si l'activité du médecin est une phi-
losophie concrète, on peut par ailleurs
— au sens de Platon — définir toute
philosophie comme une réflexion sur la
mort. Dès lors, cette méditation sur les
fins dernières devrait toujours accom-
pagner l'activité pratique du médecin.
C'est l'une des expériences les plus ac-
cablantes que de voir dans quelles con-
ditions certains êtres meurent à l'hôpi-
tal. Le transfert du malade dans un
« mouroir » ou dans une salle de bains
n'est que le signe extérieur de l'isole-
ment complet dans lequel l'homme doit
passer ses dernières heures les plus pé-
nibles.

» Dans ce ghetto, il est malheureuse-
ment rare que le médecin même puisse
être d'un réel secours. Il fera certes une
apparition à la demande de l'infirmière,
il prescrira des analgésiques ou des nar-
cotiques, il tentera si possible une fois
encore de tirer tous les registres des
moyens d'action médico-techniques.
Mais si cela ne sert à rien, il se retirera
— parfois presque vexé — et abandon-
nera le patient à son sort. Comment
pourrait-il en être autrement, alors que
le médecin lui-même esquive toute con-
frontation personnelle avec la mort ?
Comment le médecin pourrait-il être ca-
pable d'offrir au malade une aide hu-
maine, et non uniquement médicamen-
teuse, si dans son for intérieur il est
imperméable à la leçon de vérité de la
mort ?

» Je sais que pour le médecin il n'y
a plus de lauriers à récolter auprès
d'un mourant. Je sais également que le
médecin n'a pas à jouer le rôle d'un
aumônier ou d'un prêtre. Je connais
aussi ma propre impuissance dans de
telles situations. Lorsqu'il est impossible
de maintenir la vie, la tentation est plus
grande de fuir littéralement de la cham-
bre afin de se consacrer tout de suite
à d'autres tâches apparemment plus im-
portantes. Et pourtant, je crois qu'il
n'est nul besoin de beaucoup de paro-
les au chevet d'un mourant. Peut-être
suffit-il , à l'heure où un être arrive au
terme de sa vie, d'oublier le temps du-
ran t quelques instants et de rester là
dans le silence et le respect. Il peut
alors arriver que non seulement le pa-
tient ressente avec gratitude la présence
et la compassion du médecin , mais que
ce dernier connaisse lui aussi une paix
singulière, indicible et inoubliable. »

reps)

Macabre découverte
à Bourguillon

(c) Hier matin , de bonne heure, des ou-
vriers d'une entreprise de construction
de Fribourg, ont trouvé, près du
chantier d'une villa , à Bourguillon , le
bras d'une femme. Le membre semblait
avoir été arraché. La police organisa
une battue dans le secteur. Celle-ci
aboutit à la découverte, hier après-midi,
du corps de Mlle Léonie Bruelhart, âgée
de 72 ans. Cette personne avait disparu
depuis le 27 octobre 1974. Elle était
tombée dans un ravin , derrière le pension,
nat Salve Regina, à Bourguillon. Un
animal carnassier , sans doute, s'était
attaqué au cadavre d'où la découverte
du bras.

Le chalet d'Axel Springer détruit
par le feu duns les Alpes vaudoises
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La malveillance n'est pas exclue
ROUGEMONT (VD) (ATS) .— Le

grand chalet de M. Axel Springer, ma-
gnat de la presse allemande, à Rodo-
mont-Derrière, au-dessus de Rougemont,
au Pays-d'Enhaut vaudois, a été complè-
tement détruit par un incendie dans la
nuit de dimanche à lundi. La malveil-
lance n'est pas exclue. La maison, cons-
truite en grande partie en pierre sur un
vaste pâturage isolé, à plus de 1800
mètres d'altitude, est très difficilement
accessible et ne peut être atteinte en
hiver qu'à skis.

Il était 4 heures du matin, lundi ,
quand le commandant des pompiers de
Rougemont fut alerté par son collègue
de Gessenay (Saanen), qui avait été lui-
même réveillé par un habitant de
Gstaad : le chalet Springer, invisible de
Rougemont, était en flammes. Les pom-
piers ne purent intervenir. Deux hélicop-
tères transportèrent sur place l'inspec-
teur de l'assurance incendie de Château-
d'Oex, le commandant des pompiers de

Rougemont, un gendarme et deux ins-
pecteurs de la police de sûreté vaudoise.
Quand ces hommes arrivèrent sur les
lieux, ils constatèrent que l'incendie
avait pratiquement anéanti le chalet,
dont il ne restait que des murs lézardés.
Des explosions, dues probablement à des
bonbonnes de butane, furent entendues.

Une enquête a été aussitôt ouverte.
L'accident ou l'imprudence paraissant
difficilement concevables, d'aucuns par-
lent d'un attentat possible contre la
propriété du magnat de la presse ouest-
allemande. Des traces suspectes auraient
été relevés. Ajoutons que la maison était
inhabitée ces temps. Son propriétaire n'y
vient d'ailleurs que rarement, et toujours
incognito. Le chalet et son contenu
étaient estimés à environ 700.000 francs.

M. Springer avait reçu la bourgeoisie
d'honneur de Rougemont en septembre
dernier, en remerciement d'un don d'un
demi-million de francs pour la construc-
tion d'une salle communale.

Encouragement de la construction de chemins
forestiers: mettre un frein aux subventions
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Répondant à une requête présentée
conjointement par les cantons de Berne,
de Lucerne, d'Uri de Schwyz et des
Grisons quant à l'augmentation des sub-
ventions fédérales allouées pour
encourager la construction de chemins
forestiers, le Conseil fédéral a confirmé
qu'actuellement environ 40 % de la sur-
face boisée sont insuffisamment des-
servis, mais que, d'un autre côté, la si-
tuation financière de la Confédération
ne permet pas de mettre à disposition
des crédits complémentaires, « même
pour des tâches hautement prioritaires ».
Il est donc nécessaire d'utiliser en
étroite collaboration aveo les cantons
« les crédits disponibles de la Confédé-
ration de façon appropriée ».

Dans sa lettre réponse aux
Confédérés, le gouvernement souligne
qu'il connaît et partage les soucis de
l'économie des forêts et du bois. En
tirant entièrement parti de nos réserves
de bois, on pourrait améliorer l'ap-
provisionnement de nos industries tra-
vaillant le bois et commencer à rajeunir
de vastes surfaces de forêts trop vieillies.
Le Conseil fédéral connaît aussi les
fonctions premières de la forêt de pro-
tection contre les avalanches, les chutes? '
de pierres, les torrents, l'érosion, comme
de protection contre les émissions
nocives de notre civilisation moderne.
Pour la période 1975-79, le programme
des paiements du plan financier de la
Confédération prévoit un crédit de 123

millions de fr. pour la construction de
routes forestières et les remaniements
parcellaires de forêts. Il ne sera cepen-
dant pas possible d'augmenter les sub-
ventions et le gouvernement ne peut
donc pas donner de réponse affirmative
en ce qui concerne une augmentation du
programme des paiements.

Le Conseil fédéral précise cependant ,
que les deniers de la Confédération
seront mis à disposition «là où ils,

'•¦seront'utilisés le plus rationnellement et
le plus efficacement possible ». Il ne
peut pourtant éviter d'indiquer que dans
ce secteur aussi, vu la situation finan-
cière précaire de la Confédération, il ne
sera guère possible d'éviter certaines
rigueurs.

-^—+< j t Un bon texte pmbTîcîraire va
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DELLEY

(sp) Dimanche, les autorités communales
de Delley, Portalban ainsi que la popu-
lation des deux localités broyardes ont
rendu un hommage à M. Michel Delley,
pêcheur professionnel depuis 49 ans, qui
s'apprête à entrer dans sa 92me année.
Prévue à l'occasion de son 90me anni-
versaire, la manifestation avait été, à
l'époque, renvoyée. Au cours d'un apéri-
tif , servi à la salle communale de
Delley, MM. Georges Guisolan , préfet ,
Joseph Thévoz, Jean-Mari e Tissier, res-
pectivement syndics de Delley et de
Portalban et Joseph Delley, conseiller
communal, fils du nonagénaire, ont rele-
vé les mérites de l'ancien pêcheur qui
connut une existence parfois difficile ,
perdant dix de ses douze enfants. Le
chœur mixte interpréta quelques chants
sous la baguette de M. Séraphin
Baechler, instituteur. Les enfants de la
paroisse furent , également, associés à
cette fête qu'ordonna M. Raphaël
Schneider , instituteur à Portalban.

Le « père Michel »
à l'honneur

REUCHENETTE

Dimanche, vers 22 h 10, une automo-
bile biennoise circulait de Bienne en
direction de i^euchenette. Environ 300
m. après la sortie du tunnel de
Rondchâtel, au nord , le conducteur fut
surpris par le verglas et perdit la maî-
trise de son véhicule qui entra en colli-
sion avec une voiture fribourgeoise qui
survenait en sens inverse. Peu après, une
troisième voiture vint emboutir la
voiture fribourgeoise. Blessé, son
conducteur a été transporté à l'hôpital
Beaumont à Bienne. Deux des voitures
sont hors d'usage et les dégâts
représentent environ 6500 francs.

Encore le verglas
Dimanche, vers 23 h 25, une automo-

bile conduite par un habitant d'Argovie
circulait de La Heutte en direction de
Reuchenette. Au lieu dit « Le Percet »,
son conducteur perdit la maîtrise du
véhicule qui fit un tonneau. Dégâts 3000
francs.

Conducteur blessé
RECONVILIER

(sp) Inauguré en décembre 1972, le
Consortium pour la télévision de Recon-
vilier vient de fêter son 400me abonné :
La maison de repos « La Colline ». Les
abonnés reçoivent parfaitement neuf pro-
grammes de télévision, des programmes
radio en modulation de fréquence dont
certains en stéréo.

COURT

Construction de la
station d'épuration

(sp) Un crédit de 6.720.000 fr. a été voté
par le syndicat des communes de l'Orval
(SECOR) pour la construction de la sta-
tion d'épuration des eaux usées à Court.
Les communes concernées sont
Pontenet, Champoz, Malleray, Bévilard,
Sorvilier et Court.

Le 400me abonne

PLAGNE

Dimanche, vers 23 h 45, une automo-
bile conduite par une habitante
d'Orpond circulait de Plagne vers
Bienne. Arrivé à mi-côte, sa conductrice
a perdu le contrôle du véhicule qui a
quitté la route et a dévalé un talus en
heurtant plusieurs arbres. La conductrice
et son passager ont été légèrement
blessés. Les dégâts se montent à 5000 fr.
et la voiture est hors d'usage.

Une voiture
dévale un talus
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RENÉ SCHENK
Votre fournisseur pour vos

articles de sport

Ski - hockey - football !
Aiguisage de patins
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ALFRED GROSS
Appareillage • Ferblanterie

Installations sanitaires
Machines à laver « Schultess »
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Neuchâtel
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WILLY VUILLEMIN
Maître couvreur

Entreprise de toitures
en tout genre
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H ï îg^s * *fc*it * ' 'AÊ %ÏÈÈ H S .*M] ¦P*' âSal
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; Sjft. ^̂  ̂ ^Bfl ^HHR̂ Îj_3HPjtoMMJ5  ̂ Mal fVf.v

S n » » ¦ |a^ ¦¦¦w»if»ima»Ulw > »̂  ja jfààSMsÊÈÊÊÊmw Wm
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Pour faire publier une « Petite annonce »
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

JOLIE CHAMBRE tout confort, au centre.
Tél. 25 24 66. 

 ̂
APPARTEMENT 2 CHAMBRES, cuisine agen-
cée, libre 24 janvier ! Ph.-Suchard 18,
Boudry, 325 fr. charges comprises. Rensei-
gnements, au concierge. 
TOUT DE SUITE, jolie chambre, confort ,
Tél. 25 50 42.

VAUSEYON 17, 3 pièces, charges compri-
ses : libre le 24 janvier, 435 fr. Tél. (038)
25 12 83.

STUDIO MEUBLE, Indépendant, chambre,
cuisine agencée, salle de bains, à Bevaix ,
immédiatement ou à convenir. Tél. 46 11 43.

IMMEDIATEMENT, chambre Indépendante,
possibilité de cuisiner. Tél. 25 46 72.

APPARTEMENT 4 PIECES, avec confort et
avec petite reprise. Tél. 24 5716, le soir
après 18 heures.

A DEMOISELLE, chambre Indépendante, au
centre. Tél. (038) 25 26 47. 
STUDIO, LIBRE 25 JANVIER, cuisine, bains,
balcon, charges comprises : 320 fr. Tél.
25 79 29, de 12-13 et 18-20 heures. 
APPARTEMENT deux pièces, confort.
S'adresser à Jula, Caille 78, appartement 52.

STUDIO non meublé avec armoire et cuisi-
nette agencée, quartier Gibraltar, libre
immédiatement, 345 fr. charges comprises.
Téléphoner dès 18 h 30 au 25 46 13.

AU CENTRE, chambre meublée, chauffée,
bains à monsieur. Tél. 25 26 75. 
STUDIO MEUBLE, à monsieur seul, à Cor-
mondrèche. Tél. 31 15 57. 
STUDIO Gouttes-d'Or 70, tout confort, cuisi-
nette agencée, pour le 24 janv ier. Tél.
25 05 42 ou 24 08 57. 
CHAMBRE INDEPENDANTE, meublée,
confort, libre immédiatement. Tél. 24 12 62,
repas. 
STUDIO MEUBLE, libre immédiatement. Tél.
24 08 86. 
CENTRE VILLE, studio, 270 fr Estrid Mor-
tensen, Chavannes 11, après 18 heures.

APPARTEMENT 4 % pièces, avec service de
conciergerie. Pour tous renseignements :
Tél. 24 77 41.

CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40.

DANS VILLA, bord du lac, à 10 minutes du
centre, magnifique chambre boisée, meu-
blée, très confortable, indépendante, part
cuisine + bain, 1 ou 2 personnes 290 fr.
Tél. 25 89 20 après 17 heures.

CORCELLES, dans villa , appartement meu-
blé (y compris vaisselle et lingerie) 2
pièces, cuisine, salle de bains , jardin,
tranquillité, pour le 1er février ou à con-
venir. Tél. 31 50 73.

URGENT : appartement de 2 ou 2 Va pièces
cherché. Tél. 24 61 21.

A SAINT-BLAISE ou Marin, appartement de
3 à 4 pièces, loyer raisonnable. Tél.
42 22 86.

UN COURS D'ALLEMAND Eurovox , 22 mini-
cassettes avec livres , état de neuf , prix
d'achat : 1480 fr. cédé à 700 fr. Tél.
(039) 23 78 00, à 12 h 30.

LAPIN NAIN, gris argent - noir , très beau
spécimen, 50 fr. + cage. Tél. 41 37 10.

TELEVISION, noir et blanc, multinorme, bon
état , 400 fr. Tél. 41 20 84.

ENREGISTREURS à cassettes 1 Philips : 160
francs ; 1 radio cassetophone Intersonc
sous garantie : 180 fr. ; 1 normande : 60 fr. ;
statues et masques africains (Makondé). Tél.
25 62 35.

4 PNEUS CLOUTES, 135 x 14, convien-
draient pour DAF 44 et 55. Tél. 41 33 51.

FAUTE DE PLACE, armoire peinte, ancien-
ne, deux portes. Tél. 25 19 20.

1 FRITEUSE, 1 gril à gaz , 1 distributeur au-
tomatique à cigarettes , 1 machine à crème ,
1 salamandre , matériel de restaurant. Télé-
phone 46 15 24. 
BEAUX DALMATIENS pure race. Téléphone
36 12 77. 
SAXOPHONE ALTO, J. Keilwerth, bon état.
Tél. 41 36 53. 
PATINS avec bottines blanches, No 38, ex-
cellent état , 20 fr. Tél. (037) 77 13 77.

COUSSIN A DENTELLES, fuseaux, piqués.
Tél. 33 27 90. 
LIT, 140 x 190, éventuellement lit français,
latte. Tél. (038) 31 54 42, 12 h 30 à 13 h 30 ;
19 h à 21 h. 
ATTENTION I Collectionneuse achète à bon
prix : jouets , poupées miniatures, avant 1930
pour créer musée privé, non pour revendre.
Déplacement partout. Tél. (039) 23 86 07.

INFIRMIERE est cherchée un jour par
semaine pour remplacement. Tél. 25 31 36
après 19 heures ou 25 24 52 pendant les
heures de bureau. 
EMPLOYEE DE MAISON logée ou non,
éventuellement à la demi-journée pour
s'occuper d' un ménage de commerçants.
Mme Jean-Pierre Schneitter , droguerie, 19,
rue de l'Hôpital. 
ANGLETERRE. Etudes , pension, plus salaire,
en échange, travail à mi-temps. Téléphone
25 41 92. 
FEMME DE MENAGE est cherchée du lundi
au vendredi matin. Tél. 24 22 88.

PERDU CHAT TIGRE, tache blanche sur la
face et pattes blanches, région collège des
Parcs. Tél. 2418 56.

SERRURIER-SOUDEUR cherche place ou
n'importe quel travail pour quelques mois.
Offres : Tél. 25 13 63.

TOUTES TRADUCTIONS correspondance
franças - allemand - français , tarif Intéres-
sant. Adresser offres écrites a DP 3477 au
bureau du journal.

HOMME 39 ANS, bilingue, polyvalent, cher-
che place intéressante comme vendeur-re-
présentant ou empbyé de bureau ; expé-
rience dans les 2 secteurs. Libre tout de
suite. Adresser offres écrites à ER 3478 au
bureau du journal.

ETUDIANTE bilingue donnerait leçons
d'anglais et d'allemand. Mlle Schwarz chez
Mme Comini. Tél. 33 57 40, matin et soir.

VEUF, SEUL, doux, souhaite rencontrer
dame, sérieuse, simple, pour rompre
solitude, amitié sorties, âge indifférent. Indi-
quer téléphone. Ecrire à CO 3476 au bureau
du journal.

CONSULTATIONS JURIDIQUES organisées
par le Centre de liaison des sociétés fémi-
nines pour les femmes ayant des problèmes
à résoudre, aujourd'hui, après-midi, avenue
DuPeyrou 8. Prendre rendez-vous par télé-
phone au 25 50 03, de 13 à 14 h.

#

Tout homme prospère
n'est pas forcément ton
ami. Mais tout homme
plus pauvre que toi est
naturellement ton frère.

Secours suisse d'hiver



Urgent

Homme 27 ans
Suisse, marié, sérieux, cherche
place stable.

Adresser offres écrites à GT 3480
au bureau du journal.

Dr E.-S. de Temessy
LA NEUVEVILLE,

médecin-dentiste , tél. 51 23 92,

de retour

VOITURES D'OCCASION
choisies à votre intention !

Km
Année environ

CITROËN 2 CV 6 1972 43.000 km

MINI CLUBMAN 1972 33.000 km
VW K 70 Luxe 1972 34.000 km
SUNBEAM 1250 Luxe 1974 24.000 km

TOYOTA CELICA ST 1972 27.000 km
VAUXHALL VIVA 1973 29.500 km

BMW 3.0 S 1972 30.000 km

RENAULT R 16 TS 1972 58.000 km

PEUGEOT 204 1970 53.000 km

Garanties non accidentées et expertisées.
Acompte 35 %, solde en 18 mensualités.

AGENCE TOYOTA et BMW

GARAGE DU 1-MARS S.A.
Plerre-à-Mazel 1, 2000 Neuchâtel.

Tél. (038) 24 44 24.

Service après-vente soigné.

Future stewardess de Swissair
désirant perfectionner ses con-
naissances de français cherche
place, tout de suite dans

hôtel ou restaurant,
éventuellement ménage

Faire offres à : Mme Krobert,
In der Brunnmatt 2,
8103 Unter Engstringen.

Nous cherchons une

SECRÉTAIRE
expérimentée et dynamique pour s'occuper de la
correspondance Intéressante et variée, en français
et éventuellement en allemand, dans le domaine de
la politique commerciale extérieure de la Suisse.

Nous souhaitons en outre confier à notre nouvelle
collaboratrice le secrétariat d'une section dont elle
s'occupera de manière autonome.

SI cette activité vous convient, nous attendons vo-
lontiers votre offre ou votre appel téléphonique à la

Division du commerce du Département fédéral de
l'économie publique, Service du personnel,
3003 Berne, (fi (031) 612209.

Dans un appartement, un bureau, un magasin, le décor
toujours apprécié est une

PHOTO GÉANTE
exécutée par un spécialiste, dans tous les formats, en
noir jusqu'à 5 mètres en une pièce ; en couleur jusqu'à
2 m 50 d'après votre meilleur négatif ou d'après une
photo de notre collection. (Jura, Alpes, lac, Afrique,
sujets divers.)
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Nous cherchons pour date à con-
venir

sommelière
connaissant les deux services.
Faire offre à famille Alex Rlesen,
restaurant Le Jura,
rue de la Treille 7.
Tél. 251410,

Je cherche

sommelière
Nourrie, logée, vie de famille. Bon
gain, congé samedi et dimanche.

Pour renseignements :
Tél. (032) 91 15 51.

Le restaurant Saint-Honoré cher-
che pour entrée immédiate ou à
convenir

femme de ménage
Tél. 25 95 95, à partir de 10 heures.

Pharmacie de l'Orangerie
cherche

femme de ménage
cinq demi-journées par semaine.

Tél. 2512 04.

Sauna Pathy Beauté, Cortaillod,
engage une

esthéticienne diplômée
S'adresser à la directrice,
Mme Hostettier, au Centre Fltness
de Verbier, tél. (026) 7 33 77.

Quel couple dont le mari est cui-
sinier désirerait reprendre la

gérance
de notre restaurant

à Neuchâtel ? Patente non obliga-
toire.
Faire offres sous chiffres BN-3475
au bureau du Journal.

ECOLE COMMERCIALE DE BIENNE

A la suite de l'introduction des nouveaux programmes-cadres d'en-
seignement , l'Ecole professionnelle commerciale de Bienne cherche,
pour le 1er avril 1975,

1 professeur de langues
Branches à enseigner

Français comme langue maternelle et étrangère, allemand comme lan-
gue étrangère, éventuellement anglais ou italien, et 8 à 10 leçons de
gymnastique par semaine.

Exigences

Etudes universitaires (brevet secondaire, licence ou formation jugée
équivalente) .

Prière d'adresser le curriculum vitae, accompagné des certificats,
Jusqu'au 22 Janvier 1975, à M. Raymond Gsell, recteur de l'Ecole com-
merciale, rue Neuve 10, 2502 Bienne. Tél. (032) 22 29 24.

Et maintenant,
qu'allez-vous faire de l'intérêt
de votre livret d'épargne?

L

Vous !e retirez el passez une agréable soirée.
Ainsi le fruif de votre épargnesera consommé.

jfQ| VousîelaîssezsurvoîrelîvTetafinqu'tl continue,
AW. avectout votre capital placé, à rapporter des intérêts.'

3

VousFutîlîseTcomme point de départ du livrer
«Epargne à intérêts progressifs» qui, chaque

fe année, offre davantage d'intérêts.Soit un demi
pour-cent par an. Jusqu'au taux maximal.

• 
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Lelivret «Epargne à intérêts
progressifs».

. Placement sûr- Rendement attrayant

PBanque Populaire Suisse

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront Heu aux dates et

lieux suivants :
Mardi 14.1.75 0800 - 1630
Bevaix, carrière du Suif (grenades).
Jeudi 16.1.75 0800 - 1630
Bevaix, stand de tir fusil d'assaut et position lance-mines
a) Pour les tirs au fusil d'assaut : La Tuilerie exclue • ligne
au sud de la crête La Tuilerie - Le Blollet - L'Abbaye exclue
- route de la Tuilerie - Les Vernes exclues, la zone de vigne
devant la position de tir. (La ligne au sud de la crête
mentionnée est indiquée pendant les tirs, sur le terrain, par
des drapeaux.)
b) Pour les tirs au lance-mines : La Tuilerie exclue - Bout du
Grain - Le Désert - L'Abbaye exclue - Les Vernes exclues - A
Comblémines - A Banens, ainsi que 400 m de profondeur de
lac sur toute la rive considérée.
c) Pour les tirs avec grenades : Le Suif, pt 526 - Lisière de
forêt jusque dans la région du domaine du Cerf - Pré Rond -
zone NW Prise Steiner. L'accès à la zone dangereuse est
surveillé, partiellement, par des sentinelles. Par ailleurs, des
barrières et des écriteaux marquent l'interdiction du secteur
faisant partie de la zone dangereuse.
Remarques :
Les tirs avec lance-mines auront lieu en date du :
mardi 14.1.75, après-midi.
Chaque jour, il y aura interruption de tir, de 1145 à 1330
Armes :
Fusil d'assaut et grenades. Lance-mines, selon jour Indiqué
sous remarques.
Tirs art et Im : Elévation maximale de la trajectoire 1500 m
s/mer
MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, il est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être
strictement observées.

2. Pendant les tirs , des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit
ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions rouges
disposés en triangle.

3. Projectiles non éclatés
— En raison du danger qu'ils présentent , II est interdit de

toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant encore contenir des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
même après plusieurs années.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une par-
tie de projectile pouvant contenir encore des matières
explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de
le signaler à la troupe, au poste de destruction des ratés
ou de gendarmerie le plus proche. L'adresse du poste
de destruction des ratés le plus proche peut être de-
mandée par téléphone au No 111.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du Code pénal suisse est réservée.

4. Les demandes d'indemnité pour les dommages causés doi-
vent être présentées au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne par
l'Intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les
sentinelles ou de celles figurant sur les publications de tirs.

Poste de destruction des ratés .
Place d'armes de Colombier, tél. (038) 41 33 91
Demandes concernant les tirs
jusqu'au 6.1.75, tél. (038) 41 33 91
dès le 7,1.75 tél. (038) 41 33 91
Lieu et date : 2013 Colombier, le 10.12.74
Le commandement : ESO inf 2, ColombierA vendre

bateau
de pêche
Super Vent-Blanc
avec ou sans moteur
année 1973.
Tél. (038) 41 33 51.

VALVOUNE
protège

votre
voiture de
la rouille

pour longtemps.
Faite confiance au

spécialiste
CARROSSERIE

P. Schoelly
Hauterive.

Tél. (038) 25 93 33.

DÉMÉNAGEMENT
M. DANUSER. Tél. (038) 331748,
31 5783. Tires 22, 2034 Peseux.

Transports dans toute l'Europe.

A vendre un tableau

Octave
Matthey
autoportrait.
Tél. (038) 25 28 47.

- ' ' ¦ ¦' ¦s-n-r^ri

A vendre

Mini 1000
1970, très bon état ;
prix à discuter.
Tél. (038) 31 17 86.

Cabriolet Sport
Triumph
TR6
modèle 1972.
26.000 km
expertisée.
Prix : Fr. 9800.—
Grandes facilités
de paiement.
Echange
possible.

Machines à laver
Linge-vaisselle légèrement griffées ou
petits défauts d'émail , à céder avec
rabais élevé. Services assurés. Pose
gratuite. Grandes facilités de paie-
ment, par leasing, sans versement à
la livraison, occasions à partir de 400
francs.
Réparations toutes marques.

Magic Neuchâtel
Tél. (038) 41 17 96 en cas de non-ré-
ponse de 7 à 22 h (021) 20 20 77.
rue du Tunnel 3 - 1000 Lausanne.
20 ans d'expérience.

Vaste choix- répondant aux plus hautes exigencesl
Notre référence: 20000 constructions livrées!
Demandez sans engagement une olfre détaillée I
Unlnorm SA ™1018Lausanne,Tél.021/323713uninorm

Centrale nucléaire de Leibstadt S.A.
Leibstadt (canton d'Argovie )

Actionnaires Aar et Tessin Société Anonyme d'Electricité, Olten
Aargaulsches Elektrizltatswerk , Aarau
Badenwerk Aktlengesellschaft, Karlsruhe
Forces Motrices Bernoises S.A. Société de participations, Berne
Forces Motrices de la Suisse Centrale, Lucerne
Electricité de Laufenbourg S.A., Laufenbourg
Eleetrowatt S.A., Zurich
Krafiiibertragungswerke Rheînfelden , Rheinfelden
Forces Motrices de Laufenbourg, Laufenbourg
Motor-Columbus S.A., Baden
Forces Motrices du Nord-Est de la Suisse S.A., Bsden
S.A. l'Energie de l'Ouest-Suisse, Lausanne
Aluminium Suisse S.A., Chippis-Zurich
Chemins de fer fédéraux suisses, Berne

Les actionnaires se sont engagés à couvrir au prorata de leur parti-
cipation au capital-actions les charges annuelles de la société, qui
comprennent en particulier les Intérêts et le remboursement des
emprunts obligataires.

83/ 0/
/ /f l 1975-85
/ 4 /U de f r. 50.000.000

destiné au financement partiel de la construction de la centrale nu-
cléaire de Leibstadt

Durée 10 ans au maximum

Prix d'émission 100 %

Souscription du 7 au 13 Janvier 1975 à midi

Libération au 31 Janvier 1975

Cotation à Zurich, Bâle, Berne, Genève et Lausanne

Des bulletins de souscription sont à disposition auprès des banques

Domiciles de Crédit Suisse Banque Cantonale d'Argovie
souscription Société de Banque Suisse Banque Cantonale de Zurich

Union de Banques Suisses Banque Cantonale de Berne
Banque Populaire Suisse Banque Cantonale Lucernolse
Banque Leu S.A. Banque Cantonale Vaudoise
Hentsch & Cle Banque Cantonale de Soleure
Lombard, Odler & Cle Banque Cantonale d'Uri
A. Sarasln & Cle Banque Cantonale de Schwyz
Société Privée de Banque et Gérance

O
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Droguiste
diplômé ESD, 27 ans,
ayant de la pratique
en pharmacie,
cherche poste
intéressant à
responsabilités, de
préférence dans
petite Industrie.
Faire offres sous
chiffres G 305.127,
è Publicitas ,
3001 Berne.

SI vous aimez le contact aveo la
clientèle, si vous êtes travailleuse,
si vous disposez d'un téléphone
privé, si vous désirez gagner
beaucoup d'argent, alors nous
vous engageons pour nos

travaux à domicile
Vous recevrez une solide forma-
tion par nos soins. Pas de capi-
tal nécessaire.
Pour renseignements :
Tél. (037) 51 3117.

Entreprise de la métallurgie du
bâtiment engagerait pour le 15
mars 1975

jeune secrétaire
de langue française ayant des
connaissances d'allemand pour
travaux de bureau courants, ainsi
que pour la préparation des salai-
res, y compris décomptes AVS,
etc.

Faire offres, avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, sous
chiffres DJ 3449 au bureau du
Journal.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

<£Johnson
Machines Industrielles et produits pour l'entretien des sols
en constante expansion cherche, pour le rayon NEUCHATEL
JURA,

1 représentant •
capable d'intensifier la vente de ses produits auprès des
gros consommateurs (usines, écoles, hôpitaux, etc.)
Assistance technique soutenue - Situation stable - Avantages
sociaux - Frais de voyage, voiture fournie par l'entreprise.
Personne active, avec expérience de la vente et initiative, de
langue française possédant connaissances d'allemand, est
priée d'adresser ses offres, avec curriculum vitae, à :

JOHNSON WAX S.A., 8104 Welnlngen.
Tél. (01) 79 22 33 - H. Koella.

Maison de Neuchâtel
cherche à plein
temps pour son
service de
comptabilité

dame ou
demoiselle
ayant une formation
comptable. Travail
varié. Entrée
immédiate ou .a. 
convenir.
Faire offres sous
chiffres FS 3479 au
bureau du Journal.



Carburants et huiles de chauffage:
les deux référendums ont été déposés

BERNE (ATS) — L'Alliance des Indé-
pendants a déposé lundi à la chancelle-
rie fédérale ses deux référendums contre
l'augmentation des droits de douane sur
l'huile de chauffage et de la taxe sur les
carburants, munis le premier de 55.555
signatures et le second de. 53.288.

L'Alliance des Indépendants estime
cependant que le nombre définitif des
signatures sera légèrement pins élevé :
en effet, de nombreuses communes de
Suisse romande n'ont pas encore retour,
né les listes et les cartes remises à temps
pour légalisation. Parmi les cantons qui
ont permis de recueillir un nombre élevé
de signatures, il faut notamment citer
Neuchâtel et Fribourg pour les cantons
romands, et Zurich, Berne, Saint-Gall,
Thurgovie, Lucerne, ainsi que l'Argovic,
pour les cantons alémaniques.

Dans une lettre à tous les cantons, la
chancellerie fédérale avait demandé que
les communes procèdent à un contrôle
rigoureux des signatures. Malheureuse,
ment, elle passait sous silence la nécessi-
té de respecter en même temps les
délais. Ainsi, de nombreuses communes
de toutes les régions du pays ont mis un
mois ou plus pour légaliser parfois quel-
ques signatures seulement II s même
fallu envoyer des mises en demeure
pour obtenir le renvoi des listes. Les
indépendants protestent contre cette at-
teinte aux droits populaires. Ils atten-
dent de la chancellerie fédérale qu'elle
prenne toutes mesures propres à empê-
cher à l'avenir de telles manœuvres
dilatoires. En effet, avant d'aboutir, le
lancement d'un référendum nécessite
l'impression de listes, leur distribution, la

récolte des signatures et leur légalisa-
tion, tout cela en 90 jours. Or le respect
de ce délai est pratiquement exclu si,
par exemple, l'objet du référendum n'est
pas facile à comprendre et que, dé sur-
croît, les communes négligent leur tâche
de légalisation.

L'Alliance des indépendants regrette
enfin que la date de soumission au
peuple de ses deux référendums n'ait été
fixée qu'au 8 juin 1975. C'est en effet
rendre illusoire un droit démocratique
fondamental que d'encaisser pendant
près d'une année de nouvelles recettes
sur l'opportunité desquelles le souverain
doit encore se prononcer.

Commerce de détail :
les affaires restent

bonnes
Lausanne, (ATS) — Pour reprendre

une expression vaudoise, on est généra-
lement « déçu en bien » dans le
commerce de détail vaudois. Selon un
sondage opéré dans les « grandes surfa-
ces de vente » de Lausanne, le chiffre
d'affaires de décembre 1974 est, par
rapport à décembre 1973, très stable ou
en augmentation modeste, malgré les
craintes suscitées par les difficultés d'une
partie de l'économie suisse. On constate
pourtant un tassement des affaires et,
dans quelques secteurs des ventes, une
stagnation et même une récession,
compte tenu de l'inflation et do la
hausse des frais généraux.

Seuls les résultats complets de l'année
écoulée permettront de tirer des
conclusions précises et de faire des
comparaisons avec la précédente. Mais
on _ peut déjà dire que, de façon
générale, les clients se montrent plus
prudents que par le passé, évitent de
« faire des folies », gaspillent moins et
s'efforcent de faire des achats utiles.

La présence suisse dans l'économie
des diverses régions françaises

Berne, (ATS). — Une place toute par-
ticulière doit être faite aux investisse-
ments suisses qui sont certes loin d'être
négligeables actuellement, mais pour-
raient prendre à l'avenir une place gran-
dissante, tel est l'avis exprimé par
M.Michel Poniatowski, ministre d'Etat,
chargé de l'aménagement du territoire
en plus de ses fonctions de ministre de
l'intérieur du gouvernement français,
dans le dernier numéro de la revue éco-
nomique franco-suisse, organe officiel de
la Chambre de commerce suisse en
France. Le ministre relève en particulier
que les hommes d'affaires suisses sont
« particulièrement exigeants sur les con-
ditions d'implantation et la qualité des
sites ».

Pour ta part, M. Michel d'Ornano,
ministre de l'industrie et de la re-
cherche, insiste dans un second éditorial
sur les réalisations françaises en matière
de zones industrielles, « facteurs de pro-
grès pour l'industrie ».

La revue économique franco-suisse re-
lève en outre que la présence d'entre-
prises suisses en France est un phéno-
mène très ancien. C'est probablement à
l'ancienne fonderie Georg Fischer de
Schaffhouse, que revient la place d'an-
cêtre, car elle ouvrit sa première filiale
étrangère en 1802 à Badevel, près de
Délie, et une deuxième à la Roche, près
de Montbéliard, en 1822.

La revue analyse longuement com-
ment se répartit cette présence Suisse en
France. Dans la région parisienne, on y
dénombre 96 établissements suisses oc-
cupant 16.285 personnes. En revanche,
l'indice de pénétration est inférieur
(0,9 %) à celui de la zone « Rhône-
Alpes » où il est de 2 %. Les enquêteurs
ont enregistré dans cette zone formée es-
sentiellement de la région lyonnaise, de
la Savoie, du Dauphiné et de l'agglomé-
ration stéphanoise, 68 établissements où
travaillent 32,911 personnes.

Cette même présence est insignifiante
dans les régions de l'ouest de la France,
sauf en Haute-Normandie (Le Havre et
Rouen). Elle est plus marquée dans les
régions limitrophes de la Suisse, Savoie
comprise. 30 établissements ont été dé-
nombrés par exemple en Franche-Comté
où ils fournissent du travail 8.313 per-
sonnes et en Alsace (37 entreprises à
l'effectif total de 2120).

Visite officielle
autrichienne à Vaduz

VADUZ (ATS). — Le chancelier autri-
chien, M. Bruno Kreisky est attendu
mardi el mercredi à Vaduz, capitale de
la principauté du Lieschtenstein, pour
une viste officielle. Ce sera la première
fois qu'un chef de gouvernement autri-
chien sera reçu en mission officielle au
Liechtenstein.

Après une courte cérémonie de
bienvenue à la frontière de la principau-
té mardi matin, le chancelier se rendra à
Vaduz où il aura des entretiens avec le
chef du gouvernement du Liechtenstein,
M. Walter Kieber. Suivront une visite de
courtoisie au prince, un déjeuner du
gouvernement, la visite d'une maison,
une réception au consulat général autri-
chien de Vaduz et une soirée au club
Liechtensteinois de la presse où M.
Kreisky parlera des problèmes actuels de
la politique mondiale.

C'est mercredi à midi que le prince
François Joseph ll recevra à déjeuner
son hôte autrichien, avant que celui-ci
ne reparte en Autriche mercredi après-
midi.

Kaiseraugst: une nouvelle affaire à remous
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(De notre correspondant de Bâle)
Le petit village argovien de

Kaiseraugst vivait tranquille et apparem-
ment heureux entre ses ruines romaines
et le Rhin, quand la marche inéluctable
du « progrès » vint le rappeler
brutalement à la réalité des temps et le
hisser au premier plan de l'actualité
nationale. Cela commença par
l'« affaire » de la centrale nucléaire , qui
a déjà fait couler beaucoup d'encre et
dont on n'a certes pas fini de parler, et
cela continue par une « affaire
Unilever » qui n'en est qu'à ses débuts.

Unllever, un des plus puissants trusts

multinationaux de la planète : denrées
alimentaires et détergents, sièges
principaux à Rotterdam et à Londres,
500 entreprises réparties dans 75 pays et
occupant quelque 350.000 personnes.
Unilever, donc, projette de construire à
Kaiseraugst un moulin à huile à même
de transformer annuellement, dès 1976,
350.000 tonnes de graines oléagineuses
en 90.000 tonnes d'huiles de table et
260.000 tonnes de tourteaux. Une très
grande usine, comme on peut le voir, et
— après la centrale nucléaire — on
nouveau contribuable de taille pour le
caissier communal de Kaiseraugst...

Le malheur est que, dans la vie, il y a
toujours des « mais ». Des oppositions ne
tardèrent pas à se manifester, tant dans
la presse qu'aux Chambres fédérales. Les
uns firent remarquer qu'une production
de 90.000 tonnes d'huiles de table
végétales, quand le pays en consomme
en font et pour tout quelque 100.000
tonnes , conférerait à Unilever une sorte
de monopole aux conséquences difficiles
à évaluer ; d'autres, notamment au
Conseil national et au Conseil des Etats,
estimèrent que 260.000 tonnes de
tourteaux, quand la Suisse entière n'en
utilise que 200.000 tonnes, était une
production excessive qui risquait d'avoir

de regrettables conséquences sur notre
élevage national. L'usage de ce
« doping », déclara un député paysan, ne
va-t-il pas engager les agriculteurs à
augmenter encore la production laitière,
compromettant ainsi tout le système de
contrôle (et de subventions) actuel ?
D'autres enfin soulevèrent des questions
de main-d'œuvre, déjà rare dans la
région bâloise, et de l'éventuelle pénurie
d'énergie qu'on se plaît tant à nous
laisser entrevoir dans les milieux
officiels; ' '

Unilever s'efforce naturellement de
calmer ces alarmes par une série
d'arguments plus ou moins pertinents :
possibilité d'exporter les surplus,
diminution de nos propres importations
de tourteaux, pas de concurrence entre
la margarine et le beurre « national »,
amélioration de l'approvisionnement du
pays en matières grasses, etc. Les
grandes entreprises ne sont jamais prises
de court quand il s'agit de justifier leur
politique et ce n'est pas nous qui
donnerons raison aux uns ou aux autres.

Le problème est désormais posé à
l'échelon fédéral, tout comme celui de la
centrale atomique, et il ne nous reste
qu'à faire comme les habitants de
Kaiseraugst : attendre...

Film suisse primé aux 11mes rencontres
internationales «Film et jeunesse » à Canes

CANNES (ats-afp). — Quatre f i lms ont
été primés à l 'issue des limes rencontres
« Films et jeunesse » qui se sont ache-
vées jeudi soir à Cannes en présence de
M. Auffray, chargé de mission au secré-
tariat d'Etat à la jeunesse et aux sports.

Parmi les 30 films présentés , le jury
des rencontres en a retenu trois et atri-
bué 'le grand prix au « Voyage
d'Amélie », f i lm français réalisé par Da-
niel Duval.

Les deux prix spéciaux du jury sont

allées au «3me cri» d 'Igall-lddam (Sutsse)
et à « Non ho tempo » de Ansano
Glanarelli (Italie).

« Kashlma paradise », un fi lm français
sur le Japon moderne réalisé par Yann
le Masson et Bénie Desvart, a recueilli
le prix du public et le prix de la criti-
que.

Les rencontres internationales se
dérouleront désormais tous les deux ans
afin de favoriser entre-temps la création
cinématographique des jeunes.

Un assassin se rend
à la police

(c) Un assassin zougois, Heinz Ifcn , Agé
de 23 ans, s'est présenté dimanche en fin
d'après-midi an poste de police à Zoug
et s'est constitué prisonnier. Iten avait
été condamné en 1972 pour meurtre et
avait été transféré dans un centre de
rééducation et de travail, d'où il s'était
évadé en compagnie d'un autre détenu.
Pour se procurer de l'argent les deux
hommes avaient commis une agression.
Après l'évasion, le 7 août 1972, on
n'avait plus trouvé trace du jeune hom-
me, qui a probablement passé deux ans
à l'étranger. Un mandat d'arrêt interna-
tional avait été lancé. Heinz Iten avait
été reconnu coupable de meurtre, après
avoir poussé un camarade, Franz Huerli-
munii, dans le lac de Zoug, non sans
l'avoir grièvement blessé auparavant. II
avait abandonné sa victime et était
retourné à une fête villageoise. Pris de
remords, le jeune homme a préféré se
rendre.
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Nouveau centenaire
vaudois

Cully, (ATS) M. Ernest Naef entre
mardi dans sa lOOme année, dans une
maison de repos de Chexbres, où il va
recevoir les vœux et le cadeau tradition-
nel du gouvernement vaudois. Originaire
de Hirzel (GL), né le 7 janvier 1876 à
Otelfingen (ZH), M. Naef a longtemps
vécu à Cully, où il a travaillé pour la
viticulture. Veuf deux fois, il s'est rema-
rié à 97 ans avec une pensionnaire de sa
maison de repos.

Augmentation constante
du trafic sur l'autoroute

du Léman
VILLENEUVE (ATS). — L'autoroute

du Léman (Villeneuve-Lausanne) connaît
une progression constante du trafic, qui
est passé de 3.567.313 véhicules en 1972 à
3.800.765 en 1973 et à 3.916.165 en 1974.
Pour le seul mois de décembre, le nom-
bre des passages était tombé de 254.840
en 1972 à 208.580 en 1973 (à cause des
dimanches sans voitures et autres restric-
tions), mais il est remonté à 333.933 en
1974. Cette augmentation est due à
l'ouverture, l'automne dernier, du
tronçon Chexbres - Lausanne, qui a eu
comme conséquence inverse une très
forte diminution de la circulation sur la
route cantonale Villeneuve - Montreux -
Vevey - Lausanne.

Depuis l'ouverture du premier
tronçon, en novembre 1970, l'autoroute
du Léman a vu passer 15.261.047 véhicu-
les.

Les bus de la colère à Zermatt : la
commune déplore certaines méthodes

De notre correspondant :
Des milliers de personnes, on l'a dit,

ont taxé « d'indésirables » les bus de
Zermatt. D'autres — sont-ils des millier?
aussi, allez savoir ! — soutiennent cette
initiative, en tout cas à son stade de l'es-
sai.

Les discussions vont toujours bon
train à Zermatt. Hier la commune de
Zermatt signait un document qui sera
connu aujourd'hui du plus large public
et qui apporte d'utiles précisions au dé-
bat

Certains ont regretté, avec raison, que
les autorités communales qui ont pris
l'initiative du moteur, ne soient pas elles
aussi descendues plus tôt dans la rue el
n'aient pas exposé clairement leurs
intentions. Nous résumons ici les princi-
paux arguments de l'autorité.

« Après un début d'année mouvemen-
té, note le communiqué, les autorités de
Zermatt jugent nécessaire de motiver
leur décision. Cela fait des années que
le Conseil municipal se soucie de trou-
ver des solutions pour régler le trafic
dans la station. Ce problème a été discu-
té en 1973 et en 1974 dans plus de vingt
assemblées du conseil. Depuis le 21 juin
1974, lors de six sessions, il a été discuté
en détail, à titre d'essai, de l'introduc-
tion de deux bus diesel dans la station.

«Dans: chacune de ces six sessions, les
six membres présents du Conseil com-
munal furent unanimes pour tenter cet
essai. A aucun moment, par cette déci-
sion, le Conseil municipal n'a outrepassé
ses compétences. En effet, lors d'une as-
semblée primaire qui eut lieu le 21 avril
1966, les citoyens de Zermatt ont attri-

bué à l'exécutif la compétence pour ré-
gler ce problème. Il n'a pas été possible,
pour entreprendre l'essai qui est tenté
actuellement à Zermatt, de louer des
véhicules marchant au gaz ou à l'électri-
cité. La commune ne pouvait pas, puis-
qu'il s'agit d'un essai, investir trop d'ar-
gent dans cette expérience. Il est faux de
prétendre que la commune a acheté les
deux bus en question, comme cela a été
dit au village, dans les journaux, à la
radio et à la télévision. La municipalité
a demandé à l'Office fédéral des trans-
ports une concession limitée jusqu'au 15
avril 1975 pour essayer des bus. Cette
concession temporaire a été accordée.
Ce même 15 avril 1975, non seulement
la concession d'exploiter ces bus à
Zermatt tombera, mais sera .échu égale-
ment le contrat liant Zermatt à la
maison Zerzuben.

» Le Conseil communal est d'avis que
pour régler le trafic à l'intérieur de la
station, la solution ne doit pas être cher-
chée dans l'emploi de bus diesel. »

OUI OU NON...
L'administration communale nous ap-

prend aujourd'hui qu'une maison spécia-
lisée dans la fabrication des véhicules à
gaz va faire, à fin février 1975, l'essai
d'un bus à gaz de conception nouvelle.
Les prix sont d'ores et déjà connus, tout
comme les avantages et les inconvé-
nients du système. Il en est de même
des bus électriques dont il fut également
question. Dès que le véhicule à gaz aura
été essayé, dès que les gens de Zermatt
l'auront vn et essayé, qu'ils seront ren-
seignés sur son opportunité, sur ses

capacités, alors ils pourront se pronon-
cer et dire s'ils veulent de tels bus ou
pas de bus du tout.

« L'administration communale, pour-
suit le texte , condamne sévèrement les
méthodes employées par ce que l'on
appelle « le jeune Zermatt » qui provo-
que l'autorité comme cela se fait dans
les grandes villes. Des dégâts ont été
commis à la propriété d'autrui. Des
menaces ont été adressées à des mem-
bres du Conseil communal. On arrive à
soulever la masse populaire à coups de
mensonges ou de fausses interprétations.
Les jeunes hôtes qui aujourd'hui
manifestent dans la rue et qui demain
auront passé les montagnes, ce ne sont
pas eux qui trouvent la solution à nos
problèmes. Si la population de Zermatt,
la population qui réfléchit, veut faire
sienne les méthodes employées, elle peut
le faire, mais sans l'administration com-
munale. »

M. F.

Explosion à Kriens :
deux blessés

(c) Une violente explosion, qui a fait
deux grands blessés, a secoué an cours
du week-end la localité lucernoise de
Kriens. L'explosion s'est produite dans
l'appartement d'un immeuble locatif,
alors que M. et Mme Pasin-Bucbeti ten-
taient de mettre en marche un réchaud à
gaz qu'ils venaient d'acheter. Les deux
blessés, qui souffrent de brûlures dn 2me
et 3me degré, n'avalent pas lu le mode
d'emploi, avant de mettre en marche le
réchaud. A la suite d'une fausse manipu-
lation, du gaz s'échappa de la bouteille
et se mélangea à l'air ambiant. Une bou-
gie brûlant dans la chambre et ce fut
l'explosion. L'appartement a été partiel-
lement détruit et les pompiers ont dû
intervenir pour éteindre un début d'in-
cendie. Après avoir été transportés chez
un médecin, les deux brûlés furent
évacués sur l'hôpital cantonal de Lucer-
ne, où leur état est jugé comme satisfai-
sant

Meurtre ou accident ?
(c) Deux chasseurs zougois ont décou-
vert au cours du week-end, un corps
partiellement décomposé qui gisait dans
une forêt de Steinhausen (ZG). Les deux
hommes, qui chassaient des renards,
alertèrent immédiatement la police.
L'identification du cadavre ne prit pas
beaucoup de temps. La police a constaté
qu'il s'agissait de M. Angelo del Ré, âgé
de 52 ans, habitant Bivio (GR). S'agit-il
d'un meurtre ou d'un accident ? Person-
ne ne le sait encore. Une enquête a im-
médiatement été ouverte par le juge
d'instruction.

Trois ans de réclusion
pour un père indigne
LIESTAL (ATS). — Une condamna-

tion de 3 ans de réclusion a été pronon-
cée lundi par la Cour correctionnelle de
Bâle-Campagne contre un individu de 35
ans, reconnu coupable d'attentat à la pu-
deur envers sa fille âgée de 13 ans. Le
ministère public avait réclamé 3 ans et
demi. >

Selon les dispositions légales en vi-
gueur dans le demi-canton de Bâle-
Campagne, le prévenu devra en outre
purger une peine supplémentaire d'une
année, sur la condamnation dont il avait
été l'objet en 1969, pour détournement
de fonds, assortie d'un délai d'épreuve
de 5 ans.

Alors que sa femme suivait un traite-
ment dans une station de cure, l'individu
avait abusé 6 fois de sa fille, depuis
l'automne 1973. H a toutefois ' pu être
établi qu'il était chaque fois pris de
boisson. La fillette subissait ces épreuves
sans aucune résistance. Mais toute l'af-
faire fut découverte par la mère de l'en-
fant, un soir d'août 1974 : rentré au
domicile avec un fort taux d'alcool dans
le sang, l'individu , sous les yeux de sa
femme, voulut contraindre une fois de
plus sa fille à l'acte sexuel. 11 a été im-
médiatement écroué et examiné par un
psychiatre.

Un enfant s'amusait
avec des allumettes.,

KAENERKINDEN (BL) (ATS). —
Un enfant de cinq ans qui s'amusait
avec des allumettes est à l'origine d'un
incendie qui s'est produit lundi et qui a
partiellement détruit le « Stapfenhof »
près de Kaenerkinden (BL).

La grange et l'écurie ont été complète-
ment détruites. L'appartement a pu être
sauvé mais les dégâts d'eau sont
considérables. Le bétail a pu être éloigné
assez tôt.

Incendie
au Wartenberg :

gros dégâts
Muttenz (Bl), (ATS). — Un incen-

die, qui s'est produit dimanche après-
midi au Wartenberg, près de Muttenz
(Bl), a provoqué pour 60.000 à 100.000
francs de dégâts. Un adolescent avait,
par inadvertance, omis d'éteindre une
bougie dans sa chambre à l'étage supé-
rieur du restaurant « Rœmerburg ». Trois
chambres du restaurant, ainsi que les
combles ont brûlé. Les pompiers de
Muttenz sont toutefois parvenus à étein-
dre assez rapidement le sinistre.

Qu'attendent les Suisses
de la nouvelle année?

Zurich, (ATS) — La population
suisse est devenue plus pessimiste.
Un sondage d'opinion du Crédit
Suisse souligne qu'un Suisse sur
quatre seulement croit encore que les
choses s'amélioreront au cours de
l'année nouvelle, alors qu'en 1974, la
proportion de ces optimistes était
encore de 31 pour cent. 28 pour cent
pensent que tout ira plus mal, alors
qu'ils étaient 24 pour cent en 1974.

La majorité de la population suisse
est préparée à la montée des prix.
Seule une petite minorité s'attend à

une diminution. Le nombre de
Suisses qui croient encore au plein
emploi a également diminué. Plus de
la moitié de la population croit que
le chômage ira en augmentant.

Un citoyen sur deux est toutefois
d'avis que la paix sociale sera main-
tenue , contre 44 pour cent en 1974.
Le nombre de ceux qui croient à une
augmentation des impôts a diminué
de 91 à 86 pour cent, alors que la
proportion de ceux qui pensent que
les impôts diminueront a augmenté

Le nombre de ceux qui croient que
le bien-être économique sera
maintenu est relativement stable,
tandis que deux Suisses sur trois
s'attendent à des difficultés
économiques croissantes.

En ce qui concerne les conflits
internationaux , les Suisses sont
confiants d'une manière générale.
L'an passé un citoyen sur deux
pensait que ces conflits allaient
s'aggraver, tandis qu'un sur trois est
encore de cet avis en 1975.

La station des Marécottes, dans la
vallée de Trient — qui a fait ces der-
nières années un gros effort d'équipe-
ment — a connu pendant les fêtes de
l'an une joyeuse animation.

Des conditions de neige exception-
nelles pour la saison ont permis à une
cohorte de skieurs d'utiliser les ressour-
ces qu'offre le téléski de Golettaz.
L'ouverture le 2 janvier de la piste dite
de l'Eau neuve a complété heureuse-
ment les possibilités de la station. Si
l'on ajoute qu'un brillant soleil n'a cessé
de régner, on conviendra que les touris-
tes et les occupants des chalets ont été
largement favorisés par la chance.

Pour peu que ce temps continue, le
mois de janvier constituera une excel-
lente période pour la pratique des
sports d'hiver et mériterait d'être mieux
apprécié des skieurs.

Ajoutons que la première semaine de
l'année, on a pu assister à des dé-
monstrations de deltaplane auxquelles
se sont livrés — modernes Icare — de
jeunes sportifs en séjour.

Début d'année
aux Marécottes

ZURICH (ATS) — C'est un vol
Zurich - Nice - Zurich qui mettra fin
mardi à l'exploitation par Swissair des
avions du type « Convair-990 Corona-
do». Commandés le 30 septembre 1959,
les sept appareils auront volé pendant
236.000 heures, parcouru 175 millions de
km et transporté plus de 9 millions de
passagers.

Ils ont d'abord été mis en service
sur les lignes d'Amérique du Sud, du
Moyen-Orient et de l'Extrême-Orient,
puis sur les lignes européennes. Longs
de 42,4 mètres, ces avions pouvaient
transporter 116 passagers à une vitesse
de croisière de 906 kmh. Les « Coro-
nado > — nom d'un célèbre explorateur
espagnol qui a découvert la partie sud
des Etats-Unis — étaient reconnaissa-
bles par l'installation sur les ailes de
quatre fuseaux aérodynamiques de 7
mètres environ permettant d'assurer un
meilleur écoulement des filets d'air à
haute vitesse. Lors de son entrée en
service à Swissair, le « Coronado » était
l'avion commercial le plus rapide du
monde.

La compagnie aérienne helvétique
avait acheté huit appareils de ce type.
L'un d'entre eux devait, cependant,
s'écraser en février 1970 à Wuerenlin-
gen à la suite d'un attentat qui fit 47
victimes.

Les « Coronado » seront remplacés
par une nouvelle version des « DC-9 »,
le c DC-9-50 », qui offre 120 places.
Ces nouveaux avions devraient être mis
en service cet été.

Dernier vol du
« Coronado » de

Swissair

Le gouvernement sollicite des Chambres
un crédit de plus de sept millions

Construction de bâtiments douaniers

Berne, (ATS). — Dans un message
publié lundi, le Conseil fédéral sollicite
des Chambres un crédit d'ouvrage de
6.615.000 francs pour l'agrandissement
dn bâtiment de la direction d'arrondisse-
ment des douanes de Bâle, ainsi qu'un

crédit additionnel de 500.000 francs, jus-
tifié par le renchérissement, pour la
construction d'un immeuble à usages
multiples destiné au corps des gardes-
frontière à Chêne-Bourg (GE).

En effet, le Conseil fédéral estime ur-
gente la construction d'un nouveau bâ-
timent des douanes à Bâle, réalisation
qui doit être coordonnée avec une nou-
velle construction d'une entreprise pri-
vée. Le message souligne qu'au fil du
temps les tâches de l'administration des
douanes sont devenues plus étendues,
plus variées, plus compliquées. Celle-ci
doit, en collaboration avec les chambres
de commerce, établir les attestations
d'origine. Elle doit aussi notamment per-
cevoir les droits de douane, veiller à
l'application des nombreuses dispositions
légales en vigueur à l'intérieur du pays,
mais applicables aussi anx importations
et exportations. C'est ainsi que le 1er ar-
rondissement des douanes est, quant à

1 ampleur du trafic et aux recettes
douanières, le plus important des six ar-
rondissements douaniers. 1100 fonction-
naires environ, soit un quart de l'effectif
de l'administration des douanes sont af-
fectés aux bureaux de douane et postes
de gardes-frontière du 1er arrondisse-
ment, c'est-à-dire celui de Bâle.

Pour ces raisons, comme du fait de la
vétusté des locaux actuels et de l'épuise-
ment — depuis longue date —- de la ré-
serve de locaux pour les bureaux, le cré-
dit demandé apparaît indispensable au
gouvernement.

Enfin, en ce qui concerne l'immeuble
à usages multiples pour le corps des gar-
des-frontière à Chêne-Bourg, dans le
canton de Genève, le message du Con-
seil fédéral souligne que le crédit de-
mandé est uniquement dû au renchéris-
sement. En effet, aucune difficulté ex-
traordinaire n'est venue entraver la
construction de l'immeuble en question.
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Le maximum de 6 numéros exacts
n'a pas été atteint.

5 gains avec 5 numéros exacts +
chiffre complém. : 75.053 fr. 30.

183 gains avec 5 numéros exacts :
2061 fr 90.

7485 gains avec 4 numéros exacts :
50 fr. 15.

102.382 gains avec 3 numéros
exacts : 4 francs.

Loterie à numéros :
pas de gagnant au

premier rang



Ëiiik transalpine aa slalom
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ski 
1 Les Italiens succèdent aux Autrichiens aux épreuves de Garmisch

A l'instar des Autrichiens en descente, les
Italiens ont nettement dominé le slalom
spécial de coupe du monde de Garmisch-
Partenkirchen. Grâce à Piero Gros, Gustavo
Thœni et Fausto Radici, les protégés de
l'entraîneur Mario Cotelli ont, en effet, signé
une triple victoire dans ce deuxième slalom de
la saison. Avec encore Paolo de Chiesa à la
cinquième place, l'hégémonie italienne a été
complète dans cette épreuve comme sur une
piste complètement glacée. Seul, en définitive,
le Polonais Jan Bachleda est parvenu à se
glisser dans cette phalange transalpine en
prenant la quatrième place.

LES GRANDS BATTUS

Triomphe italien donc et nouvelle débâcle
autrichienne pour ce qui concerne les spécia-
listes du slalom. Les Autrichiens ont dû se
contenter du huitième rang de Hans
Kniewasser. Devant leur public, les
Allemands n'ont guère été plus heureux
puisque Hansjœrg Schlager, leur meilleur
représentant, a terminé à la septième place.

Côté suisse, Walter Tresch a marqué son
premier point de coupe du monde en prenant
la dixième place. L'Ùranais aurait même pu
prétendre à un meilleur classement mais il se
montra trop prudent dans la première manche,
une première manche qui devait révéler le
talent naissant de Karl Eggen. Le jeune skieur
de Jaun, avec le dossard numéro 81, a signé, en
effet, le 26""' temps avant d'être victime de sa
fougue sur le second tracé. Pour sa rentrée,
Ernst Good, de son côté, a réussi un résultat
honorable en prenant la vingtième place.

Piero Gros a donc signé sa troisième victoire
de la saison en coupe du monde après ses
succès glanés dans les slaloms géants de Val
d'Isère et de Madonna di Campiglio. Le
généreux skieur de la Sauze d'Oulx, vainqueur

de la coupe du monde l'an dernier, a forgé sa
victoire dans la première manche, où il domina
nettement ses compatriotes. Sur le second
tracé, Gustavo Thœni, au style toujours aussi
académique, ne parvint pas à refaire totale-
ment le temps perdu. Crédité du meilleur
temps, il échoua dans le duel fratricide qui
l'opposait à Gros pour cinq centièmes de
seconde seulement.

Ce slalom spécial, organisé sur la même
pente que celle où s'était imposée Lise-Marie
Morerod samedi, a connu des conditions
particulièrement difficiles. Pourtant, les
éliminations ont été rares, au niveau du
premier groupe en tout cas. Finalement, seuls
l'Allemand Christian Neureuther, qui s'était
imposé à Garmisch l'an dernier, et l'Autri-
chien Hans Hinterseer dans la première
manche, ainsi que le Suédois Ingermar
Stenmark, le vainqueur du slalom de Madonna
di Campiglio en décembre, ont connu l'élimi-
nation parmi les favoris.

Dès la première manche, qui avait été
piquetée dé 62 portes par l'Autrichien Ernst
Hinterseer, les Italiens firent une démonstra-
tion particulièrement convaincante. Leurs
quatre skieurs du premier groupe s'installè-
rent, en effet, au commandement. En 42"75,
Piero Gros précédait alors Gustavo Thœni de
49 centièmes, Fausto Radici de 68 centièmes,
Paolo de Chiesa de 90 centièmes, Ingermar
Stenmark de 91 centièmes, Johan Kniewasser
de 96 centièmes et Jan Bachleda de 1"42.
Outre Neureuther et Hinterseer, l'Italien
Giulio Corradi, l'Allemand Otto Berger,
l'Autrichien Alois Morgenstern et l'Italien
Rolando Thœni se trouvaient éliminés. Walter
Tresch, en 45"02, occupait alors la quinzième
place, juste devant Manfred Jakober (45"03).

La seconde manche, tracée par le Suisse
Peter Franzen (55 portes), allait confirmer ce
verdict. Gustavo Thœni s'y montrait le plus
rapide (39"21), devant Fausto Radici

(39"45), Piero Gros (39"65), Bachleda et
Fernandez-Ochoa (39"69). Paolo de Chiesa,
par contre, accrochait dans les premières
portes et ses 40"33 lui faisaient perdre un rang
au profit de Bachleda alors que Piero Gros
résistait au retour de Gustavo Thœni pour cinq
centièmes. Quant à Walter Tresch, il remon-
tai t à la dixième place grâce à ses 40"32 alors
que Manfred Jakober tombait, à l'instar de
Karl Eggen.

Ingermar Stenmark, avec un excellent
temps intermédiaire, connaissait la même
mésaventure, payant là les risques qu'il prenait
pour tenter de mettre en échec la coalition
italienne.

Classement
Slalom sp écial de Garmisch: 1. Piero

Gros (It) 82"40 (42"75 + 39"65). 2.
Gustavo Thœni (It) à 0"05 (43"24 +
39"21). 3. Fausto Radici (It) à 0"48
(43"43 + 39"45). 4. Bachleda (Pol) à
1"46. 5. De Chiesa (It) à l'58". 6.
Fernandez-Ochoa (Esp) à 1"72. 7.
Schlager (RFA) à 1"84. 8. Kniewasser
(Aut) à 1"99. 9. Frommelt (Lie) à 2"38.
10. Walter Tresch (S) à 2"94 (45"02 +
40"32). 11. Rieger (RFA) à 3"05. 12.
Junginger (RFA) à 3"07. 13. Bruce (EU)
à 3"44. 14. Pegorari (It) à 3"82. 15.
Pawlica (Pol) à 3"85. 16. Heidegger (Aut)
à 3'99. 17. Zwilling (Aut) à 4"06. 18.
Burzykowski (Pol) à 4"34. 19. Hardy (Fr)
à 4"52. 20. Ernst Good (S) à 4"57 (45"39
+ 41"58).

PAS SUFFISANT. - Beau vainqueur de la seconde manche, Gustavo Thœni n'a cependant pas pu remporter ce slalom.
(Téléphoto AP)

Il ne faut guère prévoir de bouleversements
l c€ hockey sur gbce | Qe soir s'engage le sprint final de la ligue A

Nous avons déjà signalé à plus d'une reprise,
dans ces colonnes, l'incohérence du calendrier
du championnat suisse. A une première moitié
de compétition entrecoupée d'arrêts va
succéder, au terme d'une interminable pause,
une seconde partie jouée « à fond de train » :
quatorze soirées auront lieu d'aujourd'hui 7
janvier au samedi 22 février. Quatorze
matches en sept semaines, un rythme qui peut
provoquer des désagréments à certaines
équipes, à celles, surtout, qui viendraient à mal
repartir.

Toutefois, quel que soit le «tempo» dicté
par les obligations de l'équipe nationale,

RENFORT. - Le retour du gardien
Clerc devrait renforcer sérieusement
l'équipe servettienne. (ASL)

constatons logiquement qu'il ne saurait guère
y avoir de gros bouleversements dans le clas-
sement de la ligue A: Berne, La Chaux-de-
Fonds et Langnau continueront leur lutte pour
le titre, alors que Genève Servette et Sierre se
livreront un sévère duel contre la dernière
place.

La situation, à l'aube du sprint final, est très
favorable au champion sortant, Berne, qui ne
compte pas moins de trois longueurs d'avance
sur La Chaux-de-Fonds. Il convient cependant
de relever que Langnau, dont le match contre
Ambri Piotta a été renvoyé au 16 janvier,
compte une partie de retard. Mais comme son
match normalement prévu pour ce soir à
Ambri s'est déroulé hier déjà, il aura peut-être
momentanément rattrapé ce retard à l'heure
où vous lirez ces lignes (résultat de cette partie
en page suivante).

COMPTER SUR LES AUTRES

La Chaux-de-Fonds doit regretter amère-
ment son faux pas de Villars. Elle se voit
désormais obligée de compter sur des tiers
pour rejoindre le champion qui semble, au vu
de sa victoire le 2 janvier à Berlin, tenir une
forme excellente. La tâche des Neuchâtelois
n'est pas insurmontable mais la vérité oblige à
reconnaître qu'elle sera diablement difficile à
réaliser.

Dans le secteur de la relégation, on se
souvient que Genève Servette avait terminé la
première moitié du championnat par un
exploit aux dépens de Kloten. Ce succès
constitue un sérieux avertissement à Sierre,
qui, ne comptant que trois longueurs d'avance
sur son adversaire du bout du lac, est loin de
pouvoir dormir tranquille. C'est dire qu'ici
comme en tête du classement, la passion
pourrait durer longtemps.

CONFIRMATION GENEVOISE?

Aucun grand choc n'est prévu à cette soirée
de reprise. Un des matches les plus importants
(Ambri - Langnau) a eu lieu hier. Autre choc
équilibré, Kloten - Genève Servette attirera
spécialement l'attention, en raison principa-
lement de la dernière victoire genevoise sur
Kloten précisément. Sur sa patinoire, l'équipe
zuricoise a les faveurs de la cote mais, avec
Clerc dans le but et un Friederich en posses-
sion de tous ses moyens, les Genevois peuvent
éviter un affront

SANS PROBLÈME

La tâche de Sierre, aux Mélèzes, sera plus
compliquée. Battue déjà nettement à deux

Classement
1. Berne 14 11 1 2 81-38 23
2. Chx-Fds... 14- 10 - 4 89-61 20
3. Langnau... 13 9 1 3 64-42 19
4. Kloten . . . .  14 7 - 7 64-58 14
5. Villars . . . .  14 6 - 8 40-56 12
6. A.Piotta . . 13 5 1 7 47-48 11
7. Sierre 14 3 1 10 39-88 7
8. Gen.Serv. . 1 4  2 - 12 58-91 4

Ce soir. - Berne - Villars (premiers
matches : 2-0, 10-2) ; Kloten - Genève
Servette (6-4, 5-10) ; La Chaux-de-Fonds
- Sierre (7- 1 10-2).

Résultat du match Ambri - Langnau en .
page suivante.

reprises par les gars de Pelletier, la formation
valaisanne connaîtra sans doute un sort
identique ce soir. Quant à Berne, qui attend
Villars, il s'impose comme le favori. A
L'Allmend, les Vaudois ne sauraient nourrir
de grands espoirs, d'autant que Berne, averti
par l'exploit de Villars devant La
Chaux-de-Fonds, sera sur ses gardes. F.P.

GoUomMn : un coup au cœur
En tombant sur la piste de Val d'Isère à

plus de 100 km. à l'heure Roland Collom-
bin ne s'est pas seulement fissuré la
septième vertèbre: il a reçu un coup au
cœur, un mauvais coup sur son légendaire
moral.

Hier, nous l'avons rencontré à Verbier,
où il coule ses heures oisives en allant de la
sauna au bar et du bar au massage.
- J'en aurai pour un mois sans doute,

peut-être davantage encore, nous a-t-il
expliqué. Je descends tous les jours à
Lausanne, chez un spécialiste. Je descends
seul, en conduisant moi-même ma voiture.
Je suis un traitement aux rayons. Puis, je
reviens dans mon village de Verségère ou à
Verbier où j'ai tant d'amis. Je passe mon
temps comme je peux. Je lis. Je vais parfois
au cinéma. Je discute avec des copains ou
je regarde la TV. C'est dur, terriblement
dur. Avoir préparé une saison avec tant
d'acharnement et se rendre compte,
soudain, que tout est par terre.

Roland Collombin nous a expliqué
comment il devait suivre un certain régime
pour ne pas prendre trop de poids. Il se
pèse régulièrement, fait du « vélo-trainer »
pour garder sa forme. Son masseur,
installé à Verbier , le suit de près et lui
prodigue les soins nécessaires pour le
maintenir tout de même en forme.
- Je ne peux plus faire de moto et dois

éviter, en conduisant ou en pédalant, de
faire un mouvement brusque, a précisé le
champion valaisan.

Roland Collombin porte un corset pour
protéger son dos meurtri . Il nous a montré
comment ce qu'il appelle « cet engin» lui
compresse le torse et le protège contre
toute aggravation du mal.

Etre à Verbier, voir des milliers de
personnes dévaler les pentes et rester oisif !
Collombin, franchement, n'avait pas grand
moral lorsque nous l'avons rencontré.

M. F.

Garmisch candidat
à l'organisation

des «mondiaux» 78
A l'occasion des épreuves de coupe du

monde, la station de Garmisch-Partenkirchen
a publié un premier bulletin d'information
destiné à appuyer sa candidature à l'organisa-
tion des championnats du monde de ski alpin
de 1978. ,

11 y est fait état des promesses du gouver-
nement de la RFA et des autorités bavaroises
en matière de subventions éventuelles. Ce
bulletin est essentiellement consacré au coût
de ces épreuves. Le financement est évalué à
près de 22 millions de DM. Cette somme
comprend des frais d'investissements divers
(amélioration des pistes, édifices neufs,
aménagements routiers) estimés à 18.350.000
DM., dont 3.350.000 pour les seules pistes. Le
reste, 3.650.000 DM, est destiné aux dépenses
d'organisation.

La candidature de Garmisch s'opposera à
celles du Briançonnais (France), de Jackson
Hole (E-U) et de Kranjska Gora (Tchécoslo-
vaquie) . Elle sera présentée au congrès de la
FIS à San Francisco, en mai prochain.

Doublé tchécoslovaque
à Hombrechtikon

<% cyclocross

Les Tchécoslovaques, régulièrement battus
jusqu'ici par les Suisses, ont pris une cinglante
revanche à Hombrechtikon, où ils ont relégué
le meilleur représentant helvéti que, Uli
Muller , à la troisième place. C'est Jiri Kvapil
qui s'est imposé avec 23 secondes d'avance sur
Voitck Cervinek. Willy Lienhard, vainqueur
la veille à Aubonne, a abandonné , de même
que Walter Muller. Hermann Gretener et
Peter Frsichknecht se trouvaient en trop
mauvaise condition pour pouvoir inquiéter les
meilleurs.

Classement: 1. Kvap il (Tch) les 21 ,6 km. en
59'36". - 2. Cervinek (Tch) à 23". - 3. U.
Muller (S) à 36". - 4. Zweifel (S) à 39". - 5.
Vagneur (It) à 1*53". - 6. Polewiak (Pol) à
1 '58". - 7. Ri tter (S) à 2' 10". - 8. Gretener (S)
à 2'15". - 9. Lafranchi (S) à 2'34". - 10.
Helbling (S) à 2'54". - 11. Frischknecht (S) à
2'59".

Frischknecht
battu à Aubonne

Peter Frischknecht a dû s'avouer battu dans
le cyclocross international d'Aubonne.
Rapidement distancé sur un parcours qui ne
lui convenait guère, Frischknecht a dû se
contenter de la treizième place de cette
épreuve remportée en solitaire par Willy
Lienhard . Ce dernier a attaqué dès le
deuxième des neuf tours pour ne plus être
inquiété . Classement:

1. Lienhard (S) 20 km, 700 en 1 h 05"04". -
2. Zweifel (S) à 53". - 3. U. Muller (S) à 2*00".
- 4. Vagneur (It) à 2'27". - 5. W. Muller (S) à
2'47".

Sierre, victime de choix
pour La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds a battu Sierre lors des
deux précédents tours. Tout d'abord en Valais
(7-1), ensuite aux Mélèzes (10-2). Aussi, un
nouveau succès est-il attendu pou r ce soir en
terre neuchâteloise.

Durant la pause, depuis le 17 décembre, les
Montagnards ne sont pas restés inactifs. La
semaine passée, ils ont joué à Zurich, et deux
fois contre les Tchécoslovaques de Kladno. Ce
fut , pour les hommes de Gaston Pelletier, une
belle occasion de parfaire leur condition,
spécialement au contact des visiteurs étrangers.
Ils ont, en effet , reçu une belle leçon tant de
technique que d'efficacité.

Pour celle troisième « édition » les Jurassiens
sont au complet. Ils pourront même compter
avec les services de Reuille (il a été surprenant ,
face à Kladno) et de Girard très à l'aise aux
côtés de René Huguenin. Un homme mérite
aussi notre attention : Steudler. Il devient un
titulaire à part entière et son allant contraste
avec le dilettantisme du Canadien Martel!

Contre Sierre, l'occasion est des plus
intéressantes d'affirmer son efficacité et sa
valeur. La Chaux-de-Fonds se doit d'offrir un
spectacle et une victoire à ses nombreux
«supporters». Sierre s 'annonce comme une
victime de choix et les Abegglen, Henzen,
Locher, les frères Mathieu, etc. devront cher-
cher à limiter tout simplement les dégâts.

P. G.

Victoire des Schaerer
à Saint-Moritz

Les frères Schaerer ont remporté le
trophée « président Boblet » qui a été
disputé à Saint-Moritz et qui réunissait
l'élite helvétique, laquelle avait là l'occa-
sion de récolter des points de sélection.
Classement au terme des quatre
manches :

1. Erieh Schaerer - Peter Schaerer
(Zurich) 5'08"52 ; 2. Caplazi - Brunner
(Saint-Moritz) 5'09"15 ; 3. F. Ludi - K.
Haeseli (Uster) 5'09"35 ; 4. G. Torriani -
M. Fedi (Silvaplana) 5'10"69 ; 5. K.
Meierhans - J. Troncana (Silvaplana)
5'10"97.

Les résultats du Giron jurassien
Voici les principaux résultats des championnats nordiques du Giron jurassien , qui se sonl
déroulés le week-end dernier au Mont-Soleil : '

OJ I (garçons) : 1. Drayer (Le
Locle) 12'24". 2. Cattin (Les Breu-
leux) 13'34". 3. Bigler (Les Breuleux)
13'35". 4. Vallat (Saignelégier)
13'37". 5. Maillard (La Brévine)
13'38". OJ I (filles) : 1. Sandoz (La
Sagne) 15'59". 2. Brandt (La Brévi-
ne) 16'01". 3. Rosat (La Brévine)
16'11". 4. Pouchon (Le Noirmont)
17'44". 5. Botteron (La Sagne)
17'56". 6. Botteron (La Sagne)
18'41". OJ II (garçons) : 1. Sandoz
(Le Locle) 19'08". 2. Junod (Les
Cernets-V.) 19'17". 3. Sandoz (La
Sagne) 19'35". 4. Cuenat (Le Locle)
19'49". 5. Willemin (Les Breuleux)
20'21". 6. Baume (Les Breuleux)
20'40". OJ II (filles) : 1. Keller (Les
Cernets-V.) 23'52". 2. Brandt (La
Brévine) 26'49". OJ III (garçons) :
1. Guenat (La Chaux-de-Fds) 17'39".
2. Perret (La Sagne) 17'54". 3. San-
doz (La Sagne) 18'11". 4. Boillat
(Saignelégier) 18'17". 5. Maillard
(La Brévine) 18'17". OJ III (filles) :
1. Huguenin (La Brévine) 22'25". 2.
Speich (Chaumont) 23'01". 3. Rey
(Les Cernets V.) 23'02". 4. Hugue-
nin (La Brévine) 26'43". Juniors I :
1. Rey (Les Cernets-V.) 31'24". 2.
Rey (Les Cernets-V.) 33'43". 3. Fat-
ton (Chaumont) 35'16". 4. Quenat
(La Chaux-de-Fonds) 35'51". 5.
Liengme (Mt.-Soleil) 36'18". Ju-
niors II:  1. Mercier R. (Le Locle)
30'30". 2. Jacot (La Sagne) 31*46".
3. Rey J.-P. (Les Cernets V) 31'47".
4. Huguenin (La Brévine) 33'07"
5. Allemand (LSV Bienne) 33'22".
6. Mercier (Le Locle) 33'54". 7.
Chenal (Le Locle) 34'00". 8. Donzé
(Les Bois) 34'07". 9. Gacond (La
Chaux-de-Fonds) 35'05". 10. Evard
(La Chaux-de-Fds) 35'13".

Dames (juniors) : 1. Huguenin (La
Brévine) 19'41". 2. Granicher (La
Chaux-de-Fonds) 20'29". 3. Zbinden
(Les Cernets-V.) 21'35". 4. Krebs
(Malleray-Bévilard) 22'41". 5. Mat-
they (La Chaux-de-Fonds) 23'26".
Dames (seniors) : 1. Jeanneret M.
(La Sagne) 22'29". 2. Gobât (Crêmi-
nes) 22'54". 3. Jeanneret C. (La Sa-
gne) 23'33".

Vétérans : 1. Ducommun (La Sa-
gne) 46'51". 2. Botteron (La Sagne)
et Junod J.-P. (Les Cernets V.)
51*13". 4. Nussbaumer (LSV Bienne)

51'33". 5. Junod (Les Cernets V)
51'58". 6. Aeby (La Sagne) 52'35".
7. Huguenin (La Sagne) 52'54". 8.
Huguenin (La Brévine) 52'57". 9.
Drayer (Le Locle) 53'32". 10. Fatton
(Chaumont) 54'10". Seniors : 1. Ro-
sat (La Brévine) 47'59". 2. Gacond
(La Chaux-de-Fds) 49'07". 3. Kunzi
(LSV Bienne) 49'57". 4. Schertenleib
(Chaumont) 50*43". 5. Wyssbrod
(LSV Bienne) 50'54". 6. Schneider
(Les Cernets-V.) 51'30". 7. Woegli
(La Chaux-de-Fonds) 51'52". 8. Ju-
nod (Les Cernets-V.) 52'12". 9. Ni-
colet (La Brévine) et Quebatte (Les
Cernets-V.) 52'18". 11. Matthey (La
Brévine) 52'19".

Meilleur temps absolu : Ducom-
mun (La Sagne) 46'51".

RELAIS
Seniors :, 1. La Brévine 1 h 22'27"

(Nicolet : 20'51", Huguenin : 25'02",
Mathey : 21'34", Rosat : 19'00"). 2.
Cernets 1 h 22'43" (W. Junod :
21'41", J.P. Junod : 20'59", J.-P.
Rey : 20'37", P.-E. Rey : 19'26"). 3
La Sagne 1 h 23'22" (Aeby : 22'34",
Jacot : 19'47", Botteron 21'08", Du-'
commun : 19'53") 4. Bienne 1 h
23'35" (Haefliger : 21'36", Nussbau-
mer : 21'06", Allemand : 20'25",
Kunzi : 20'28"). 5. La Chaux-de-
Fonds 1 h 25'32" (Chopard 22'11",
Matile , 21'52", Vœgtli : 21'26", Ga-
cond : 20'03"). Meilleurs temps indi-
viduels : 1. Rosat : 19'00" ; 2. P.-E.
Rey : 19'26" ; 3. Jacot : 19'47" ; 4.
Ducommun : 19'53" ; 5. Gacond :
20'03" ; 6. Allemand : 20'25" ; 7.
Kunzi : 20'28" ; 8. J. -P. Rey : 20'37";
9. Nicolet : 20'51" ; 10. J. -P. Junod :
20'59"

OJ : 1 La Sagne 48'04" (Sandoz O
Perret , Sandoz Ph., Singele). 2. La
Chaux-de-Fonds 48'10" (Burnier,
Perret , Guenat , Iseli) 48*10". 3. Les
Cernets 50'01" (Boillat , Junod, Rut-
timann, Junod).

Juniors : 1. Le Locle 1 h 23'37"
(Chenal , Vuilleumez , Mercier D.,
Mercier R.). 2. La Chaux-de-Fonds
1 h 30'45" (Evard , Haefl i , Guenat ,
Gacond). 3. Les Cernets-Verrières
1 h 31'26" (Keller , Piaget , Racine,
Rey). 4. Mont-Soleil 1 h 32'14". 5.
Couvet 1 h 36'38". 6. Saignelégier
1 h 43'30".

Suissesses battues
en coupe d'Europe

En match aller des huitièmes de finale de la
coupe d'Europe féminine , à Schwerin (RDA),
Lausanne s'est incliné , comme prévu , devant
Traktor Schwerin , sur le résultat de 3-0. Le
match retour aura lieu le 11 janvier , en Suisse.

De son côté , Uni Bâle s'est également
inclinée en huitième de finale de la coupe
d'Europe féminine. En Hollande, contre Van
Houten , les Bâloiscs ont perdu par 3-0 (15-7 ,
15-2 , 15-4). Le match retour aura lieu samedi
prochain, à Bâle.

Q|& volleyball

Saint-Gall quasi champion
suisse

En battant Sporting Zurich par 7-0, St-Gall
s'est quasiment assuré du titre de champion
suisse interclubs. Résultats de la ligue natio-
nale A:

Lausanne-Schwarzweiss Bâle 7-0; St-
Gall-Sporling Zurich 7-0. - Classement: 1.
St-Gall 6-12 (30-12). - 2. Berne 5-6 (20-14).
- 3. Lausanne 6-6 (21-21). — 4. Schwarzweiss
Bâle 6-4 (17-18). - 5. Sporting Zurich 6-0
(13-21).

j  ̂ badminton

Liste des gains
Liste des gagnants du concours N° 1

des 4-5 janvier 1975 :
5 gagnants avec 12 points à 13'930fr

15;
163 gagnants avec 11 points à 320 fr

45;
V903 gagnants avec 10 points à 27 fr

45.

Sport-toto

Albert Maechler champion
suisse de biathlon

En se montrant le meilleur dans le tir , le
Grison Albert Maechler (St-Moritz) a enlevé ,
à Gœschenen, le titre de champion suisse de
biathlon. Hans-Rudolf Sussli , le champion en
titre , a dû se contenter de la septième place
avant tout en raison de ses mauvais résultats en
tir. Classement:

1. Maechler (St-Moritz) 1 h 19'56" (1
minute de pénalisation au tir). - 2. Buhlmann
(Konolfingen) 1 h 25'35" (7). - 3. Faerber
(Tamins) 1 h 25'54" (8). -4. Danuser (Coire)
1 h 26'22" (8). - 5. Gaili (Bowil) 1 h 28'13"
(9). Juniors: 1. Kaiser (Holderbank) l h
02'50" (8). Avec arme d'ordonnance: 1.
Arnold (Urnerboden) 1 h 20'33" (0) . 2. Hedy
(Schwyz) 1 h 34'34" (4). - 3. Muheim
(Fluelen) 1 h 34'58".

; divers

A Pfaffenhofen , dans un match internatio-
nal de novices, l'Allemagne de l'Ouest a battu
la Suisse par 9-4 (3- 1 1-2 5- 1). Vingt-quatre
heures plus tôt, à Landhut, les deux sélections
s'en'étaient retournées dos à dos (5-5). Dans le
match de Pfaffenhofen , les jeunes Suisses
n'ont pas tenu la distance et ils ont encaissé
cinq buts dans les huit dernières minutes. Les
buts helvétiques ont été marqués par Loher
(3) et Lautenschlager.

Novices battus
en Allemagne

Les juniors suisses ont pris la dernière place
du tournoi international (jusqu'à 19 ans) qui
s'est achevé en Finlande. Ils n'ont pas glané le
moindre point. Derniers résultats :

Suède - RFA 11-2 ; Suède - Pologne 4-4;
Finlande - Suède 6-2; Pologne - RFA 6-3;
Finlande - Suisse 7-4 (1-4 , 3-0, 3-0) . - Les.
buts suisses ont été marqués par Gassmann
(2), Ambort et Fehr. Pologne - Suisse 4-2
(1-1 , 1-0, 2-1). - Les buts suisses ont été
marqués par Gassmann et Fehr.

Classement final (4 matches) : 1. Finlande
8 p. - 2. Suède 5. -3. Pologne 5. -4. RFA 2.-
5. Suisse 0.

Les juniors suisses
derniers en Finlande

et de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchfitel
Direction générale : Marc Wollrath
Rédacteur en chef : Jean Hotttttïer

IMPRIMERIE CENTRALE

Rougemont, descente, Messieurs : 1.
R. Marti (Gsteig) l'48"46 ; 2. Y.-A. Sot-
taz (Charmey) l'50"12 ; 3. S. Melli
(Leysin) l'50"19. Dames : 1. M.-N. Mo-
rier (Rougemont) l'30"40 ; 2. V. Périraz
(Lausanne) l'30"69 ; 3. C. Haccoud
(Leysin) l'31"40.

Davos. Coupe des espoirs de descente
(2 km, 550 m dénivellation) : 1. S. Bur-
cher (Valais) l'23"26 ; 2. R. Lutz (Saint-
Gall) l'24"01 ; 3. W. Ambuhl (Grisons)
l'24"07.

Pont résina. Fond 15 km : 1. A. Giger
(Saint-Moritz) 49'59" ; 2. P. Bebi (Klos-
ters) 53'08"1. Dames (7 km 500) : 1. M.
Kaempfen (Maloja) 32'12"2.

Schwaegalp. Championnats nordiques
de la Suisse orientale. Fond 15 km : 1.
Gaehler (Hérisau) 41'38"02 ; 2. Schiesser
(Hérisau) 44'54"67 ; 3. Voegeli (Riedern)
44'57"20. Dames (7 km 500) : 1. E.
Westerlund (Hérisau) 25'18"72. Juniors :
1. A. Schindler (Linthal) 21'14"67. Relais
4 x 7 km 500 : 1. Hérisau 1 h 25'07"53 ;
2. Clariden Linthal 1 h 26'24"65 ; 3. Rie-
den I 1 h 29*15"38.

Les Plans-sur-Bex. Fond 15 km comp-
tant pour la coupe romande (120
concurrents). Seniors : 1. Rochat (Le
Brassus) 54'14"72 : 2. Gay (Daviaz)
55'49"04 ; 3. Pilloud (Nyon) 55'51"89.
Vétérans : 1. Haymoz (Riaz) 56'09"67.
Dames (7,5 km) : 1. Gertsch (Lausanne)
36'27"05. Juniors (7,5 km) : 1. P.-Y.
Chillier (Châtel-Saint-Denis) 27'20"28 ; 2.
A. Salamin (Grimentz) 27'24"99 ; 3. J.-C.
Bissât (Nyon) 28'24"89. Relais 3 x 7,5
kilomètres : 1. Grimentz 1 h 22'23"54 ;
2. Le Brassus 1 h 22'39" ; 3. Chasseron
1 h 24'30" ; 4. Bex 1 h 25'17".

Les courses et concours
en Suisse

Le comité d'organisation des courses
du Lauberhorn, à Wengen, annonce que
la piste de descente sera prête dès mardi
pour une reconnaissance et dès mercredi
pour l'entraînement. Si les conditions
atmosphériques ne se modifient pas sen-
siblement, l'épreuve de descente pourra
avoir lieu sur le parcours traditionnel,
du Lauberhorn à Innerwengen.

Un jeune Américain se tue
en sautant

Jeff Wright (22 ans), un des espoirs de
l'équipe américaine pour les Jeux olympiques
de 1976, a fait une chute mortelle lors d'un
concours national de saut, à Marris Hill, près
de Brattleboro (Vermont). Transporté
d'urgence à l'hôpital, il devait décéder des
suites de ses blessures. Originaire de
Minneapolis (Minnesota), Wright avait pris la
quatrième place des épreuves préolympiques
de sélection de l'équipe américaine, en 1974.

Tout sera prêt
au Lauberhorn



Fleurier: frapper un grand coup
Le début du tour de relégation se

présente sous une forme particulièrement
difficile pour les Fleurisans qui doivent ,
pour leurs deux premières rencontres,
se rendre ce soir à Fribourg avant de
recevoir Olten , samedi à Belle-Roche.

HA NDICAP
Ayant , semble-t-il , terminé le tour de

qualification sans être parvenus à sur-
monter totalement leur « crise », les
Vallonniers vont reprendre le champion-
nat avec un certain handicap, ceux-ci
cherchant désespérément, aujourd'hui en-
core, à retrouver leur équilibre du dé-
but de saison, ce qui les empêche de
porter toute leur attention sur la com-
pétition proprement dite et sur la si-
gnification profonde des rencontres.

En guise de préparation , Vincent et ses
coéquipiers ont effectué quelques entraî-
nements supplémentaires et ont, de sur-
croît , joué dimanche matin , un match
amical contre Bienne qui s'est soldé par
une lourde défaite. A ce sujet, s'il est
peut-être normal d'encaisser une dizaine
de buts face à l'un des principaux pré-
tendants à l'ascension en ligue A, il est,
en revanche, des plus inquiétant de
constater que les Fleurisans n'ont pas
été en mesure de battre une seule fois
le gardien biennois.

En revenant avant la rencontre de ce
soir, il apparaît que le résultat obtenu

HANDICAP. — Blessé lors de la coupe Spengler, Molina sera absent lors des
premiers matches de 'Lugano.

(Téléphoto AP)

par les Neuchâtelois ne manquera pas
d'avoir une importance primordiale sur
leur avenir et des incidences indélébiles
sur leur santé morale. Défaits à deux
reprises face à cette équipe fribourgeoi-
se dans le tour de qualification , les Val-
lonniers frapperaient un grand coup en
parvenant à s'imposer .aux Augustins.

Parler de Fribourg ne peut se faire
sans rendre une nouvelle fois hommage
au gardien Boschung, fidèle à son club
depuis de très nombreuses années et au
sein duquel il a bien souvent joué un
rôle plus important que celui qui échoit
à un portier ordinaire , notamment, il
faut le souligner, dans les rencontres
jouées contre Fleurier. Mis à part le
gardien, l'équipe des bord s de la Sarine
possède d'autres atouts non négligeables
comme le redoutable compteur Nadeau
et quelques jeunes éléments de bonne
valeur, tels Raemy, Stoll et les frères
Vonlanthen.

LEUENBERGER A BSENT!
Du côté fleurisan, où seul Leuenber-

ger ne fera sans doute pas le déplace-
ment, les joueurs ont pris conscience
que cette année plus que jamais, il sera
indispensable de se mettre au plus vite
à l'abri des mauvaises surprises de fin
de championnat et qu'en ce sens, la sai-
son prochaine commence ce soir déjà.

J.-P. DEBROT

Neuchâtel : des remaniements
Pour Neuchâtel, les années se suivent

et se ressemblent ! Le voilà à nouveau
engagé dans la lutte contre la relégation.
11 en a pris l'habitude... et acquis une
certaine expérience ! Puisse-t-elle lui
servir tout au long des difficiles échéan-
ces de janvier et février.

En guise d'épéritif à ce long menu où
le vin de dessert sera servi fin février, il
reçoit Martigny. L'adversaire n'est pas à
négliger. Après un début de saison plus
que laborieux , l'équipe valaisanne s'est
reprise , se mettant même à rêver à une
participation au tour de promotion.

Pour Neuchâtel le chemin fut diffé-
rent : après un départ en force il végéta,
cherchant son équlibre à l'inverse de la
saison passée où il courut vainement
après une quatrième place. A priori , ses
réserves physiques et morales sont moins
émoussées que voilà douze mois.

« Nous nous sommes mieux préparés
que l'hiver dernier à la même, époque »
explique Huggler, parlant desr entraîne-
ments organisés durant les fêtes. « De
plus, deux ou trois réunions d'équipe
nous ont permis de raffermir l'esprit
d'équipe. C'est important. Quant aux en-
traînements proprement dit, ils ont été
suivis scrupuleusement par tous.
L'équipe est prête à affronter le tour de

relégation, un maximum d'atouts à sa
disposition » confie encore l'entraîneur-
joueur neuchâtelois.

Or, durant cette trêve de fin d'année,
le visage de l'équipe s'est modifié.

Tout d'abord il convient d'enregistrer
le retour de Gérard Chevalley. Joueur
expérimenté, doté d'un solide bon sens,
il mettra son expérience au service de
l'équipe, de ses partenaires de ligne,
Burger et Schmied , ce dernier retrouvant
ainsi une place en attaque. De ce fait ,
Pellaton a reculé d'un cran. Associé à
Vallat , il devrait, par sa vista, augmenter
le volume de jeu des attaquants, permet-
tre à Dolbec — désormais il joue à
l'aile gauche — de mieux extérioriser
ses qualités, à Gygli de tirer parti , tout
comme à Schmied, de sa vitesse.

Voilà Neuchâtel placé devant une
échéance difficile, quatre jours avant de
se rendre à Lugano.

Puisse l'équipe de Huggler s'accrocher
au bpn vagon. La suite du championnat
pouvant i être . influencée par le résultat
de ce soir. Face à une équipe jeune, très
jeune, Neuchâtel possède des arguments
à faire valoir. Pour ce faire il a bénéfi-
cié d'une longue période de prépara-
tion...

P.-H. BONVIN

Nouvelle loi sur les transferts
JSÊt football En Poloqne
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La grogne et la rogne des joueurs

polonais insurgés pour briser les «car-
cans imposés par les clubs en matière
de transferts ont porté leurs fruits et se
sont soldées par un succès partiel des
frondeurs. Cette mauvaise humeur, qui
couvait depuis bien longtemps, s'est
manifestée avec une acuité particulière
au lendemain de la « campagne » eu-
phorique du onze polonais en RFA.
Elle s'est étalée au grand jour avec
« l'affaire » du départ à Nantes de l'une
des vedettes du mondial 74, Robert
Gadocha.

Le mal qui rongeait le football polo-
nais était grave. Les championnats du
monde terminés, les dirigeants s'aper-
çurent, non sans surprise, que la ma-
jorité des joueurs ayant fait le déplace-
ment en RFA désiraient changer de
club. Les « raccoleurs » avaient fait du
bon travail, bien que leurs activités
soient officiellement interdites en Polo-
gne.

Pour pallier cette flambée de muta-
tion s, les présidents de clubs employè-
rent les grands moyens. Gadocha,
« l'enfant terrible », eut maille à partir
avec ses dirigeants de Legia Varsovie.
L'arrière Zmuda a été suspendu pour un
an par Gwardia Varsovie. Un second
défenseur, Gut , a subi le même sort ,
Toutefois, ces peines, qui déclenchèrent
un tollé quasi général , loin d'apaiser
les esprits, envenimèrent l'atmosphère
déjà bien lourde.

Au beau milieu de cette crise sans
précédent , des responsables courageux
et à l'esprit ouvert, à ne citer que le
président de la Fédération M. Jan Maj
et le sélectionneur national Casimir
Gorski, qui n'hésita pas à faire appel à
Gadocha en championnat des nations
contre la Finlande alors que l'ailier gau-
che de Legia avait été mis sur la touche
par son club, apportèrent non seule-
ment leur caution aux « grognards »
mais, ce qui était une véritable gageure,
firent prévaloir des idées saines.

Des pourparlers s'engagèrent alors et
de nouvelles lois sur les transferts en-
tèrent en vigueur le 1er j anvier 1975.
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Ces dispositions nouvelles portent un
sérieux coup au « bon vouloir » et à la
« toute puissance » des clubs. Désor-
mais, ceux-ci ne pourront plus disquali-
fier un joueur parce qu'il dépose une
demande de mutation. En cas de litige,
la Fédération polonaise sera le juge
suprême. Elle a le droit de réduire ou
d'annuler la sanction purement et sim-
plement. Cette formule rouvre la porte
des stades aux Zmuda et autre Gut.

La nouvelle législation tend aussi à
mettre un terme aux marchandages qui
sont formellement interdits. Les clubs
s'y adonnaient pour s'assurer les servi-
ces des vedettes. Désormais le trans-
fert des sélectionnés de l'équipe nationa-
le — une trentaine envi ron — ne se
fera plus qu'avec le seul accord des
parties intéressées mais avec la super-
vision de la Fédération qui détient le
dernier mot.

Les responsables de la Fédération en-
visagent de codifier les mutations des
professionnels. On s'attend , dans ce do-
maine, à une véritable « révolution ».
L'âge limite des 30 ans révolus que tout
joueur doit atteindre avant d'être auto-
risé à signer une licence de profession-
nel pourrait être abaissé d'un ou deux
ans.

Depuis leur 3me place de la coupe
du monde, les joueurs polonais ont la
cote. Les prospecteurs occidentaux si-
lonnent la Pologne à la recherche de
renforts. Les demandes de transferts af-
fluent à Varsovie. Devant cette poussée,
les dirigeants se rendent à l'évidence
que les départs vers l'Europe de l'ouest
ne devraient plus avoir lieu « à la sau-
vette ». D'aucuns font remarquer que
« la Pologne est trop pauvre pour s'of-
frir le luxe de brader ses footballeurs ».
Ils estiment qu 'elle devrait au contraire
en tirer quelque inté rêt. Convaincus
qu 'ils pourront plus rapidement et en
toute légalité évoluer chez les profes-
sionnels , les jeunes devraient être sti-
mulés ce qui pourrait être bénéfique
pour le football polonais dans son en-
semble.

Championnat suisse de ligue A:
Langnau battu par Ambri Piotta

Le championnat suisse de ligue A a
repris. En match avancé de la 15me
journée , Ambri - Piotta a battu Langnau
par 2-0 (0-0, 1-0, 1-0). Les Tessinois
doivent leur succès pour une bonne part

à leur gardien Jorns. Cette excellente
performance leur permet de remonter à
la 5me place du classement cependant
que Langnau, toujours 3me, possède
désormais 4 points de retard sur Berne.

La rencontre Langnau - Ambri-Piotta
du 14me tour, qui avait été renvoyée en
décembre, se jouera finalement le 16
janvier.

Cette première confrontation avancée
a vu les deux gardiens à l'ouvrage.
Comme Jorns, celui de Langnau,
Michael Horak s'est montré sous l'un de
ses bons jours, ce qui explique l'étroi-
tesse du « score ».

Valascia. — 3000 spectateurs. -
Arbitres : Ehrensperger - Kubli. - Mar-
queurs : 38me Genuizzi 1-0, 54me
Ticozzi 2-0. — Pénalités : 6 x 2 '  contre
Ambri , 8 x 2 '  contre Langnau.

Ambri sans F. Celio, Parini et F.
Ticozzi (blessé) ; Langnau sans Tschie-
mer et Luthi.

CLASSEMENT
1. Berne 14 11 1 2 81-38 23
2. Chaux-de-Fds 14 10 — 4 89-61 20
3. Langnau 14 9 1 4 64-44 19
4. Kloten 14 7 — 7 64-58 14
5. Ambri-Piotta 14 6 1 7 49-48 13
6. Villars 14 6 — 8 40-56 12
7. Sierre 14 3 1 10 39-88 7
8. Gen.-Servette 14 2 — 12 58-91 4

Première ligue :
points précieux
pour Monthey

MONTHEY - VALLÊE-DE-JOUX 6-3
(1-2, 1-0, 4-1).

MARQUEURS : 3me Moine ; 4me
Luthi ; 16me Gassner ; 24me Hulmann ;
41me Trisconi ; 47me Weissbrodt ; 51me
Béchon ; 51me et 57me Wirz.

Les pénalités ont joué un rôle
déterminant dans ce match. Alors que
les Montheysans ont joué sans inconvé-
nient et durant un peu plus d'une minu-
te, à trois contre cinq Jurassiens, au
milieu du second tiers, les Combiers
encaissèrent deux buts , dans les mêmes
conditions.

Cette double réussite montheysanne
assura cependant le gain du match à
l'équipe qui le méritait le plus, ne se
décourageant pas, après avoir encaissé
deux buts dans les quatre premières
minutes. Et puis les Valaisans j ouèrent
tout le match à trois lignes ce qui leur
valut de terminer plus frais que les
Combiers, lesquels firent presque
constamment appel à leurs deux premiè-
res garnitures. Ce fut également une des
causes notables de la défaite des hom-
mes du président Etienne Rochat.

J.-C. C.
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• L'Autrichien Thomas Hauser a
remporté le slalom géant de coupe
d'Europe de Tignes devant le surprenant
Norvégien Odd Soli, qui avait réalisé le
meilleur temps de la Ire manche, et le
Suisse Werner Mattle. La seconde
manche a été enlevée par l'Italien Bruno
Confortola dont la performance du
matin était toutefois trop modeste pour
qu 'il vienne inquiéter Hauser. Les
Suisses ont réussi un t ir  groupé assez
remarquable. Outre Maille, Heini
Hemmi , (5me), Engelhard Pargaetzi
(lOme), Peter Schwendener (lime), Kurt
Geiger (13me) et Peter Luescher (15me)
se sont bien comportés.

BASKETBALL
• Les « Switzerland alpines », le

« team » helvétique de la nouvelle
« European profcssionnl bnsketball
leaguc » (F.PBL), ne feront pas leurs
débuts en Suisse le vendredi 10 janvier ,
comme cela avait été annoncé. Le match
amical prévu au pavillon des sports est
annulé pour des raisons techniques.

BOXE

;• L'organisateur Romain Rodolfo
Sâbbutini a confirmé que le championnat
du monde des poids welters entre le
Mexicain José Napoles, tenant, et
l'Italien Bruno Arcari aurait lieu fin
avril ou dans la première semaine de
mai. « Ce combat aura lieu à Gênes où
si l'on arrive à un accord financier à
Campione d'Ifalia », a confi é le promo-
teu r.

FOOTBALL

• En remplacement de Hans.Otto
Luttrop, qui a regagné la RFA, Chiasso
a engagé comme nouvel entraîneur
l'Italien Franco Vivioni. Ce dernier avait
dirigé le club tessinois en 1970-71.

ATHLÉTISME

• Vainqueur du cross des nations
l'an dernier, le Belge Erik de Berck est
apparu en forme à l'occasion d'une
épreuve internationale ù Volpiano qu 'il
a remportée devant l'Italien Fava.

Nouveau malheur
pour Stade Français

Ŝ rPI basketball
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Le Stade Français communique :
« L'entraîneur-joueur de la première

équipe de Stade Français, Mark Schulte,
quatrième meilleur marqueur du cham-
pionnat suisse, a été victime d'un acci-
dent lors de ses vacances de Noël à
New-York. Au cours d'un match
d' entraînement avec des camarades, il a
fait une chute. 11 souffre d'une grave
distorsion d'un genou.

Il ne pourra pas reprendre sa place au
sein de l'équipe et il a décidé de rester
aux Etats-Unis pour se soigner.

Dans l'embarras, le comité de Stade
Fiançais est à la recherche non seule-
ment d'un pivot mais d'un joueur-entraî -
neur. Des contacts ont d'ores et déjà été
pris. Gilbert Pichon , président , espère
que son équipe pourra tout de même dé-
fendre ses chances dans le second tour
du championnat. »

La Chaux-de-Fonds
drôle de procédé...
Cuénat et Divcrnois ne font plus

partie du HC La Chaux-de-Fonds !
« Nous avons reçu notre congé » ex-
plique Divcrnois hier soir, à l'issue
de l'entraînement de ... Neuchâtel
auquel il a participé. Et de pour-
suivre : « La semaine passée dans le
cadre d'un entraînement, M. Charles
Frutschi a réuni joueurs et entraî-
neur et a annoncé que Cuénat et
moi-même nous ne faisions plus
partie de l'équipe. Sans autre expli-
cation. Aujourd'hui (réd. lundi) je
suis monté à La Chaux-de-Fonds
rendre mon matériel et régler l'aspect
financier, La Chaux-de-Fonds me
devant encore des frais de déplace-
ments. C'est donc fini. Je suis libre,
sans club ... mais M. Frutschi possède
toujours ma lettre de sortie. En fait ,
j'estime avoir été mis à la porte. Sans
explication. Ce qui est grave ...

On en conviendra : le procédé est
cavalier. Et Divcrnois de conclure :
« Qu'on me dise au moins ce que
l'on nie reproche ... ».

P.-H. B.

Triomphe des Autrichiens

Le «cirque blanc» en Suisse

JS&*̂ &.'.«. ski Quatre tremplins

La nouvelle vague autrichienne a
obtenu un triomphe total sur le tremplin
de Bischofshofen où Karl Schnabl a
signé sa troisième victoire consécutive
(après Garmisch et Innsbruck) dans le
cadre de la traditionnelle tournée
austro-allemande. Cette performance
remarquable , pareille à ce|le du Japonais
Kasaya au cours de l'hiver 1971-72, lui a
permis de remonter à la 3me place du
classement général final (863,3 p.) der-
rière ses deux compatriotes Willy PurstI
(879,0), qui avait gagné le premier jour
à Oberstdorf , et Edi Fédérer (874,2).

PREMIÈRE
C'est la première fois qu'une nation

s'adjuge les 4 concours. Vingt deux ans
après Sepp Bradl , qui avait enlevé la Ire
édition de cette épreuve prestigieuse , le
saut autrichien est à nouveau à l'hon-
neur grâce à cette jeune garde
ambitieuse , servie par un matériel de
premier choix mais dont les qualités
sont aussi à mettre en exergue. Il s'agit
là de saluer le travail entrepris par
l'entraîneur Baldur Preiml qui fut le
dernier autrichien à s'imposer sur le
tremplin de Bischofshofen en 1964.

Près de 12.000 spectateurs ont assisté
à cette ultime manche disputée dans des
conditions allant en s'améliorant. Si
aucun concurrent ne put atteindre le
point tabelle (99 m.) au cours du 1er
essai, les bonds furent bien meilleurs par
la suite , les organisateurs ayan t rallongé
de 50 cm. la piste d'élan. Cette dernière
est devenue aussi plus glacée sur la fin
ce qui a permis des envolées spectacu-
laires.

C'est à son dernier bond que Schnabl
s'est assuré la victoire comme il s'était
propulsé au commandement à l'issue de
la première manche avec 94 m. et
106.5 p. Le triple lauréat précédait alors
le Tchécoslovaque Kodesjka (93,5-105,3),
ses compatriotes Fédérer (92-103,7), et
Millonig (92,5-102,9), l'Allemand de l'Est
Hans-Georg Aschenbach (91-100,8), le
Tchécoslovaque Jindrich Balcar (92,5-
99.9), Lippurger (92-99,2) et PurstI (90,5-
9,1), deux autres de ses 9 compatriotes,
le Polonais Bobak (90,5-98,4), sélectionné
à la place de Bernd Eckstein, le vain-
queur de l'an dernier sur ce tremplin as-
sez curieux (longue piste d'élan, peu
raide puis piste de réception abrupte).

LUTTE ÉPIQUE
La seconde manche se révélait extrê-

mement intéressante. Elle devait engen-
dre r une lutte épique, non seulement
pour la victoire du jour mais aussi pour
la succession de Hans-Georg Aschen-
bach au palmarès de la tournée que les
Allemands de l'Est avaient nettement
dominé il y a un hiver. Ces derniers ont
été moins heureux et ils ont dû laisser
la vedette à ces Autrichiens qui auront
été les véritables révélations de ce début
de saison.

Alors que Karel Kodesjka faisait long-

Quatre semaines après les Grisons
(Saint-Moritz), l'Oberland bernois
s'apprête à accueillir les concurrents
du « cirque blanc » qui , à Grindel-
wald (dames) et Wengen et Adel-
boden (messieurs) viendront y glaner
de nouveaux points en coupe du
monde le week-end prochain.

Pour la première fois, à Grindel-
wald et à Wengen, les combinés
compteront également pour le
« trophée Evian ». La seconde inno-
vation est l'adjonction au programme
des courses féminines de Grindelwald
du slalom géant d'Oberstaufen annulé
en raison du mauvais enneigement.
Celui-ci se déroulera le samedi 11
janvier.

Programme général
Grindelwald, 37me courses inter-

nationales féminines. — Jeudi, 9 jan-
vier : 12 h 30, descente (3,2 km ,
600 m. de déniv.). — Vendredi, 10
janvier : 12 h 30, slalom géant
(1,8 km, 380 m. déniv.). — Samedi,

temps figure de vainqueur avec ses
103,5 m. et 224,6 points , il a fallu atten-
dre l'ultime concurrent pour que le clas-
sement prenne une tournure définitive.
Crédité de 104 m., Karl Schnabl mettait
tout le monde d'accord (227,0 p.), précé-
dant finalement Kodesjka, H.-G.
Aschenbach (221,1), le minuscule Tché-
coslovaque Rudolf Hoehnl (220,9),
Fédérer (218,8), Millonig (15,7), PurstI
(214,9) et les trois Allemands de l'Est
Danneberg (211,3), Kampf (210,0) et
Seifert (208,8).

LONG SUSPENSE
Dans cette seconde manche, qui fit

planer un long suspense, la meilleure
performance fut réalisée par Rudolf
Hoehnl. Médaille de bronze au grand
tremplin à Falun , le Tchécoslovaque
égala avec 106 m, le record du tremplin
détenu depuis un an par Eckstein Se
mirent également en évidence l'Autri-
chien Bachler (105,5 m), Schnabl et
l'Allemand de l'Ouest Alfred Grosche
(104 m), Kodesjka et Aschenbach qui
prouvèrent par la même occasion qu'ils
pouvaient encore rivaliser avec les meil-
leurs. Il faut toutefois relever l'excep-
tionnelle performance de Stanislas
Bobak. Le jeune Polonais (9me à l'issue
de la Ire manche) se posa en effet à 108
mètres (point critique) mais une chute à
la réception lui fit perdre toutes ses
chances et rétrograder à la 5me place
finale alors qu'il aurait pu prétendre
inquiéter Willy PurstI et Fédérer au
classement général.

SUISSES MODESTES
Une fois encore, les Suisses sont

demeurés modestes malgré un saut de
Von Grueningen à 98 mètres. C'est
Hans Schmid qui laissa la meilleure im-
pression. Depuis sa blessure de
Garmisch , le Soleurois semble en nette
reprise comme tend à le prouver sa per-
formance de la 2me manche ; 105.5
mètres. Malheureusement il chuta à nou-
veau (sans mal). Pareille mésaventure
arriva à l'Allemand de l'Est Rainer
Schmidt (105 m.), ce qui lui coûta sans
doute la 3me place du classement final.

Comme elle avait commencé, cette
tournée des 4 tremplins s'est achevée par
la domination des Autrichien s qui pla-
cent 4 des leurs parmi les 10 premiers.
Mais on a aussi noté un net sursaut
d'orgueil des Tchécoslovaques et des
Allemands de l'Est , ce qui prouve que
l'équipement ne fait pas tout. Sur le
plan du style , ces derniers demeurent
toujours à l'avant-garde avec comme
incontestable « leader » cet Hans-Georg
Aschenbach qui a payé chèrement ses
contre-performances d'Oberstdorf et
d'Innsbruck.

11 janvier : 10 h 00 ou 10 h 30, sla-
lom géant (en remplacement de celui
d'Oberstaufen sur le même parcours
que la veille).

Wengen. —45me courses interna-
tionales masculines du Lauberhorn.
— Samedi, 11 janvier : 13 h 00, des-
cente (4,260 m., 1.012 m. de déniv.).
— Dimanche, 12 janvier : 09 h 30 et
13 h 00 : slalom spécial.

Adelboden. — messieurs, slalom
géant de coupe du monde. — Lundi,
13 janvier : 10 h 00 et 13 h 00 à la
Tschentenalp (1,1 km., 320 m. de
dénivellation).

H hockey sur fliâw] Dans 47 jours le verdict tombera

Quatorze matches répartis sur 47
jours (deux matches pur semaine) vont
conduire à la conclusion de l'exercice
1974-75 du championnat suisse de ligue
B. Et le verdict tombera : un promu
en ligue A — promotion assortie du
titre national de la catégorie —, deux
relégués dans l'antichambre de la li gue
nationale.

Seize équipes, réparties en deux grou-
pes (tours de promotion et de reléga.
f ions ) ,  sur la ligne de départ : Arosa,
Davos, Zurich, Zoug, Bienne, Lausanne,
Forward, Viège aspireront à la promo.
(ion ; Râle, Langenthal, Lugano, Olten ,
Fleurier, Neuchâtel, Fribourg et Marti-
gny se battront afin d'éviter les deux
dernières places, celles condamnant leurs
détenteurs à la relégation.

LE ROLE D'ARBITR E
Dnns le tour de promotion , Arosa,

Davos, Forward et Viège tiendront le
rôle d'arbitre, leurs ambitions étant li.
mitées. Certes, les Valaisans d'Harrigan
possèdent une toute petite chance d'ac-
céder à la ligue A. La volonlé, l'énergie
et la condition physique seront leurs
atouts maîtres. A priori, cela ne devrait
pas être suffisant pour barrer la route
à Zurich (le favori), Zoug (l'outsider
numéro un), Bienne et Lausanne.

Dans le tour de relégation, Neuchâtel
et Bâle paraissent les plus friables. En
revanche, Lugano — il a enfin mis un
ferme à ses dissensions internes —,
Fleurier, Martigny et Olten devraient
être en mesure de tirer leur épingle du
ieu sans trop de difficultés. Encore que
la formation d'Octodure, de par sa jeu-
nesse (à peine vingt ans de moyenne
d'âge) ne soit pas à l'abri d'un faux
pas. Ouant à Olten et Fribourg (les
« pinsoins » de In glace possède aussi
le handicap de la jeunesse pour une
telle lutte), ils navigueront probablement
an milieu du classement.

Certes, à quelques heures des trois

coups sanctionnant le lever de rideau
le pronostic est basé uniquement sur
des suppositions, tant pour le tour de
promotion que pour celui de la reléga-
tion. Toutefois, les enseignements de la
phase initiale du championnat permet-
tent de tirer certaines tendances. Zurich
et Zoug, par exemple, ont dominé ou-
trageusement le groupe est, Viège, Bien-
ne et Lausanne en faisant presque de
même à l'ouest. Au niveau de la poule
de relégntion, Neuchâtel, Bâle et Olten
n'ont pas brillé. Loin de là. Dès lors...

Et puis, il conviendra de tenir compte
des blessés de l'équipe nationale : Durst
(Davos), Lolt (Zurich), Molina (Lugano).
Leurs absences, dans les premiers
matches de championnat, celle de Moli-
na en particulier, pourraient bien jouer
un rôle dont l'importance est difficile à
évaluer. En fait , les matches de cette
première soirée fourniront , à tous les
échelons, de premiers et précieux ensei-
gnements.

PREMIERS AFFRONTEMENTS
Dans le tour de promotion, un pre-

mier match choc : Lausanne - Bienne.
Lors de la phase initiale les « poulains »
de Blank avaient essuyé à Montchoisi
un lourd échec (6-2) et partagé l'enjeu
au « Palais de glace ». Une indication ?
Pour le reste, sauf accident, Zoug s'im-
posera à Arosa, Morges passera sous le
joug de Viège dans le Haut-Valais, alors
que Davos cédera probablement l'enjeu
à Zurich, d'autant plus que le match se
joue au Hallenstadion.

Dans le tour de relégation, à l'inverse
du tour des « grands » où certains clubs
peuvent « voir venir » en toute quiétu-
de, tous les matches sont « explosifs ».
Bâle reçoit le néo-promu Langenthal,
Fribourg attend Fleurier, Martigny se
rend à Monruz, Lugano traverse le Go-
thard pour Olten. A priori, les équipes
recevantes possèdent l'avantage de la
patinoire. Sans plus. P.-H. B.

Ligue B: premiers affrontements

Ce concours de Bischofshofen aura
coûté la disqualification à Hans
Schmid. Ce dernier s'est en effet
aligné au départ revêtu d'une combi-
naison plastifiée non reconnue par la
FIS. Par son geste, il a voulu faire
prendre conscience aux dirigeants de
la FIS du problème actuel. Après un
premier bond à 87,5 m, le Soleurois
a été crédité de 105,5 m à son
second essai, ce qui constituait (sans
une Chute à la réception) l'une des
meilleures performances de la
journée. Comme prévu, il a été
déclaré hors concours, ce qui a
incité la Fédération suisse, par l'en-
tremise de son directeur technique
Adolf Ogi, à publier le communiqué
suivant :

« L'entraîneur Ewald Roscher a
pris sa décision de faire porter une
tenue interdite à Hans Schmid en
accord total avec Adolf Ogi, le direc-
teur de la FSS. Déjà le 24 décembre
dernier, la FSS était intervenue
auprès de la FIS qui venait de pu-
blier un communiqué confus, afin
que soit réglée clairement cette
question des combinaisons spéciales
et de leurs composantes chimiques.
La FSS avait demandé une défini-
tion précise à leur sujet tout en
attirant l'attention sur l'opportunité
de créer une commission spéciale
chargée du contrôle de ces nouveaux
équipements. Au 6 janvier, sa requête
n'avait donné lieu à aucune
réponse ».

Schmid disqualifié

l. , Karl Schnabl (Aut) 227,0 points
(94-104 m); 2. Karel Kodejska (Tch)
224,6 (93,5-103,5); 3. Hans-Georg
Aschenbach (RDA) 221,1 (91-103,5) ; _
4. Rudolf Hoehnl (Tch) 220,9 (90,5-'

106, record du tremplin égalé) ; • 5.
Edi Fédérer (Aut) 218,8 (92-100,5>;
6. Hans Millonig (Aut) "215;7 (92,5-
98,5) ; 1" Willi Puerstl (Âut); 214,9
(90,5-101) ; 8. Jochen Danneberg
(RDA) 211,3 (87-103) ; 9. Dietrich
Kampf (RDA) 210,0 (89,5-98,5); 10.
Eberhard Seifert (RDA) 208,8 (90-
97,5) ; 11. Pierre Jacoberger (Fr)
206,4 (91-100,5); 12. Youri Kalinine
(URSS) 206,0 (82-103,5); 13. Sergei
Suslikov (URSS) 205,3 (90,5-97) ; 4.
Alfred Grosche (RFA) 204,7 (84,5-
104) ; 15. Koji Kakuta (Jap) 204,2
(87-99) puis les Suisses : 21. Ernst
von Gruenigen 198,6 (84-98) ; 39.
Robert Moesching 178,4 (82-92) ; 75.
Ernst Egloff 109,8 (77-60). 75 con-
currents classés.

CLASSEMENT FINAL
1. Willy PurstI (Aut) 879,0 p ; 2.

Edi Fédérer (Aut) 874,2 ; 3. Karl
Schnabl (Aut) 863,3 ; 4. Karel
Kodejska (Tch) 853,2 ;  5. Stanislav
Bobak (Pol) 839,4 ; 6. Rainer Schmidt
(RDA) 834,4;  7. Rudolf Hoehnl
(Tch) 831,7;  8. Jochen Danneberg
(RDA) 829,2 ;  9. Youri Kalinine
(URSS) 821,7;  10. Hans Wallner
(Aut) 821,6 ;  11. Dietrich Kampf
(RDA) 817,5; 12. Johann Saetre
(Nor) 817,4 ; 13. Hans Millonig (Aut)
810,8; 14. Hans-Georg Aschenbach
807,5 ; 15. Reinhold Bachler (Aut)
806,3 puis les Suisses : 20. Ernst von
Gruenigen 784,4;  38. Robert
Moesching 715,9; 59. Ernst Egloff
617,0. 72 concurrents classés.

Classements

Roland Collombin vient d'acheter
l'unique café existant dans son
village de Versegères ; 11 a demandé
à l'Etat du Valais les formules d'ins-
cription pour faire le cours de
cafetier...

Collombin... cafetier
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« ROCK'N'ROLL » |j
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SERGE -VflLENTfflO GRISEL i
Président de la Fédération suisse de danse moderne. Eg|
Juge arbitre international. Hi
Champion du monde de rock'n'roll acrobatique g|
assisté de BLAISE LAEDERACH M

Lundi soir -12 leçons de 1 h V. : Fr. 50.—. KJ

Inscriptions à retourner à lœ
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François Coiffure
Coupe et coiffage modernes

$ Coupe Hardy
S Messieurs et enfants

A votre disposition :
Gilbert et ses collaborateurs
spécialisés

2, rue Saint-Maurice (fi 2518 73
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Pour bien commencer l'année... |
LES BONNES AFFAIRES! I

Gaines, gaines-culottes ||
à partir de \ùutmm m

Corselets JQ ^à partir de flïli™" ||

Chemises de nuit, ||
dusters, 
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Profitez!!! I
Magasin spécialisé I

Claudine I
Chavannes 6 - Neuchâtel - C. Vautravers I
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• TV portable I
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HP
Cuisinières
INDESIT
dès 358.—
Frigos
dès 328.—
Congélateurs
dès 688.—
Gros rabais
Facilités
Grand stock à
l'ancien prix
Garantie + service
Naturellement
Fornachon & Cie
Discount du
Vignoble.
Tél. (038) 46 18 77.
2022 Bevaix
Ouvert tous les jours.

Illlllllllllllllllllll ll llll l lllll l lllllllll l

Commande d'argent comptant bon marché
Les restrictions de crédit ont été allégées. Nous pouvons de nouveau maintenant mieux
satisfaire vos désirs.

Montant désiré Fr. remb. mensuel Fr.
(max. 24 moisi

But du crédit

Je désire conclure une assurance pour solde de dette*

Je suis en bonne santé et entièrement apte au travail* "oui/non

Nom Prénom

NP/Lieu Adresse

A l'adresse ci-dessus depuis Nationalité

Domicile précédent Adresse

Né le Profession

Etat civil Nombre d'enfants

Employeur Depuis

Salaire mensuel Fr. Revenus access. mensuels Fr.
fp. ex. revenu de l'épouse etc.)[a m

Loyer mensuel Fr. Dettes remboursables par
acomptes Fr.

Date Signature
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Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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En»&lL'annonce ™
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

f|fi DÉPANNAGE
SI vBa foutes marques

Annoncé avant iS^m IBLIIIL.
Réparé le même jour mÈr m M

Jeanneret S. A. Tél. (038) 24 57 77

I RAÔiO |
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6 h, 7 h, 8 h. 9 h, 10 h, 11 h, 12 h. 13 h, 14 h,
15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 20 h, 21 h, 22 h, 23 h.
23.55, informations. 6 h, le journal du matin,
éditions principales. 6.25 et 7.25, information
routière. 7.30, env. billet d'actualité. 8.05, revue
de la presse romande. 8.30, la puce à l'oreille.
12 h, le journal de midi. 12.15, les uns, les autres.
12.30, édition principale. 13 h, le rendez-vous de
l'humour et de l'humeur. 13.10, magazine
d'actualité. 14.05, des ronds dans l'eau.

16.05, La Bande à Perrault (2). 17.05, en
questions. 18 h, le journal du soir. 18.20, édition
régionale. 18.40, informations sportives. 18.50,
revue de la presse suisse alémanique. 19 h.
édition nationale et internationale. 19.30,
spécial-soir. 20.05, contact. 22.05, baisse un peu
l'abat-jour. 24 h, hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME
7 h, Suisse-Musique: Mattinata. 9 h, informa-

tions. 9.05, à votre service. 10 h, mais qui sont ces
philosophes. 10.15, radioscolaire. 10.45, U.R.I.
Les projets spatiaux. 11 h, Suisse-musique. 12 h,
midi-musique. 14 h, informations. 14.05, réper-
toire II.

16 h, les raisons de la folie. 16.30, Suisse-
musique. 17.30, redilemele. 18 h, informations.
18.05, rhythm'n pop. 18.30, anthologie du jazz.
19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera. 19.30,
novitads. 19.40, lettres roma.ides. 20 h, informa-
tions. 20.05, aux avant-scènes radiophoniques.
Riquet à la Troupe. 22.30, harmonies du soir.
23 h, informations. 23.05, hymne national. Fin.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6 h, 7 h. 8 h, 9 h, 11 h. 12.30, 14 h, 16 h, 18 h,

20 h, 22 h, 23 h, informations. 6.05, espresso.
9.05, de mélodie en mélodie. 10 h, le pays et les
gens. 11.05, fanfare militaire. 11.30, diverti-
mento. 12 h, la chronique verte. 12.15, félicita-
tions. 12.40, rendez-vous de midi. 14.05,
magazine féminin. 14.45, lecture. 15 h, Idomé-
née, extr., Mozart.

16.05, émission médicale. 17 h, onde légère.
18.45, sport. 19 h, actualités. 19.40, musique
champêtre. 20.05. théâtre. 21.05, musique
populaire. 22.20, hockey sur glace. 23.05-24 h,
musique classique légère.

I MOTS GBCISES I

HORIZONTALEMENT
1. Indulgence. 2. Prophète qui fut mêlé à de

nombreux miracles. - Administrés. 3. Mot
d'enfant. - Patrie de Lalo. 4. Ne peut être fait sans
ordre. - Mesure itinéraire. - Plus d'un vient de
Ceylan. 5. Délicat champignon comestible. 6.
Epreuve. - Porteur de bois. 7. Réjouissent des
cabots. - Voyelles. - Dans les Pyrénées-Orienta-
les. 8. Rendues plus supportables. 9. Massif
montagneux du Sahara.— Pronom. 10. II retourne
la terre. - Caustiques.

VERTICALEMENT
1. Déguise la vérité. - Ils appellent une répara-

tion. 2. Frayeurs subites.-L'amour la rendit bête.
3. Négation. - Ile de la mer Egée. - Le rudiment de
toute science. 4. La mer en est une réserve
immense. - Bon pour le service. 5. Pronom. -
Prénom féminin. 6. Elle s'emplit à l'office. - Pour
faire court. 7. Semblable. - Poème tendre et
triste. 8. En rapport avec un canal physiologique.
9. A douze petites arêtes. - Convenable. 10. Le
berceau des Krupp. - Le soldat gaulois lui devait
sa vaillance.

Solution du N° 109
HORIZONTALEMENT: 1. Phantasmes. 2. Our.

-Aptère. 3. Emus. -Tops. 4. Omet. -Prêt. 5. Or.-
Tac. - Iso. 6. Ridelles. 7. Iso. - Colère. 8. Etna. - Si.
- AR. 9. Nenni. - Elme. 10. Essorées.

VERTICALEMENT : 1. Poe. - Orient. 2.
Humoriste. 3. Arum. - Donne. 4. Sète. — Ans. 5.
Ta. - Talc. - Is. 6. Apt. - Clos. 7. Stop. - Elier. 8.
Méprise. - Le. 9. Erses. - Rame. 10. Se. - Tolérés.

Un menu
Salade de chou rouge
Filets de perche
Pommes vapeur
Oranges

LE PLAT DU JOUR:

Salade de chou rouge
Coupez la moitié d'un beau chou rouge et
passez-le à la grosse râpe. Faites une
vinaigrette assez relevée, hachez une
échalote et mélangez votre salade à
l'avance, c'est meilleur.

Conseils pratiques
Une bougie a taché le tapis : enlevez le plus
gros avec une lame de rasoir puis repasser
entre des buvards ou avec un buvard en
dessous et un papier de soie au-dessus afin
de faire fondre la tache. Changer ou
déplacer le buvard, ou le papier de soie,
chaque fois qu'il est imprégné. Enfin retirer
la trace grasse qui reste avec un détachant
spécial.
Une tache de graisse sur votre parquet:
appliquer une couche de pâte faite avec un
mélange de Terre de Sommières et de
l'essence ou trichloréthylène. Laisser agir
longtemps puis retirer et cirer.

Pour rester jeune
Pour rester jeune, quels sont les facteurs
les plus importants ? Ce sont sans conteste
,1'exercice: et le repos. L'exercice est hélas
souyent négligé, tout étant actuellement
prétexte à la paresse musculaire. Marchez,
marchez le plus possible en respirant
profondément. Pensez à rentrer le ventre,
vous vous tiendrez plus droite et cela fera
grand bien à votre dos. Ne lésinez pas sur
vos heures de repos, elles sont indispen-
sables si vous désirez conserver votre
tonus. La fatigue marque, vieillit , et vous
aiguille insensiblement sur une bien
mauvaise voie: celle du moindre effort, la
pire;..

L'alimentation
et les cheveux
L'alimentation influence-t-elle l'état des
cheveux? Les médecins ne veulent pas
l'affirmer. II n'en existe ni preuve scienti-
fique, disent-ils, ni expérience valable, et
l'on ignore la quantité d'aliments qui passe
dans le bulbe.
Néanmoins, puisque une alimentation
déséquilibrée pour maigrir, par exemple:

repas sautés «cures » de pamplemousse,
de régime Zen, etc.. entraîne des chutes de
cheveux on peut penser qu'une alimenta-
tion choisie les fortifie. II faut apporter par
l'intérieur ce qu'on s'efforce d'apporter par
l'extérieur: protéines, sels minéraux,
vitamines.
La gélatine, concentré de protéines (par
exemple), s'achète chez le pharmacien
mais il est plus agréable de manger des
plats en gelée. Le bouillon de viande a les
mêmes vertus. La levure de bière, riche en
vitamine B, les produits de la mer, qui
apportent à la fois protéines et sels
minéraux, sont conseillés aussi. On cite
toujours les beaux cheveux solides, résis-
tants, tardivement blanchis des Asiatiques,
des Tahitiens qui se nourrissent de pois-
son : il s'agit peut-être d'une prédisposi-
tion génétique, puisque transplantées
dans d'autres pays, ces populations
conservent leur nature de cheveux.

Civet de marcassin
(Pour 6 personnes) Ingrédients : 1 kgVi de
marcassin, une bouteille de bon vin rouge,
300 g de petits oignons, 300 g de lard fumé,
2 carottes, 2 oignons, un bouquet garni, du
sel, du poivre, 2 branches de céleri, 2 cuil-
lerées à soupe d'huile, du persil haché, 50 g
de beurre, 2 cuillerées à soupe de gelée de
groseilles, 3 cuillerées à soupe de farine.
A préparer la veille. Coupez le marcassin
en cubes que vous mettrez dans une
terrine avec les oignons et les carottes
émincés, le bouquet garni, du poivre en
grains, le céleri et l'huile. Mouillez avec le. -
vin et laissez mariner 24 heures. Egouttez
'le viande. Epongez-la et faites-la colorer
dans du beurre. Ajoutez les légumes de la
marinade. Assaisonnez de sel et de poivre.
Saupoudrez de farine et laissez cuire 2 à 3
minutes. Mouillez avec le vin de la
marinade. Portez à ébullition, écumez et
incorporez la gelée de groseilles. Couvrez
et laissez mijoter à feu doux. Faites blan-
chir les' petits oignons à l'eau salée et
égouttez-les. Détaillez le lard en lardons
que vous ferez revenir. Ajoutez-les au
marcassin. Placez les petits oignons dans
la graisse du lard. Laissez colorer quelques
minutes et ajoutez à la viande. Servez garni
d'un peu de persil haché.
Préparation : 30 minutes plus la marinade.
Cuisson: 2 heures.

A méditer
L'habitude est une seconde nature, elle
nous empêche de connaître la première
dont elle n'a ni les cruautés, ni les enchan-
tements. Marcel PROUST

POUR VOUS MADAME

l CARNET DU JÔÛSH
NEUCHÂTEL

EXPOSITIONS. - Musée des beaux-arts.
Musée d'art et d'histoire.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle.
Galerie des Amis des arts.
Centre culturel neuchâtelois : Philipe Scrive,

sculpteur.

TOURISME. - Bureau officiel de renseigne-
ments : place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. - Studio: 21 h, La gifle. 16 ans.
18 h 45, Le genou de Claire. 16 ans.

Bio: 18 h 30 et 20 h 45, Les 1001 nuits. 18 ans.
4m" semaine.

Apollo: 15 h et 20 h 30, James Bond 007 -
L'homme au pistolet d'or. 12 ans.
3me semaine'. 17 h 45, Paradis d'Europe.
Cinédoc.

Palace : 20 h 30, Les bidasses s'en vont en
guerre. Sans limite d'âge.

Arcades : 20 h 30, Verdict. 16 ans.
' Rex : 20 h 45, Borsalino and Co. 18 ans.

2m* semaine.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
. L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red club,
La Prairie, Bar du Dauphin,. Bar du Vieux
Vapeur.

Pharmacie d'office : F. Tripet rue du Seyon. La
période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 22 h.
De 22 h à 8 h le poste de police (25 10 17)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

JOSEPHINE DE BEAUHARMAIS

NOTR E FE UILLETO N

par Michelle Cambards

35 ÉDITIONS JULES TALLANDIER

- C'est exact et il l'aurait longtemps ignoré si je n'avais pas
eu l'idée de télé phoner au poste de police de la rue de l'Ab-
baye où j' ai d'ailleurs obtenu de fort intéressants renseigne-
ments , répondit le notaire . Le commissaire s'est montré très
compréhensif à mon égard. Il m 'a raconté une histoire de dé-
jeuner que vous auriez fait en compagnie d'une jeune fille de
Rouen dont vous n'avez pas voulu dévoiler l'identité et d'un
nommé Esteban Cortez. La jeune fille en question , c'est Na-
thalie , n 'est-ce pas?
- Oui , c'est bien elle , avoua Christine.
Et de nouveau , à l'intention du notaire , elle fit le récit de ses

mésaventures.
- J'ai vraiment été idiote , conclut-elle. Plus je réfléchis ,

moins je vois comment me sortir de cette inextricable situa-
tion. Porter plainte ? Je ne puis y songer. Je n 'ai aucune preuve
contre Nathalie. Quant à Cortez , c'est certainement lui qui
s'est occupé du dossier Ricard , mais il a disparu dans la nature.
Il travaille pour des journaux spécialisés dans le chantage et
vous pensez bien que les gens auxquels il s'est adressé ne di-
vulgueront jamais leurs sources d'information. Leur métier ,
c'est d'exploiter le scandale. Alors...
- Donc, j'ai raison, prononça Michel. Il faut que Nathalie

avoue. Tous deux, vous avez eu tort de m'empêcher d'aller à
Houville.

- Tu es complètement fou ! s'indi gna le notaire. Même si tu
obtiens des aveux de Nathalie sans employer la violence , elle
ne tardera pas à se rétracter. Elle dira que tu as profité du
chagrin et du désarroi qu 'elle éprouvait à la mort de sa tante ,
qu 'elle n'a pas voulu discuter devant le cadavre de cette pauvre
femme, mais que tu lui donnais l'impression d'être déséqui-
libré et que , craignant de ta part un acte inconsidéré , elle a
momentanément abondé dans ton sens, ne serait-ce que pour
te calmer.
- Ton père a raison , Michel. Cette solution est à écarter dé-

finitivement , dit Christine avec fermeté.
Le jeune homme , qui s'était remis à tourner comme un ours

en cage, explosa littéralement:
- Alors, je dois accepter sans broncher que ma femme soit

traînée dans la boue, demeurer le spectateur muet et consen-
tant de ses combats solitaires , sans espoir , contre l'injustice et
la méchanceté?
- Pour l'instant , oui ! affirma froidement le notaire.
- Et c'est pour me dire cela que tu t 'es dérangé! ricana

Michel. Ce n 'était vraiment pas la peine. Un instant , j' ai espéré
que tu avais l 'intention de nous manifester des sentiments
humains , mais je m'aperçois...

Une fois de plus , Christine se vit dans l'obligation d'inter-
venir:
- Enfin , Michel , ton père n 'a pas plus de possibilités d'agir

que toi ou moi.
- C'est exact et je le déplore , soupira René Varennes.

Crois-moi , mon petit , mon plus cher désir est de vous aider
tous les deux. Etant l'exécuteur testamentaire de Mme de
Liancourt , je vais avoir de fréquents rapports avec Nathalie.
En faisant preuve de patience , je finirai bien par avoir raison
d'elle. Tôt ou tard , elle se trahira. Elle va hériter d'une im-
mense fortune , mais, selon le vœu de MmE de Liancourt , c'est
moi qui , pendant cinq ans, serai chargé de l'administrer. Na-
thalie aura donc plus ou moins de comptes à me rendre au sujet

de ses exi gences pécuniaires et , si elle continue à fréquenter
des hommes du genre de Cortez, il me sera facile de la pousser
dans ses retranchements. Pour le moment , la tâche et les res-
ponsabilités que m'a léguées Marthe de Liancourt m'empê-
chent de faire pression sur sa nièce. Non seulement à cause de
vous, mes enfants, mais aussi parce que cela ressemblerait trop
à une machination dont je tirerais d'incontestables profits, en
raison des dispositions testamentaires de ma vieille amie. Car,
et je me demande là si Marthe n'avait pas vu clair , il y a des
codicilles en ta faveur , mon garçon : si Nathalie mourait ou si
elle était déchue de ses droits civiques, une partie de la fortune
de Mme de Liancourt te reviendrait et l'autre irait à diverses
fondations d'utilité publique.

Michel parut impressionné par les révélations de son
père.
- Tout de même, papa , quand tu liras à Nathalie le testa-

ment de sa tante , tu pourras peut-être faire ou dire quelque
chose?
- Mais , voyons, si je lui révèle que je sais tout , elle me rira

au nez et se méfiera. Tandis que si je joue le rôle du père
convaincu de votre culpabilité , elle me prendra pour un brave
imbécile et , alors, elle commettra des imprudences.
- Oui , approuva Christine. Il faut attendre. Je n'ai pas peur

d'affronter Mc Pichon , le président Ricard et le conseil de
l'ordre. Ce sera dur pour moi , mais je suis certaine que , dans
quelques jours, nous y verrons plus clair. N'oublions pas que
Jacques Morny arrive après-demain. A mon avis, il vient du
Chili et il sait des choses sur Nathalie. Elle pourrait déjà avoir
volé là-bas ? C'est certainement au Chili que Morny a eu des
renseignements sur la nièce de Mme de Liancourt. Elle n'a
jamais vécu ailleurs avant de venir ici et Morny, de son côté ,
n 'avait jamais mis les pieds à Rouen.
- C'est bien possible , prononça pensivement Me Varennes.

L'arrivée de cet homme peut nous aider. Enfin , je l'espère...
Et, se tournant vers Christine, il ajouta :

- Maintenant , mon petit , ce que j'ai à vous dire n'est pas
bien agréable. Primo, M° Pichon ne veut plus entendre parler
de vous. Il juge toute explication inutile et désire que vous me
remettiez le dossier Ricard afi n que je le lui rapporte. Il vous
enverra le montant de vos honoraires par la poste. Secundo, le
bâtonnier vous attend si possible cet après-midi , à cinq heures,
et j'ai l'impression que vous allez passer un mauvais moment
en sa compagnie.
- Je ne me fais guère d'illusions , soupira la jeune femme.

Dans très peu de temps, je serai rayée du barreau.
- Tout cela est de ma faute , gronda Michel. Mais je n'ai pas

encore dit mon dernier mot.
- Personne n'a encore dit son dernier mot , concéda Chris-

tine. Seulement , je voudrais que , devant ton père, tu me don-
nes ta parole d'honneur de ne pas chercher , avant le retour de
Morny, à obtenir d'une manière quelconque des aveux.de
Nathalie. Tu gâcherais tout.
- Autrement dit , je suis une quantité négligeable, constata

Michel avec amertume. La cinquième roue du carrosse ! Tous
deux , vous vous alliez pour me faire sentir mon inutilité , aussi
bien comme fils que comme mari ! Mon père m'a déjà renié et
ma femme ne tardera pas à en faire autant.

Me Varennes et Christine échangèrent un regard désolé.
- Tu raisonnes comme un imbécile , décréta le notaire. Tout

ce que nous te demandons, c'est de te tenir tranquille pendant
deux ou trois jours. Quand ce Jacques Morny sera là, tu le
verras, tu discuteras avec lui et tu prendras les décisions qui
s'imposent. Après tout , c'est à toi qu 'il voulait parler , donc ce
qu 'il sait te concerne. Tu as attendu assez longtemps , tu peux
bien continuer pendant quarante-huit  heures.
- Oh! oui , je t 'en prie , supp lia la jeune avocate.
- Bon , j' accepte , grommela-t-il à contrecœur. Mais c'est

vraiment pour faire plaisir à Christine.
(A suivre)

Plaidoyer pour un amour

L'UTILITÉ DU LINGE SALE

Pendant les semaines qui suivent le départ de Hoche, Rose
demeure plongée dans un état de torpeur dont rien ne peut la
tirer: ni les soins affectueux de Mmo de Custine, ni les remon-
trances de la duchesse d'Aiguillon qui lui reproche vertement
son manque de dignité. Pas même les boutades et les pitreries
de ce gai luron de Santerre, ancien brasseur et ancien général.
La vieille princesse de Salm elle-même apprécie sa gouaille et
son esprit grondeur. Elle l'a surnommé: «Le consolateur».

Rose, née sous les tropiques, souffre plus que les autres
détenus du manque d'air, de soleil et d'exercice. Elle pâlit,
maigrit, s'étiole. De violentes quintes de toux lui déchirent la
poitrine. Elle ne trouve un apaisement à ses maux et à ses
angoisses qu'en passant de longues heures à se tirer les cartes.
Plus encore que pour elle-même, c'est pour connaître le sort
réservé à Hoche et à ses enfants qu'elle n'a pas revus depuis
plusieurs semaines, que Rose interroge les tarots.

RÉSUMÉ : A la prison des Carmes, Rose de Beauharnais devient
la maîtresse de Hoche. Lorsque celui-ci est envoyé devant le
tribunal révolutionnaire, la jeune femme succombe à une
violente crise de nerfs.

En effet, depuis l'entrée en vigueur de mesures rigoureuses, les
visites sont supprimées et la correspondance étroitement
surveillée. Plus question donc de glisser des messages sous le
collier de Fortuné. Le seul véhicule possible pour les billets
secrets reste le ballot de linge sale que les détenus envoient à
leur famille chaque semaine. Encore celui-ci est-il soigneuse-
ment fouillé par les geôliers !

Lorsque, en retour, le linge propre parvient à son possesseur,
celui-ci l'examine avec soin. On espère toujours qu'un mot aura
échappé à l'inspection des sans-culottes. Un jour. Rose trouve
caché au fin fond de l'un de ses bas, le billet suivant : «Quintidi,
à dix heures du matin, soyez à la fenêtre de votre cellule ainsi
qu'Alexandre. J'espère pouvoir vous procurer une agréable
surprise. Je continue à faire tout ce qui est en mon pouvoir pour
vous délivrer. Ne perdez pas espoir. Signé: Calmelet. »

! Demain: Brève apparition

SUISSE ROMANDE
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) La boîte à surprises
18.30 (C) Courrier romand
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Typhelle et Tourteron
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Tèléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) Les brigades du Tigre
21.15 (C) En direct avec...
22.10 (C) Thad Jones-Mel Lewis
22.40 (C) Tèléjournal

SUISSE ALEMANIQUE
16.15 Magazine privé
17.00 L'heure des enfants
17.30 (C) L'Acropole
18.10 TV culturelle
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue
19.05 Animaux sauvages sans espace
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique
21.05 Derrick
22.05 Téléjournal

FRANCE I
12.35 Midi-Première
13.00 Journal de midi
13.35 Fin
18.15 P.N.C.
18.50 Pour les jeunes
19.20 Actualités régionales
19.45 Chéri Bibi
20.05 Journal du soir
20.35 Animaux du monde
21.00 Le blanc et le noir
21.45 Best Seller
22.45 Journal dernière

FRANCE II
14.30 (C) Flash-Journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Chapeau melon

et bottes de cuir

16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
19.00 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule
20.00 (C) Journal du soir
20.35 (C) Les dossiers de l'écran
Opération heartbeat
23.00 Journal dernière

FRANCE III
18.55 (C) F.R. 3 actualités
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
20.00 (C) Les abeilles
20.35 (C) L'Enéide
21.30 (C) Mise au point
22.20 (C) F.R. 3 actualités

SVIZZERA ITALIANA
18.00 (C) Ora G giovani
18.55 La bell'eta
19.30 (C) Telegiornale
19.45 Pagine aperte
20.10 II régionale
20.45 (C) Telegiornale
21.00 Notre-Dame
22.50 Notizie sportive
23.00 (C) Telegiornale

ALLEMAGNE I
16.15, téléjournal. 16.20, astronautes,

cow-boys et millionnaires. 17.05, pour
les enfants. 17.55, téléjournal. 18 h,
programmes régionaux. 20 h,
téléjournal, météo. 20.15, seconde
génération. 21 h, les invités. 22 h, les
vaches de Rinderberg. 22.45, téléjour-
nal, météo.

ALLEMAGNE II
16.30, mosaïque. 17 h, téléjournal.

17.10, animaux familiers. 17.40, plaque
tournante. 18.20, Messieurs les
hommes. 18.55, Barbapapa. 19 h,
téléjournal. 19.30, August Benjowski.
21 h, téléjournal. 21.15, point chaud.
22 h, ciné-revue. 22.45, tèléjournal.

I Â LA TV AUJOURD'HUI

Le secret de la fortune
Penser qu 'un milliardaire dépense son argent

pour le p laisir, c'est commettre une lourde
erreur. La preuve nous en est donnée une fois
de p lus par Haroldson Lafayette Hunt , qui
vient de mourir au Texas et dont les revenus se
montaient à 2.700 fr. par semaine.

Il était végétarien, emmenait son déjeuner au
burea u, conduisait sa vieille voiture lui-même,
la garnit à p lusieurs centaines de mètres de là
pour ne pas avoir à payer 50 cent de stationne-
ment. Et U offrait toujours , aux rares amis qu 'il
invitait, des repas de conserves de légumes de
svn usine! (A CI)

Le petit berger a bien appris
Voilà treize ans, on parlait beaucoup d'un

jeune berger de 19 ans, Jean Frêne, que les tests
de la sélection militaire révélaient d'une intelli-
gence supérieure. Eh bien, les lests n 'ont pas
menti. Le petit paysan de Longes a fait son
chemin : i! est docteur- ing énieur et docteur es-
sciences p hysiques. Consacrant sa vie à la
recherche, il a déjà fait de nombreuses commu-
nications scientifiques en France et à l 'étranger.
Jean Frêne, on s 'en doute, n 'est pas de ceux qui
contestent le service militaire. Pour lui « on n 'en
sort pas idiot». La preuve...

I DE TOUT POUR BEI M MONDE |

Service d'urgence des pharmacies : région
Boudry - la Côte, M. J.-B. Frochaux, Colom-
bier, tél. 41 22 63.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Le grand duel.

La matinée sera surtout consacrée au
repos. L'après-midi incitera aux achats. La
soirée favorisera les dîners d'affaires et les
réunions amicales.

NAISSANCES: Les enfants de ce four
seront actifs, intuitifs, mais égoïstes et
parfois despotes.

BÉLIER (2 1-3 au 79-4)
Santé : Excellente mais évitez les sucreries.
Amour : Méfiez-vous des ragots. Affaires :
Etablissez un planning.

TAUREAU (20-4 au 20-5)
Santé: Reposez-vous pendant le week-
end. Amour: Conservez votre calme.
Affaires : N'abusez pas de vos relations.

GÉMEAUX (2 1-S au 21-6)
Santé : Surveillez votre alimentation.
Amour: Faites une sélection parmi vos
amis. Affaires : Vos efforts vont être
largement récompensés.

CANCER (22-6 au 22-7)
Santé: Soignez votre foie. Amour:
Méfiez-vous des aventures faciles. Affai-
res: Ne vous laissez pas distraire.

LION (23-7 au 23-8)
Santé: Bonne condition actuelle. Amour:
Evitez les discussions. Affaires : Soyez
prudent dans votre travail.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Santé : Soyez prudent au volant. Amour:

Ne prenez pas de décision hâtive. Affaires :
Défendez vos intérêts.

BALANCE (24-9 au 23-10)
Santé: Ne vous approchez pas tant pour
lire. Amour : L'être cher se rapprochera de
vous. Affaires : Vous accomplirez d'excel-
lentes choses.

SCORPION (24-10 au 22- 11)
Santé: Consommez plus de laitages.
Amour: Montrez-vous généreux. Affaires:
Organisez votre travail.

SAGITTAIRE (23-11 au 21- 12)
Santé: Faites de la gymnastique. Amour:
Tenez compte des nouvelles éventualités.
Affaires : Méfiez-vous des surprises
désagréables.

CAPRICORNE (22- 12 au 19- 1)
Santé : Risques de petites blessures.
Amour: Soyez plus précis dans vos inten-
tions. Affaires : Evitez les discordes et les
disputes.

VERS EAU (20- 1 au 18-2)
Santé: Ne vous écartez pas de votre
régime. Amour: Ne donnez pas une
impression d'instabilité. Affaires : Des
bonnes occasions vont se présenter.

POISSONS (19-2 au 20-3)
Santé: Prenez garde aux chocs. Amour:
Sachez reconnaître vos torts. Affaires : On
essayera de vous distancer ; soyez vigilant.

HOROSCOPE 
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I Nos clients affirment! 1
les skis intersport

sont les moins chers
et les mieux finis [. - "¦

I ET C'est VRAI ! ! ! I
I Pour 149.— 185.— 198.—

218.— 289.—

! des skis INTERSPORT
impeccables.

: La lutte pour les prix et la qualité arbitrés
j par le magasin INTERSPORT.

• qui sait conseiller
O qui a le tout grand choix

• qui offre des parcs devant son magasin
' • qui fait économiser de l'argent.

• c'est TOSALLI sports à Colombier.

• Soyez les bienvenus chez

4Mb SPORTS I
Av. de la Gare, COLOMBIER. Tél. 41 2312

Ce soir, à 20 h 30,

à la patinoire
de Monruz

Championnat
de ligue B

Tour de relégation

Après la longue interruption de la compé-
tition due à l'activité des diverses équipes
nationales , les tours finals de ligue B vont
débuter Le coup d'envoi de ce nouveau
championnat sera donné ce soir.

Neuchâtel-Sports HC, qui , après un excel-
lent départ dans le tour qualificatif (2
matches/4 points) , a connu bien des désillu-
sions pour terminer dernier du groupe occi-
dental , s'est préparé consciencieusement aux
difficiles rencontres qui l'attendent. Les
joueurs ont bénéficié, durant la pause entre
les deux tours , de nombreux entraînements
supplémentaires En outre, à quatre reprises,
ils ont eu l'occasion de lutter (amicalement)
contre des adversaires de diverses valeurs
De ce fait , Neuchâtel-Sports devrait se pré-
senter bien éveillé , ce soir , à Monruz, face
à l'un de ses comparses du groupe romand,
Martigny.

Battus à deux reprises par les Valaisans au
tour qualificatif (2-5 et 3-5), nos joueurs ne
commettront pas l'erreur de prendre ce pre-

mier adversaire à la légère. Ils sont tous
ardemment décidés à se battre de toutes
leurs forces et de tout leur cœur afin de
commencer positivement la longue et dure
guerre que sera ce tour de relégation. Etant
donné que chacun repart à zéro, Huggler et
ses hommes veulent être de ceux qui se
composeront d'emblée un petit capital. A ce
titre, la rentrée de Chevalley, qui s'est lon-
guement préparé à reprendre la compétition,
peut se révéler efficace , ce joueur bénéfi-
ciant d'une plus grande expérience qu'une
bonne partie des joueurs , encore jeunes.

Mais c'est aussi sur leur public que les
« orange et noir » espèrent pouvoir
compter. Les encouragements du peuple
sont toujours ressentis profondément par les
joueurs. Venez donc nombreux « porter »
votre équipe , ce soir, face à un Martigny
que les chiffres donnent favori , La logique
ne pourra rien contre l'union des forces et
des voix !

NESlCHAm SPORTS H.-C.
MARTIGNY

Tapis Gans-Ruedin, Neuchâtel ; Impri-
merie Moser S.A., Neuchâtel ; Hilden-
brand & Cie, installations . sanitaires,
Neuchâtel ; Laiterie R. Debrot, Neu-
châtel ; Meubles Meyer, Neuchâtel ;
FAN-L'EXPRESS, Neuchâtel ; Minex
S.A., Neuchâtel ; Entreprise S. Facçhi-
netti S.A., Neuchâtel ; A. Amann , vins,
Neuchâtel ; Imprimerie Krattiger, Cor-
celles ; Bura & Linder, peinture, Neu-
châtel ; Clairvue, Neuchâtel ; Etablisse-

ments Allegro, Marin ; Madliger & Chal-
landes, ing., Neuchâtel ; C. Gueissaz,
commerçant, Neuchâtel ; Martin-Pêcheur ,
Neuchâtel ; Bureau d'ingénieurs Alle-
mand Jeanneret Schmid S.A. ; Neuchâ-
tel ; Menuiserie S. Piana, Neuchâtel ;
Restaurant du Littoral, Neuchâtel ; Bar
à café Au Galop, Neuchâtel ; P. Uhler,
Auvernier ; J.-P. Besancet, physiothéra-
peute, Neuchâtel ; Tricots élastiques « Vi-
so » Saint-Biaise ; P. Scheigegger , Lau-
sanne ; B.C.N., Neuchâtel ; Pharmacie-
droguerie Tripet, Neuchâtel ; Haefliger
& Kaeser, Neuchâtel ; J.-V. Degoumois,
Neuchâtel ; H. Berner, Neuchâtel ;
Fruits - Import, BoudevHliers ; Institut
« Agena », Neuchâtel ; L. Vuilleu-
mier, Fontainemelon ; Pharmacie Bor-
nand, Neuchâtel ; Chaussures J. Kurth
S.A., Neuchâtel ; M. Morax, Neuchâtel ;
Restaurant La Grappe, Neuchâtel ; Dr.
G. Praz, Neuchâtel ; Dr. P. Girardet ,
Neuchâtel ; Restaurant des Chavannes,
Neuchâtel ; P. Rognon, Peseux ; Elec-
trona S.A., Boudry ; Quincaillerie Bail-
lod, Neuchâtel ; Alimentation E. Gi-
rod. Concise ; Station-Service Prébarreau,
Neuchâtel ; F.T.R., Neuchâtel ; F.-Ed.
Vessaz, Marin ; U. Zollingei , Marin ; Dr
A. Porchet, Neuchâtel ; Neuchâtel-Sports
section boules ; F. Uhler, Neuchâtel ;
F. Pahud, Bôle ; R. Baeriswyl, Neuchâ-
tel ; Radio-TV Courvoisier, Boudry ;
Bauermeister et Cie, install. san., Neu-
châtel ; Imprimerie A. et W. Seiler, Neu-
châtel ; Petitpierre et Grisel, Neuchâ-
tel ; Garage M. Facçhinetti , Neuchâtel ;
J. -P. Schorpp, Peseux ; K. Buhler, Saint-
Biaise ; Ondulux plastique, Cormon-
drèche.

On peut adhérer au « Puck d'or » en
tout temps.

Cotisation annuelle de Fr. 200.- pen-
dant trois ans. Place assise couverte à
Monruz. Cep 20-1166.

Liste des membres
du « Puck d'or»
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vous présente la formation probable de
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QUADRI
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ZINGG PELLATON GYGLI
STEINER CHEVALLEY BURGER

JEANRENAUD SCHREYER P. YERLY SANDOZ



Arafat menace l'Occident d'une catastrophe économique
PARIS (AFP). — M. Yasser Arafat,

président du comité exécutif de l'OX.P.,
a déclaré, au cours d'une interview
publiée lundi par le quotidien parisien
« Le Monde », qu'« aucun problème
fondamental n'a été réglé » par la confé-
rence quadripartite Egypte - Syrie -
Jordanie - O.L.P. tenue vendredi et
samedi derniers au Caire.

« Nous avons, a-t-il précisé, seulement
jeté les bases de concertations bilatérales
et collectives, lesquelles, nous l'espérons,
permettront de traduire dans la pratique
les résolutions prises à Rabat ».

M. Arafat a cependant indiqué qu'il
avait « la pénible impression que le roi
Hussein n 'avait pas, malgré les appa-

rences, renoncé à son ambition de parler
au nom des Palestiniens à Genève »,
mais, a-t-il souligné, « nous n'accepterons
jamais que le gouvernement d'Amman
se substitue, même partiellement, même
provisoirement à l'O.L.P. laquelle a été
reconnue comme le seul représentant
légitime du peuple palestinien ».

Invité à se prononcer explicitement
sur la participation de l'O.L.P. à la con-
férence de Genève, M. Arafat a déclaré :
« Je répondrai à cette question le jour
où nous recevrons une invitation en
bonne et due forme à assister à cette
conférence ».

M. Arafat a menacé de prendre les
« mesures qui s'imposeront », si l'Egypte

« devait conclure un accord séparé com-
portant des concessions politiques et non
seulement militaires ». Dans ce cas, a-t-il
poursuivi , la situation au Proche-Orient
s'aggraverait et il faud rait « s'attendre
dans ces conditions que les intérêts
vitaux des Etats-Unis et de l'Occident,
d'une manière générale, soient durement
frappés ».

« Les Arabes, a précisé plus loin le
dirigeant palestinien , n'ont pas le choix :
ils ne peuvent pas distinguer entre
Américains et Européens quand ils sui-
vront l'exemple de Samson dans le
temple des Philistins : la catastrophe
économique que nous susciterons s'éten-
dra par la force des choses à tous les
pays occidentaux ».

M. Arafat a accusé « les propagan-
distes sionistes » d'avoir dénaturé les
propos qu'il avait tenus lors de son
discours devant l'ONU et d'avoir « mis
l'accent sur une phrase, prise hors de
son contexte, pour accréditer une fois de
plus la thèse ignoble selon laquelle nous
cherchons en réalité à jeter les juifs à la
mer ».

«J ' ai pourtant plaidé en faveur d'une
coexistence pacifique fraternelle et égali-
taire entre les Arabes et les juifs sans
exception sur la terre de Palestine ».

IRA : plan de trêve
permanente ?

LONDRES (AFP-AF). — L ira
« provisoire » aurait adressé au premier
ministre un plan pour une trêve perma-
nente, révèle le quotidien britannique
« Times ».

Selon le jou rnal indépendant , qui cite
des « sources politiques sûres à Dublin »,
ce plan n'exigerait plus du gouverne-
ment britannique qu'il déclare solennel-
lement son intention de se retirer
d'Irlande du Nord . La réponse du gou-
vernement britannique a été « positive ,
d'après des sources républicaines en
Irlande du Sud », écrit le « Times ».

Par ailleurs, l'exceptionnelle longueur
de la trêve en Irlande du Nord incite la
plupart des jo urnaux britanniques à
penser que les « provos » ont diminué
leurs exigences traditionnelles et se sont
engagés sur la voie de la recherche de
la paix. Le « Daily Telegraph » (conser-
vateur) annonce de son côté que David
O'Connel a renoncé à son poste de chef
d'état-major de l'IRA « provisoire » pour
mieux conduire les pourparlers de paix.

Quoiqu 'il en soit , l'académie militaire
royale de Sandhurst a ordonné que des
mesures très strictes soient prises pour
assurer la protection de la princesse
Anne et de son mari , le capitaine Mark
Phillips , qui résident dans l'enceinte
académique.

Depuis longtemps déjà, la police mon-
tait la garde 24 heures sur 24 devant la
maison. Mais, désormais, le public ne
pourra s'approcher de la résidence. Les
visiteu rs devront écrire pour obtenir des
laissez-passer.

Ces précautions auraient été prises
pour éviter des attentats de la part de
l' armée clandestine irlandaise.

Bonn: difficultés au sein de la coalition
BONN (AP). — D'importantes diver-

gences sont apparues lundi au sein de la
coalition de Bonn et menaçaient le
compromis élaboré avec peine sur la
« co-détermination » dans les entreprises.
M. Genscher, vice-chancelier et diri-

geant du part i libéral , a annoncé à Stutt-
gart , au cours d'une conférence de son
part i dans le Bade-Wurtemberg, qu 'il
veut une nouvelle négociation sur le
projet de loi qui doit donner aux ou-
vriers et aux détenteurs du capital un
contrôle égal sur les grandes sociétés.

M. Genscher répond ainsi aux pres-
sions à l'intérieur de son parti , où beau-
coup songent aux six élections locales
prévues cette année à un moment où
une poussée des électeurs de droite
pourrait ruiner les espoirs de réélection

du gouvernement en 1976, et étouffer le
petit parti libéral.

A Bonn , un porte-parole du gouverne-
ment a déclaré que le part i socialiste du
chancelier Schmidt acceptait de rouvrir
des discussions sur le projet de loi vers
la fin du mois. Mais les socialistes refus-
seraient de sanctionner une nouvelle loi
si elle contenait des amendements jugés
inacceptables.

Le chancelier Schmidt serait prêt à
des compromis pour rétablir l'unité de
la coalition devant les perspectives
électorales, mais sa marge de manœuvre
est réduite par les protestations des
syndicats. Un porte-parole syndical a
déclaré lundi à Dusseldorf que la de-
mande des libéraux faisait douter du sé-
rieux de leurs engagements.

M. Giscard d'Estaing à « T F1 »
PARIS (AP). — La nouvelle société

de télévision « T. F. 1 » a inauguré son
premier journal lundi soir, en allant
interviewer M. Valéry Giscard d'Estaing
à l'Elysée sur les cinq principales ques-
tions que, selon un sondage de la
SOFRES, la majorité des Français
souhaiteraient poser au président de la
République.

Dans l'ordre, ces questions auxquelles
le président de la République a répondu ,
assis face aux caméras sur un canapé
d'un salon de l'Elysée, portaient sur la
lutte contre la hausse des prix, le
problème de l'emploi , la condition des
personnes âgées, les moyens de réintro-
duire dans les établissements scolaires
l'instruction et la discipline qui y exis-
taient avant mai 1968, et enfin sur les
raisons pour lesquelles le chef de l'Etat
avait décidé d'aller dîner chez de sim-
ples citoyens.

Sur les trois premières questions, M.
Giscard d'Estaing a répondu , en écono-
miste , en citant des chiffres, pour rappe-
ler les réformes qu 'il avait déjà introdui-
tes depuis son élection , et les engage-
ments qu 'il avait pris pour l'avenir.

Il a ainsi fait observer que la lutte
contre la hausse des prix représentait la
priorité No 1 du gouvernement et a déjà
obtenu « un certain nombre de
résultats », la hausse mensuelle ayant été
réduite de « sensiblement plus de 1 % à
1 °/o à l'heure actuelle et parfois même
un peu moins de 1 % ».

Il a annoncé que les mois prochains
cette hausse serait « nettement en-
dessous de 1 % » et que « l'accentuation
du ralentissement de la hausse » devait
permettre d'obtenir un taux inférieur à
10 % pour 1975. M. Giscard d'Estaing a
souligné que son gouvernement veillait à
ce que cette lutte contre la hausse des
prix ne pose pas de problèmes de crise
économique ou d'emploi et n'utilisait
donc pas le moyen de la récession.

En ce qui concerne les personnes
âgées, le président de la République a
rappelé que depuis mai dernier, le mini-
mum vieillesse avait été augmenté de
30 %, et qu 'il s'était engagé à porter à
partir du 1er mai le minimum quotidien
à 20 ff , ce qui porterait à 3600 ff par
trimestre le montant des ressources
minimum d'un ménage.

« Il n'est pas question de revenir à la
situation d'avant 1968, qui comportait
les conditions de mai 1968 », a répondu
le président à la question relative au
rétablissement de la discipline dans les
établissements scolaires.

Mais il a exprimé l'avis que « la
France a besoin d'un système éducatif
perfectionné », et précisé qu'en 1975, il y
aura une réforme d'ensemble de l'ensei-
gnement du second degré comportant
notamment la définition définitive du
rôle du baccalauréat ».

L'offensive communiste en Indochine
PHNOM-PENH (AFP-Reuter). —

L'offensive lancée par les khmers rouges
sur Phnom-penh, le premier janvier, s'é-
tend désormais à tout le pourtour de la
capitale. Dimanche, des harcèlements
avaient été signalés sur le seul front resté
relativement calme, celui du sud.
D'importants combats s'y sont produits
lundi.

Tandis que de nombreux réfugiés arri-
vent à Takhmau, le faubourg industriel
du sud de Phnom-penh, situé à l'ouest
du Bassac, l'un des affluents du Mékong,
de sérieux affrontements ont eu lieu
quelques kilomètres plus au sud , en bor-
dure de cette même rivière.

De son côté, l'agence « Chine Nou-
velle » rapporte que le prince Sihanouk
réfute « les rumeurs » selon lesquelles il
serait prêt à négocier la paix et la con-
corde nationale avec l'administrati on de
Phnom-penh , si certaines conditions émi-
ses par lui étaient acceptées par les
Etats-Unis.

Au Viêt-nam du Sud, pour la troi-
sième journée consécutive, les combats
de rues se sont poursuivis lundi à
Phuoc-binh, chef-lieu de la province de
Phuoc-long, soumis aux assauts des blin-

dés communistes, protégés par un inten-
se barrage d'artillerie.

Les forces gouvernementales, qui ont
reçu des renforts aéroportés durant le
week-end, tiennent un certain nombre de
positions dans le nord de la ville. Des
renforts continuent d'être acheminés par
hélicoptère.

Les opérations déclenchées depuis
quelques jours au Viêt-nam du Sud par
les forces armées de libération consti-
tuent un droit légitime à la riposte,
estime le journal du parti des travail-
leurs nord-vietnamiens.

Le « Nhan-dan » répond , semble-t-il,
aux récents propos de M. Anderson,
porte-parole du département d'Etat
américain , qui condamnait en termes
très vifs l'offensive entreprise dans la
province de Phuoc-long, à une centaine
de kilomètres de Saigon.

Le quotidien du part i accuse le prési-
dent Thieu d'avoir envoyé ses soldats et
ses blindés ratisser les campagnes de la
province de Phuoc-long, ainsi que celles
d'autres régions, incendiant les récoltes
de riz dont l'armée sud-vietnamienne ne
pouvait pas s'emparer.

L'année trouble
ECONOMIE ET FINANCES

C est ainsi que Raymond Poincare
avait intitulé le volume de ses Mémoi-
res consacré à 1917, armée charnière
dans le déroulement de la Première
Guerre mondiale.

Toute proportion gardée ce qualifica-
tif peut être aussi attribué à 1974, an-
née chargée d'incertitude au cours de
laquelle les signes d'une détérioration
des structures économiques et financiè-
res du monde dit capitaliste se sont en-
core accentués.

Le pétrole et l'inflation ont été les
deux thèmes pricipaux de soucis pour
les gouvernements auxquels s'est ajou-
té celui du chômage. Pour le premier
le régime de la douche écossaise a do-
miné. Succession de menaces et de pro-
messes sans grande consistance les unes
et les autres, le seul fait bien réel étant
une aggravation de la charge financière
de l'ordre d'une soixantaine de mil-
liards de dollars, charge qui pèse lour-
dement sur les balances de paiement
des pays industrialisés et dont les ré-
percussions sur la situation monétaire
générale sont encore difficiles à défi-
nir en raison de la complexité du pro-
blème de l'utilisation des pétrodollars
accumulés par les Etats producteurs ara-
bes, sujet bien précis de préoccupation
pour notre pays en cette fin de l'an.

La France a volontairement fait ca-
valier seul dans cette marche à travers
des obstacles sournois et imprévus. Il
semble pourtant que les récents entre-
tiens Giscard d'Estaing - Ford aient
marqué un début d'entente préalable
entre les pays consommateurs avant
d'aborder une véritable négociation
avec les pays exportateurs , manière de
faire légitime si l'on veut éviter le piè-
ge classique du diviser pour régner.

Sur le plan monétaire la situation est
restée incertaine tout au long de l'année.
Les banques centrales n 'intervenant plus
pratiquement pour régulariser le cours
des monnaies, celles-ci flottent au gré
des circonstances, ce qui ne va pas sans
créer un nouveau facteur d'instabilité
pour le commerce international . Le
dollar est actuellement au plus bas, la
livre sterling et la lire aussi , pour des
raisons bien différentes d'ailleurs. Le
deutsche mark est relativemen t ferme
et le franc suisse excessivement, si les
devises Scandinaves et du Bénélux sont
en recul. « Fluctuât nec mergitur »,
tout le monde flotte mais personne ne
sombre s'il y en qui sont dangereu-
sement au-dessous de la ligne de flot-
taison et d'autres , comme le franc suis-
se, trop au-dessus.

L'inflation a continué de se dévelop-
per à un rythme dangereux partout et
à poser de difficiles problèmes aux
gouvernements chargés de la combattre
avec des moyens improvisés et avec la
crainte , si on y va trop fort , de déclen-
cher un processus de récession en chaî-
ne incoercible. Entre l'Italie avec un
taux maximum de 24 %, et l'Allemagne
fédérale avec un taux minimum de
7 %, tout le peloton des pays indus-
trialisés présente des taux d'inflation
excessifs et si la Suisse avec 9,6 % n'y
fait pas trop mauvaise figure , cela ne
signifie nullement que la partie est ga-
gnée pour elle.

Le chômage est venu apporter un nou-

veau lot de soucis à la plupart des gou-
vernements. En France, en Italie, en
Allemagne fédérale, en Grande-Breta-
gne, il atteint et dépasse même le demi-
million avec des perspectives à court
term e assez sombres. En Belgique on
s'attend à avoir deux cent mille sans
travail pour la fin de l'année. Aux
Etats-Unis, avec 6 % de la population
active , leur nombre "atteint la co-
te d'alerte. Seule la Suisse fait excep-
tion avec quelques centaines d'inscrits,
chiffre cependant bien supérieur aux
quel ques dizaines enregistrés précédem-
ment. Mais, contrairement à ce que
prétendent certains prompts à vouloir
nous culpabiliser, nous n'exportons nul-
lement notre chômage en laissant re-
tourner chez eux des saisonniers arrivés
au terme de leur permis de travail. S'ils
avaient eu du travail équivalent chez
eux ils ne seraient jamais venus chez
nous. Au contraire, nous avons soula-
gé le marché de la main-d'œuvre de
leur pays tant et aussi longtemps que
les conditions de notre économie le per-
mettaient , c'est ce qu'il est plus juste
de dire.

UN TABLEAU RELATIVEMENT
SOMBRE

Le tableau de 1974 est donc relative-
ment sombre, mais il ne faut pas le
pousser au noir. Après une phase d'ex-
pansion continue et considérable l'éco-
nomie connaît un temps d'arrêt qui , à
bien des égards, était souhaitable. Que
ce freinage soit parfois brutal , qu 'il
provoque des situations parfois délica-
tes, qu 'il lèse des intérêts parfaitement
légitimes et qu 'il pose des problèmes
sociaux souvent difficiles à résoudre,
c'est inévitable. Mais contrairement à
ce qui se passait dans les années trente
il existe aujourd'hui un volant de for-
ce économique considérable et la ques-
tion essentielle est de savoir l'utiliser
judicieusement pour passer le creux. Les
gouvernements possèdent des moyens
d'intervention plus efficaces. Mais, pour
reprendre l'image d'un financier amé-
ricain , l'économie est semblable à un
immense navire qui ne réag it pas immé-
diatement à la manœuvre dont les ef-
fets ne peuvent être , en premier lieu ,
qu 'estimes et doivent être constamment
surveillés et corrigés par la suite pour
garder la bonne direction , malgré les
vents contraires et changeants. On en
revient ainsi à la maxime des Anciens
qui veut que le navire qui n 'obéit pas
au gouvernail f ini t  toujours par obéir
à recueil , si tuation qu 'une sage politi-
que doit conjurer à tout prix.

Certes les hommes et les institutions
ne sont pas parfaits. Les erreurs sont
inévitables et nous ne vivons pas dans
un monde où tout est ordonné en fonc-
tion d'un comportement individuel et
collectif réglé comme une machine pro-
grammée une fois pour toutes. « La vie
est un combat contre le sphynx et le
destin », comme le dit si bien Mistral.
C'est peut-être la meilleure leçon qui
s'est dégagée des faits qui ont jalonné
l' année trouble qui s'achève et dont
nous devons tous tirer les conséquen-
ces car en définitive l'économie est le
résultat du comportement et de l'action
des hommes. Philippe VOISIER

NEUCHÂTEL 24 déc 6 ianvier
Banque nationale 530.— d 560.—
Crédit foncier neuchât. . 55g ^ 540 d
La Neuchâteloise ass. .. 290. d 270. d
GardV 870 — d 60— d
Cortaillod 1050.— 1050.—
Cossonay 1300.— d 1300.— d
Chaux et ciments 535.— d 530.— d
Dubied 280.— d 275.— d
Dubied bon 240.— d 240.— d
Ciment Portland 1750.— d 1750.— d
Interfood port 1850.— d 1900.— d
Interfood nom 430.— d 430.— dNavigation N'tel priv. ... 5g d 55 ^Girard-Perregaux 450

'_ d 450;_ dPaillard port 230.— d 230.— dPaillard nom 65.— d 6 5 — d
LAUSANNE 24 déc .
Banque cant. vaudoise . 995, d f000. 
Crédit foncier vaudois .. g90. 700. 
Ateliers constr. Vevey .. 415. d 410. d
Editions Rencontre 375 — 350. 
Rinsoz & Ormond 615.— d 610.— d
La Suisse-Vie ass 2050.— 2000 —
Zyma • • • • 950.— 925.— d

GENEVE 3 janvier 6 janvier
Grand-Passage 210.— 200.— d
Charmilles port 585.— 580.—
Physique port 140.— d 140.— d
Physique nom 110.— d 110.— d
Astra —.25 d —.25 d
Monte-Edison 2.10 2.10 d
Olivetti priv 3.35 3.35 d
Fin. Paris Bas 69.— 68.50 d
Allumettes B .. 57. 57, d
Elektrolux B 67.— d 68]— d
S.K.F.B 78— 77.— d

BALE
Pirelli Internat 130.— d 133.—
Bâloise-Holding 215.— 212. 
Ciba-Geigy port 1285.— 1320 —
Ciba-Geigy nom 645.— 675.—
Ciba-Geigy bon 9005.— 930.—
Sandoz port 3825.— 3875.—
Sandoz nom 1740.— 1790.—
Sandoz bon 2740.— 2875.—
Hoffmann-L.R. cap 88000.— 88000.—
Hoffmann-L.R. jee 69000.— 70250.—
Hoffmann-L.R. 1/10 6900.— 7000.—

ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom 370.— 375.—
Swissair port 380.— 390.— d
Union bquessuisses ... 2210. 2290.—
Société bque suisse 426.— 441.—
Crédit suisse 2090.— 2195 —
Bque hyp. corn. port. ... 1300.— d 1300.— d
Bque hyp. com. nom. ... 1150.— d 1150.—
Banque pop. suisse .... 1415.— 1470.—
Bally port 400.— d 410.— d
Bally nom 325.— 325.— d
Elektro Watt 1600.— 1625.—
Holderbank port 314.— 320 —
Holderbank nom 295.— d 305.— d
Juvena port 670.— 685.—
Juvena bon 46.50 49.—
Motor Colombus 780.— 800.—
Italo-Suisse 135.— 135.— d
Réass. Zurich port 2475.— 2575.—
Réass. Zurich nom 1690.— 1740.—
Winterthour ass. port. .. 1360.— 1320.— d
Winterthour ass. nom. .. 900.— 910.— d
Zurich ass. port 8050.— o 7975.—
Zurich ass. nom 5700.— 5775.—
Brown Boveri port 835.— 875.—
Saurer 850.— 825.— d
Fischer 505.— 530.—
Jelmoli 760.— 805.—
Hero 2950.— 3000.—
Landis 8t Gyr 560.— 560.—
Nestlé port 2170.— 2220.—
Nestlé nom 1245.— 1295.—
Roco port —.— 1900.— d
Alu Suisse port 975.— 1050.—
Alu Suisse nom 384.—¦ 402.—
Sulzer nom 2600.— 2650.—
Sulzer bon 292.— 300.—
Von Roll 820.— 820.—

ZURICH 3 'anv,er 6 ianvIer
(act. étrang.)
Alcan 51.75 53 —
Am. Métal Climax 75.— d 72.50 d
Am. Tel & Tel 116.— 115.50
Béatrice Foods 36.50 d 39.50 '
Burroughs 187.— 179 —
Canadian Pacific 36.— 35.75 d
Caterpillar Tractor 124.— 123.50
Chrysler 19.75 21.25
Coca Cola 137.50 145 —
Control Data 27.— 29.75
Corning Glass Works ... 75.50 d 80.50
C.P.C. Int —.— 83.— d
Dow Chemical 139.— 141.—
Du Pont 239.— 246.—
Eastman Kodak 161 50 167.50
EXXON 167.50 171.—
Ford Motor Co 86.— 86.50
General Electric 85.75 85.—
General Foods 47.— 48.50
General Motors 81.— 85.50
General Tel. & Elec 44.50 47.—
Goodyear 33.— 35.50
Honeywell 54.50 57 —
l-B.M 428.— 435.—
International Nickel 56.— 56.50
International Paper 93.50 93.—
Internat. Tel. & Tel 37.50 39.—
Kennecott 92.— 91.50
Litton 9.25 10.—
Marcor 37.25 38.75
MMM 114.50 115.—
Mobil Oil 93.50 94.50
Monsanto 107.— 112. 
National Cash Register . 38. 38.50
National Distillers 34, d 34.50
Philip Morris 124.50 126.—
Phillips Petroleum 109.— 108.—
Procter & Gamble 208.— 207.50
Sperry Rand 71.— 73.—
Texaco 56.— 59.—
Union Carbide 107.50 106.50
Uniroyal 16.25 18.—
U.S. Stesl mo 
Warner-Lambert 68. 71. 
Woolworth F.W 25.50 26.50
Xerox 130.— d 130.— d
AKZO 39._ 40.50
Anglo Gold l 118.— 116.—
Anglo Americ 12. 12. 
Machines Bull 16. 16.75
Italo-Argentina 138.— 135Ï50
De Beers I 9. g 
General Shopping 327 — 327.— d
Impérial Chemical Ind. .. 7 5g 7 25
Péchiney-U.-K 66 _ d 68 —
Philips 22.— 23 —
Royal Dutch 63.50 64.50
Sodec 14.75 d 15.—
Unilever 82.75 84 —
A-E-G- 62.— 63.—B-A.S.F 139.— 137.50
Degussa 246 — 246 —
Farben Bayer 113 _ 11350
Hcechst. Farben -jg l. 122.50
Mannesmann 221 50 225 
R- W E  126.50 128 —
Siemens 234.50 238 —
Thyssen-Hùtte 73.75 75 
Volkswagen 30! 79 

FRANCFORT
A.E.G 58.80 59.90
B.A.S.F 129.90 129.90
B.M.W. , 142.50 140 —
Daimler 260.50 258.—
Deutsche Bank 284.50 286.50
Dresdner Bank 195.50 197.50
Farben. Bayer 106.50 107.30
Hcechst. Farben 116.— 115.50
Karstadt 373.— 370.— o
Kaufhof 197.— 197 —
Mannesmann 210.50 212.—
Siemens 222.80 224 —
Volkswagen 75.50 74.50

MILAN
Assic. Generali 54880.—
Fiat 949.—
Finsider 320.—
Italcementi 23400.—

Monte Amiata 1045.—
Motta 2180.—
Pirelli | 742.—
Ri nascente 105.—

AMSTERDAM
Amrobank 65.10 67.30
AKZO 39.10 40.10
Amsterdam Rubber .... 246.— 245.—
Bols 72.— 72.20
Heineken 118.— 120. 
Hoogovens 56.50 57.—
K.LM 41.30 42.30
Robeco 142.— 143.50

TOKIO 23 déc

Canon 184.— 178.—
Citizen 183.— 173.—
Fuji Photo 281.— 274.—
Fujitsu 214.— 217.—
Hitachi 140.— 135.—
Honda 450.— 452. 
Kirin Brew 242.— 241. 
Komatsu 262.— 269. 
Matsushita E. Ind 396.— 385!—
Sony 1670.— 169û!—
Sumi Bank 337.— 335.—
Takeda 212.— 212. 
Tokyo Marine 472.— 458 
Toyota 425.— 42o!—
PARIS 3 janvier
Air liquide 308.50 309.—
Aquitaine 400.— 410.—
Cim. Lafarge 14g . 
Citroën 29.30 29.25
Fin. Paris Bas 122 50 125.50
Fr. des Pétroles aoœ ĝ gnL Oréal 712._ 73i._Machines Bull 29 60 30.50
Michelin 575 — 594]—
Péchiney-U.-K 121 30 ] 23.90
Perr|er .- ¦ •  110.— 119.—
Peugeot 134 _ 13<;._
Rhône-Poulenc 120 90 121.70
Saint-Gobain 100;30 ]08.—
LONDRES
Anglo American 190.— 197.—
Brit. & Am. Tobacco 166.— 164.—
Brit. Petroleum 195.— 196.—
De Beers 104.— 105.—
Electr. & Musical 62.— 63.—
Impérial Chemical Ind. .. 117.— 117.—
Imp. Tobacco 32.— 32-1/2
Rio Tinto 80.— 81.—
Shell Transp 119.— 120.—
Western Hold 20.— 20-3/8
Zambian anglo am m.— 113.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 3 Janvier 6 janvier
Aliied Chemical 28-1/2 28-1/2
Alumin. Americ 1 29-7/8 30
Am. Smelting 14-5/8 15-3/8
Am. Tel & Tel 46-1/8 46-1/2
Anaconda 14-1/4 14-5/8
Boeing 16-3/» 17
Bristol 81 Myers 52 52-3/4
Burroughs 70-1/4 66-1/4
Canadian Pacific 14-1/8 13-7/8
Caterp. Tractor 48-7/8 49-5/8
Chrysler g 8-1/2
Coca-Cola 56-3/8 57-1/8
Colgate Palmolive 24-1/4 24-3/8
Control Data 11 11-1/2
C.P.C. int 32-3/4 33-3/8
Dow Chemical 54-1/8 55-1/4
Du Pont 95 94-1/4
Eastman Kodak 64-1/4 64-1/8
Ford Motors 34-3/8 35-1/4
General Electric 32-5/8 32-5/8
General Foods 19-1/8 19-3/8
General Motors 33-5/8 35-1/8
Gilette 26-1/4 26-5/8
Goodyear 13-7/8 14
Gulf Oil 18-1/2 18-1/2
I.B.M 167-1/2 166-5/8
Int. Nickel 22 21-3/4
Int. Paper 36 36-7/8
Int. Tel & Tel 14-7/8 15-3/8

Kennecott 3fi 36.1/g
tf0" 3-7/8 4-1/8
^

erck V 67-5/8 67-5/8Monsanto .,,}- 44 ,„

«TS? n°îa Minin9 44-1/4 43-7/8Mobil Oil 2,1-\I4 37National Cash 14.3'/4 15_5/gPanam 2-1/4 2-1/4Penn Central 1 1/0 ï 1/4
j2iïys"ih 49-3/8 «la/îPolaroid is -JM IQ 1/8
Prpcter Gamble f{*% "-1/8

Roya. putçh -::::::::::: g$ &$
flvnii 23'1/2 23"1/4EXXON 67-l/4 66-l/4Texaco 23 23-VT.W.A 6_ 1/4 6_iy8
Union Carbide 40-3/4 41United Aircraft 32-3/4 33-1/2U.S. Steel ' 39.5/8 39.1/2Westingh. Elec 9.7/3 10.i/4
Woolworth 10.1/8 10-3/4
Werox 51-1/4 52

Indice Dow Jones
industrielles 634..54 637.20
chemins de fer 146.84 149.34
services publics 74.39 75.66
volume 15.270.000 17.550.000

Cours communiqués
par «Securities S.A., Lausanne»

Cours des billets de banque

Achat Vente
Angleterre (1£) 5 80 6 20
U.S.A. (1 $) 2.47 2.62
Canada (1 $ can.) 2.50 2.65
Allemagne (100 DM) 104] jQg* 
Autriche (100 sch.) 14̂ 50 15.—
Belgique (100 fr.) 6.75 T20
Espagne (100 ptas) 4.25 4.65
France (100 fr.) 55.50 58.5b
Danemark (100 cr. d.) ... 42.— 46.—-
Hollande (100 fl.) 99.— 103!—
Italie (100 lit.) —.37 —.40
Norvège (100 cr. n.) 46.— 50.—
Portugal (100 esc.) 9.80 10.80
Suède (100 cr. s.) 60.— 64.—

Marché libre de l'or
Pièces : 
suisses (20 tr.) 157. 172. 
françaises (20 fr.) 153. 168. 
anglaises (1 souv.) 150.— 165.—
anglaises 

(1 souv. nouv.) 160. 175. 
américaines (20 $) 730. 790.—
Lingots (1 kg) 14.100 — 14.400]—

Cours des devises

Achat Vente
Etats-Unis 2.52 2.56
Canada 2.54 2.58
Angleterre 5.92 6.02
CS 2.3450 2.3550
Allemagne 105.90 106.90
France étr 57.— 58. 
Belgique 7.— 7.10
Hollande 102.— 103.—
Italie est —.3875 —.3975
Autriche 14.75 14.90
Suède 61.75 62.75
Danemark 44.50 45.50
Norvège 48.75 49.75
Portugal 10.20 10.45
Espagne 4.50 4.60
Japon —.83 —.86

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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07.01,75 or classe tarifaire 255/144
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BETHLÉEM (AP). — C'était à nou-
veau Noël samedi soir à Bethléem, où
les fidèles orthodoxes venaient célébrer
la nativité dans la grotte où selon la tra-
dition Jésus a vu le jour.

Les troupes israéliennes gardaient la
ville contre une éventuelle attaque de
commandos arabes tandis que le patriar-
che grec orthodoxe de Jérusalem,
Benedictos 1er, conduisait la procession
de la place de la crèche jusqu'à la grotte
sur laquelle a été construite l'église de
la Nativité.

Les orthodoxes grecs, les coptes égyp-
tiens, et les orthodoxes syriens ont célé-
bré la nativité lundi soir.

L'affaire rhodésienne
DAR-ES-SALAAM (Reuter). — Le

ministre des affaires étrangères de
Tanzanie, M. Malecela a déclaré lundi
que les mouvements de libération rhodé-
siens reprendraient leurs opérations de
guérilla si la Grande-Bretagne ne convo-
quait pas une conférence constitutionnel-
le pour mettre au point un règlement
final de l'affaire rhodésienne.

Noël orthodoxe grec
à Bethléem

TUCUMAN (Argentine) (AFP). —
Treize officiers de haut grade de l'armée
argentine ont péri dans un accident
d' avion survenu à 50 km de Tucuman , à
1400 km au nord de Buenos-Aires.

Parmi eux figurent le général Salgado,
commandant de la troisième armée
basée à Cordoba et le général Munoz,
commandant de la cinquième brigade.

L'avion , parti dimanche de Cordoba à
destination de Salta s'est écrasé et a pris
feu près de Tafi del Valle. Les officiers
participaient à une journée d'inspection.

La grippe en Hongrie
BUDAPEST (AP). — En Hongrie, au

cours du week-end, on estimait que plus
de 500.000 personnes étaient atteintes de
la grippe et lundi le ministère de la
santé a annoncé que le sommet de
l'épidémie — qui dure déjà depuis trois
semaines dans certaines provinces — ne
sera atteint que d'ici à quelques jours.
Les spécialistes ont noté que la maladie
se manifestait d'une manière assez diffé-
rente de l'épidémie qui il y a deux ans,
avait été causée par le même virus.
Dans la grippe actuelle, les malades ont
des températures plus élevées, accompa-
gnées de symptômes d'infection durant
quatre à sept jours.

Catastrophe aérienne
en Argentine

Venle d'or américain :
le suspense continue

PARIS (AP). — La vente américaine
aux enchères de deux millions d'onces
d'or (62,2 tonnes) a été faite trop tard
lundi pour avoir un effet sur les
marchés européens de l'or, où les prix
sont demeurés stables et les transactions
modérées.

Réagissant à des informations selon
lesquelles les enchères sur l'or améri-
cain auraient varié de 180 dollars l'once
à 42,10, un porte-parole de Rotschild à
Londres a déclaré qu'il lui était impos-
sible de faire un commentaire. C'est
beaucoup trop tôt , a-t-il dit. Il nous faut
avoir une idée d'ensemble avant
d'émettre une opinion.

A Washington, le trésor n'a com-
muniqué aucun chiffre sur le nombre
des offres d'achat qui étaient dans des
enveloppes scellées, mais il était supé-
rieur à 100. La première douzaine d'en-
veloppes contenait des offres allant de
45,10 (45,10 cq) à 188 dollars l'once.

A Londres, un porte-parole d'un autre
important courtier, « Mocatta et Gold-
schmid », a constaté : nous avons
entendu quels prix ont été offerts mais
le marché de Londres est fermé et nous
ne pouvons dire ce qui se passera
demain ».

A Londres, au fixing de l'après-midi,

le prix de l'or était de 173,50 dollars
l'once, soit 50 cents de plus qu 'au fixing
du matin. Lundi dernier, l'or avait
atteint le pri x record de 189 dollars.

A Pari s, au fixing de l'après-midi , le
métal jaune était à 179,44 (contre 182,93
vendredi).

A Zurich , l'or a terminé à son cours
d'ouverture de 174 dollars (174 cq)
l'once, soit trois dollars de plus que
vendredi en clôture. Au cours de la
journée il avait connu une baisse de
deux dollars.

Parmi les offres les plus importantes ,
on note celles de deux banques suisses,
le Crédit suisse (51.000 onces) et la
Société de banques suisses (40.000
onces).

Malgré ces importantres demandes, un
porte-parole a déclaré que le total de
toutes les enchères n'atteint pas un
million d'onces et que quelques-unes des
plus faibles devront être rejetées !

Ceux dont les offres seront acceptées,
se verront notifier l'acceptation sous
deux jours par téléphone ou télégramme.
Lorsqu'ils auront envoyé le montant total
de leur achat , ils pourront retirer leur
or dans un délai de 20 jours à New-
York ou à la monnaie américaine à
Denver , ou bien à San-Francisco.
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Le président Sadate serait en
difficulté sur plusieurs fronts

NEW-YORK (AP-AFP). — Le maga-
zine « Newsweek » rapporte dans son
dernier numéro que le président Sadate
est actuellement en difficulté sur plu-
sieurs fronts.

« II lui faut pouvoir obtenir des résul-
tats rapidement », poursuit l'article.

L'hebdomadaire souligne qu'un nou-
veau retrait israélien permettrait de dé-
tendre la situation. « Israël est mainte-
nant disposé à accepter la proposition
de M. Kissinger pour la rétrocession des
gisements de pétrole d'Abou Roudeis
dans le Sinaï en échange d'un enga-
gement américain garantissant l'appro-
visionnement en pétrole d'Israël. Selon
des informations en provenance de Jé-
rusalem, Israël a renoncé à insister
pour une déclaration égyptienne de nou-
belligérence dans la seconde phase du
désengagement.

CRITIQUES

« Bien que tout ceci paraisse modéré-
ment encourageant, Sadate a besoin de
résultats concrets. Sinon, il est certain
de faire l'objet rie graves critiques de la
Syrie, de l'organisation pour la libéra-
tion de la Palestine et d'autres militants
qui déjà le soupçonnent de vouloir con-
clure une paix séparée avec Israël. Si
M. Kissinger n'agit pas, Sadate risque
également d'avoir des ennuis avec ses
généraux qui, pour le moment, ne rece-
vront pas d'armes modernes soviétiques.

Mais ce qui est plus important, le diri-
geant égyptien a besoin d'un nouveau
retrait israélien qui lui permettra de
rouvrir le canal de Suez et d'essayer
d'injecter une certaine vie dans l'éco-
nomie du pays ».

MANIFESTATIONS
Cependant quelque 300 étudiants ont

organisé lundi des manifestations anti-
gouvernementales près des universités du
Caire et d'Ein Shams, mais ils ont été
rapidement dispersés par la police, ont
annoncé les responsables égyptiens de la
sécurité.

Ces manifestations étaient destinées à
obtenir la libération de 200 personnes
qui avaient elles-mêmes manifesté le 1er
janvier contre la hausse du coût de la
vie.

Selon les autorités égyptiennes, la
plupart des 200 personnes détenues sont
membres du parti communiste interdit et
d'autres organisations de gauche.

D'autre part, le conseil égyptien des
ministres a pris plusieurs décisions pour
assurer l'approvisionnement du pays en
biens de consommation nécessaires à
l'Egypte pour l'année en coins.

Dans ce domaine, le conseil a décidé
notamment l'importation de 2,8 mil-
lions de tonnes de blé.

Le conseil a également examiné la si-
tuation intérieure du pays à la suite des
récentes manifestations du Caire souli-
gnant « la nécessité de renforcer l'unité

nationale pour procurer la stabilité poli-
tique et économique dans cette étape
décisive que traverse le pays ».

RENCONTRE A PRAGUE
De son côté, M. Peter Ruegg, secré-

taire du conseil suisse de la paix, a
déclaré lundi qu'il avait personnellement
organisé la rencontre entre un homme
politi que israélien, M. Naftali Feder, et
un membre de l'Organisation pour la
libération de la Palestine, pendant une
conférence du conseil mondial de la
paix , le mois dernier à Prague.

M. Ruegg a précisé que MM. Feder,
secrétaire général du parti Mapam,
Ramai Khaldi , membre du comité cen-
tral de l'O.L.P., et un interprète israé-
lien s'étaient rencontrés pendant 90
minutes en sa présence le 8 décembre à
l'hôtel international de Prague.

Dans une interview au « Nouvel
Observateur », M. Feder s'est dit surpris
de la modération palestinienne.

M. Ruegg a expliqué qu'il s'était
arrangé pour que M. Feder puisse venir
à Prague, ainsi que son interprète, en
tant que membre du comité israélien de
la paix.

BOMBES ATOMIQUES

Enfin, M. Yasser Arafat, président du
comité exécuti f de l'Organisation de
libération de la Palestine (O.L.P.) a
déclaré à Saida qu 'Israël possédait cinq
bombes atomiques. « Ces bombes ne
nous effraient pas plus que les bombes
atomiques et thermonucléaires des Etats-
Unis n'ont effrayé les révolutionnaires
vietnamiens », a ajouté M. Arafat, qui
participait à une réunion organisée à
l'occasion du lOnie anniversaire de la
révolution palestinienne.

« Nous aussi nous avons des armes
pour affronter Israël : l'arme du pétrole
et celle des capitaux», a ajouté M.
Arafat. Echec pour les aéronautes américains

De gauche à droite, MM. Jean-Pierre Pommereau, Thomas Helnshelmer et
Malcolm Forbes après l'échec de leur tentative. (Téléphoto AP)

SANTA-ANA (Californie) (AP) —
Au péril de sa vie, le Français Jean-
Pierre Pommereau, du C.N.R.S., a sau-
vé celles des aéronautes américains qui
voulaient traverser les Etats-Unis et
l'Atlantique dans une nacelle suspendue
à une grappe de 12 ballons géants gon-
flés à l'hélium.

Le lancer de cet ensemble de 120
mètres de haut a donc échoué, mais le
magnat de l'édition Malcolm Forbes et
le jeune savant qui devait l'accompa-
gner, Thomas Heinsheimer, sont sortis
indemnes de la capsule.

Deux des amarres retenant l'aéronef
au sol s'étaient rompues et la cabine
qui s'était renversée, était traînée au sol
lorsque Jean-Pierre Pommereau a sauté
dessus pour couper ses liens avec les
ballons. Cela a permis d'éviter que la
nacelle ne prenne l'air dans une posi-
tion dangereuse.

Spécialiste du service d'aéronomie du
C.N.R.S., M. Pommereau avait la res-
ponsabilité du décollage et de la sur-
veillance du vol. M. Heinsheimer a qua-
lifié d'« héroïque » l'action du Fran-

çais et a souligné qu'il avait agi au péril
de sa vie.

« S'il n'avait pas actionné le levier
de largage, la capsule se serait désinté-
grée et nous aurions été broyés sous
elle », a-t-il dit.

Une centaine de spectateurs ont été
éloignés d'urgence car le personnel au
sol craignait que deux réservoirs d'oxy-
gène fixés au sommet de la cabine
n'explosent.

Ce sont à nouveau des vents défavo-
rables qui ont empêché le lâcher de
l'aéronef.

La tentative du « Windborne » est la
13me du genre. Sept personnes ont déjà
trouvé la mort au cours des tentatives
précédentes de traversée de l'Atlantique
en ballon libre et personne n'est encore
parvenu à réaliser cet exploit.

M. Malcolm Forbes, le magnat de
l'édition, qui est aussi un aéronaute
expérimenté, a déclaré qu'il voulait
tout d'abord effectuer une traversée du
continent américain d'ouest en est avant
de prendre une décision définitive pour
la traversée de l'Atlantique.

Le shah d'Iran en Jordanie
AMMAN (Reuter). — Le shah d'Iran

et l'impératrice Farah sont arrivés lundi
à Amman, venant de Téhéran , pour une
visite officielle de trois jours. Ils ont été
accueillis à l'aéroport par le roi Hussein.
Le couple impérial se rendra ensuite,
mercredi , au Caire.

Le shah est accompagné par une nom-
breuse délégation civile et militaire,
comprenant notamment le ministre des
affaires étrangères M. Khalatbari.

On considère à Amman que la visite
comporte une très grande signification
pour les relations arabo-iraniennes.

Le seul entretien officiel, qui aura lieu
aujourd'hui, portera essentiellement sur
le différend frontalier irano-irakien,
déclare-t-on de source jordanienne. Les
problèmes de la région dans leur
ensemble, et les relations de l'Iran avec
le monde arabe, figureront aussi à l'ordre
du jour.

Le roi Hussein assume la médiation
entre l'Irak et l'Iran en vertu de la déci-
sion du sommet arabe de Rabat en oc-
tobre dernier. Le sommet lui avait
demandé, de même qu'au président
Sadate et au roi Hassan du Maroc, de
chercher à résoudre le litige entre les.
deux Etats riverains du golfe.

De nombreux incidents ont été
signalés entre les deux pays au cours de
l'année dernière.

Enquête sur les activités de la CI.A.:
le Congrès veut avoir son mot à dire

WASHINGTON (AP) — La décision
du président Ford de nommer une
commission pour enquêter sur les ac-
cusations portées contre la C.I.A. (les
services de renseignement américains),
n'a pas diminué la volonté des membres
du Congrès américain de mener leur
propre enquête.

L'affaire a éclaté après la publication
dans le « New-York Times » d'un arti-
cle accusant la C.I.A. d'avoir outrepassé
ses attributions en surveillant près de
10.000 personnes sur le territoire des
Etats-Unis. Cette responsabilité revient
juridiquement au F.B.I., la C.I.A. de-
vant se limiter aux activités de rensei-
gnement et de contre-espionnage hors
du territoire américain.

HUIT MEMBRES
Après avoir reçu un rapport de M.

Colby, l'actuel directeur de la CJ.A.,
et après avoir consulté ses principaux
conseillers, le président Ford a décidé
dimanche de nommer une commission
de huit membres dirigée par le vice-
président Nelson Rockefeller, avec pour
mission de « déterminer si la C.I.A. a
outrepassé ses attributions ».

Elle doit, dans un délai de 90 jours,

Quatre des membres de la commission chargée d'enquêter sur les activités de
la C.I.A. De gauche à droite, MM. Reagan, Dillon, le général Lemnitzer et

M. Griswold. (Téléphoto AP)

remettre un rapport qui sera transmis
au Congrès, puis rendu public.

En dehors du vice-président Rockefel-
ler, elle est formée par M. Ronald
Reagan, ancien gouverneur de la Cali-
fornie, le général à la retraite Lyman
Lemnitzer, M. Erwin Griswold, ancien
conseiller juridique du gouvernement —
M. Joseph Lane Kirkland, trésorier du
puissant syndicat R.F.L.-C.I.O — M.
Edgar Shannon, ancien président de
l'université de Virginie — M. John Con-
nor, ancien ministre du commerce, et
M. Douglas Dillon, ancien secrétaire au
Trésor.

CRITIQUES
Le chef des républicains au Sénat, M.

Hugh Scott, a reconnu que les membres
de la commission étaient « des hom-
mes possédant un grand renom dans le
pays », mais il a affirmé qu'il était né-
cessaire que le Congrès mène sa propre
enquête.

Certains n'ont pas hésité à critiquer
la composition de la commission, no-
tamment en raison des relations étroi-
tes qui lient M. Rockefeller au secré-
taire d'Etat Kissinger. Celui-ci, en tant
que président du conseil national de

sécurité, chargé de surveiller les activi-
tés de la C.I.A., se trouve placé au
centre des débats.

Le général Lemnitzer, comme ancien
commandant en chef des forces ar-
mées, a lui aussi eu des relations avec
la C.I.A.

Le sénateur démocrate William Prox-
mire, du Wisconsin, a affirmé, pour sa
part , que la composition de la commis-
sion était « unilatérale ».

Les membres du Congrès ont l'inten-
tion de mener leur propre enquête et,
la semaine prochaine, la sous-commis-
sion du Congrès chargée de la C.I.A.,
se réunira pour organiser ses recher-
ches.

WBA> Après les propos de M. Kissinger
Selon M. Brademas, adjoint au chef

de file démocrate à la Chambre des re-
présentants, les remarques de M. Kissin-
ger manquent de sagesse et de sens des
responsabilités.

Un autre démocrate, M. Reuss, a dé-
claré également dans une interview à la
télévision, qu 'il rejetait les déclarations
de M. Kissinger, les estimant immora-
les.

En revanche, M. Scott , « leader » ré-
publicain au Sénat, a approuvé M. Kis-
singer, déclarant qu 'il ne pouvait ima-

Selon une étude de la « First National City Bank », la Chine populaire pourrait
exporter du pétrole afin, d'éponger le délicit de sa balance commerciale. Celui-ci
aurait atteint 735 millions de dollars en 1974. Voici une raffinerie de pétrole

située au nord-est de la Chine. (Téléphoto AP)

giner les Etats-Unis ne faisant pas tout
ce qu 'ils devaient faire pour survivre,
que ce soit économiquement ou politi-
quement.

HYPOTHÈSE

Enfin , une prise de contrôle militaire
par les Etats-Unis de certains gisements
de pétrole au Proche-Orient pourrait être
politiquement justifiée et techniquement
réalisable, estime un spécialiste améri-
cain de politique étrangère.

Dans un article publié par le «Wash-

ington Post », M. Robert Tucker, pro-
fesseur de relations internationales à
l'université Hopking, justifie face au
« désastre » que fait couri r aux pays in-
dustrialisés la hausse des prix du pé-
trole , l'hypothèse d'un recours à « des
moyens extraordinaires » pour résoudre
la crise du pétrole, en l'absence d'au-
tres solutions viables.

M. Tucker cite la région qui s'étend
de Koweït au Qatar comme la plus
propre à une prise de contrôle militaire
par les Etats-Unis, destinée à briser le
cartel de l'O.P.E.P. et à mettre sur le
marché, du pétrole à un prix plus pro-
che du coût réel.

MOSCOU
Le professeur écarte l'objection d'une

riposte soviétique en faisant valoir que
Moscou n 'a pas les mêmes intérêts que
les Etats-Unis dans la région et ne dis-
pose pas d'une supériorité militaire suf-
fisante en moyens stratégiques et con-
ventionnels pour prendre un tel risque.

M. Tucker estime qu'en cas de sabo-
tage des installations occupées, les Amé-
ricains seraient en mesure de rouvrir
les puits et les oléoducs dans un délai
de deux à trois mois. Il écarte d'autre
part la possibilité d'un embargo dura-
ble des autres pays producteurs de pé-
trole en riposte à une opération mili-
taire, et souligne que celui-ci touche-
rait avant tout les pays européens plu-
tôt que les Etats-Unis.

Scandale dans une prison italienne
ROME (Reuter). — Déclenché par la

mort en camisole de force d'une détenue
dans la prison psychiatrique pour
femmes de Pozzuoli, un nouveau
scandale agite l'Italie.

L'affaire , sur laquelle le ministère de
la justice a ordonné lundi l'ouverture
d'une enquête, s'est déroulée la veille du
jour de l'an.

Ce jour là, Antonia Bernardin i, 41
ans, maintenue dans une camisole de
force, a péri brûlée vive. Elle se trouvait
dans une pièce en compagnie de neuf
autres détenues. Malgré ses cris, les
infirmières ne sont pas intervenues
immédiatement. Avant de mourir, la
malheureuse a eu le temps de déclarer
qu'elle avait mis le feu à sa camisole
parce qu'elle avait soif et que personne
ne s'occupait d'elle.

Selon les règlements, 5 infirmières au-
raient dû être de garde dans la pièce.
De plus, les autorités p énitentiaires sem-
blent avoir passé outre à une circulaire
du ministère qui a, il y a un an, aboli
l'internement des malades.

M. Corrado, directeur de la prison de
Pozzuoli, a indiqué à la presse que les
camisoles de force étaient utilisées pour
empêcher les détenues de s'attaquer
entre elles. Pour lui, la mort de la déte-
nue est « le genre de choses qui peut
arriver parmi les fous criminels ».

L'affaire , qui a causé un vif émoi
dans la presse, fait  suite à deux autres
incidents.

En 1970, Carol Berger, une actrice
américaine en détention préventive à
Pozzuoli pour des accusations mineures
relatives à la législation sur les stup é-

fiants, avait péri du typhus. Selon cer-
taines informations, elle avait en vain
appelé à l'aide pendant quatre jours.

En 1973, une détenue de 70 ans qui
faisait la grève de la faim pour protester
contre l'emploi de la camisole de f o rce
était morte d'avoir été alimentée de for-
ce. La sonde lui avait percé l'œsophage.

L'enquête avait prouvé que l'alimenta-
tion f o rcée, qui légalement doit être
effectuée par un médecin , l'avait été par
du personnel non qualifié.

C'est le printemps
en Tchécoslovaquie

PRAGUE (AP). — Les roses fleu-
rissent en Tchécoslovaquie et toutes les
fleurs de printemps éclosent , de même
que les rhododendrons et les azalées.

Selon un expert horticole , il n'y a pas
à craindre de fortes gelées d'ici la fin de
l'hiver. Les vers de terre sont en effet
remontés à la suTface, ce qui serait une
indication qu'aucune vague de grand
froid n'est à redouter.

Il y aurait cependant lieu de s'inquié-
ter si les arbres fruitiers fleurissaient
précocement à leur tour. Les gelées
blanches risqueraient alors de compro-
mettre les récoltes.

Par contre, un épais brouillard s'est
abattu lundi sur Venise, interdisant toute
circulation sur les canaux, sur les routes
menant à la terre ferme et dans les airs.
Les célèbres vaporettos sont restés à
quai , la visibilité étant pratiquement
nulle.

La route menant de Trieste à Venise a
dû être fermée à la circulation après une
collision en chaîne entre plusieurs
dizaines d'automobiles.

LE CAP (AP) — Les deux seuls
hommes au monde à avoir deux cœurs
dans leur poitrine se remettent lente-
ment de leur opération et sont dans
un état assez satisfaisant, a déclaré
lundi un porte-parole de l'hôpital
Groote Schuur.

Le professeur Barnard a implanté sur
Léonard Gross, 47 ans, le cœur d'une
jeune fille de 17 ans la veille du jour
de l'an. La même opération avait été
pratiquée le 25 novembre sur Ivan
Taylor, 58 ans, qui se trouve toujours
à l'hôpital. Il a en effet perd u l'usage
de son bras et de sa jambe gauches à
la suite d'une crise cardiaque pendant
l'opération.

Les hommes
aux deux cœurs

Des centaines de volontaires
au secours d'une enfant handicapée
TERRY (Mississippi) (AP). — De-

puis avril, sans relâche, une équipe de
soixante volontaires soutenus par deux
cents « réservistes » se relaie quotidien-
nement pour aider une petite fille de
onze ans à retrouver ses facultés céré-
brales perdues.

Ils commencent par frotter sa peau
avec des brosses spéciales en plastique.
Puis ils la font ramper. Ensuite, quatre
d'entre eux font effectuer à chacun de
ses membres une série de dix-huit exer-
cices bien définis, tandis qu'un
cinquième soutient la tête de l'enfant.

La petite Debbie a ressenti les pre-
mières atteintes de la maladie il y a plu-
sieurs années. Son élocution devint
difficile. Puis il lui fut de plus en plus
difficile de coordonner ses mouvements
musculaires. Bien sûr, ses parents l'ont
fait examiner par de nombreux spécia-
listes. Mais sans succès.

Un jour, cependant, ils entendirent

parler d'un traitement qui donnait quel-
ques espoirs. Mais il fallait beaucoup de
monde pour mener à bien, deux fois par
jour, ces séances de 18 exercices, ces
reptations, ces frictions spéciales.

Alors, les gens de la ville offrirent
bénévolement leurs services.

Aujourd'hui, M. et Mme Jenkins ont
remarqué que l'état de leur enfant s'est
amélioré. En outre, ajoute la mère de la
petite fille , la plupart des volontaires
prennent loyalement leur « poste », une
fois par semaine, au sein de l'équipe.
C'est Mme Jenkins qui chronomètre les
exercices. A Terry, rares sont ceux qui
hésitent à se présenter par crainte d'être
déprimés par la tâche.

En fait , explique l'une des volontaires,
Mlle Addie Bell Lewis, la plupart des
participants trouvent que ce travail offre
bien des récompenses. « Debbie est une
enfant heureuse - les Jenkins sont une
famille heureuse », dit-elle.
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Un avion s'écrase : quatre morts
COBLENCE (DPA) — Un monomo-

teur de sport de type « Cesna 182 »,
qui s'est écrasé dimanche soir dans le
Westerwald au nord de Coblence
(Rhénanie-Palatinat), a causé la mort
de ses quatre occupants, dont un Suis-
se, l'instructeur pilote Willi Berkel rési-
dant en Allemagne de l'Ouest. L'appa-
reil a été retrouvé lundi.

L'avion avait quitté Salzbourg pour
Cologne. Le pilote avait signalé un
manque de carburant l'avion ayant dû
emprunter une autre voie par suite
d'une mer de brouillard régnant dans
la région. Tout contact radio était en-
suite interrompu avec l'avion qui de-
vait s'écraser peu après.

Les ravages de la drogue
HAMBOURG (AFP) — Neuf jeunes

gens, dont une fille , huit Allemands de
l'Ouest et un Suisse, sont morts à
Nuremberg au cours des neuf derniers
mois après avoir absorbé une nouvelle
« drogue dure » mise en vente dans cet-
te région , affirme le quotidien « Bild
Zeitung ».

Le camion transportait
600 kg de haschisch

UTRECHT (AP) — La police hol-
landaise a intercepté samedi un camion
iranien dans lequel était dissimulée une
cargaison de 600 kilos de haschisch, dont
la valeur marchande est estimée à deux
millions de florins. Le conducteur du
camion a été arrêté.

La police de Rotterdam avait déjà
arrêté le 24 décembre un camionneur
iranien dont le véhicule transportait
400 kilos de haschisch. Selon certaines
informations, les conducteurs des poids
lourds seraient deux frères.

Grève dans une mine d'or
sud-africaine

JOHANNESBURG (AP) — Dix mille
mineurs africains ont fait grève lundi
dans la plus grande mine d'or du mon-
de, à Vaals Reefs, après une nuit
d'émeutes qui a fait un mort et cinq
blessés grièvement atteints et de gros
dégâts aux immeubles de l'un des puits.

Les t roubles sont le fait des mineurs
originaires du Lesotho, furieux de ce

que leur gouvernement les oblige à
déposer 60 pour cent de leur salaire
dans des banques du Lesotho, sommes
qu 'ils ne peuvent récupérer qu 'à leur
retour, une fois leur contrat expiré.

Le même problème avait déjà entraî-
né des arrêts de travail dans deux au-
tres mines la semaine dernière.

Sondage sur l'état de l'économie

PRINCETON (New-Jersey) (AP) —
Un sondage Gallup effectué dans dix
pays montre une profonde inquiétude
sur l'état de l'économie. Selon ce son-
dage, 87 pour cent des Français et des
Américains, et 80 pour cent des Bri-
tanniques, pensent que le chômage va
augmenter cette année.

En Suisse, 55 pour cent des personnes
interrogées s'attendent à une montée du
chômage.

A la question de savoir si les prix al-
laient encore monter, ont répondu :
France 82 pour cent , Suisse 89 pour
cent , Etats-Unis 75 pour cent , Grande-
Bretagne 95 pour cent.

Les tombes
des soldats allemands

L'esprit de conquête et le fol or-
gueil national du kaiser et du fuhrer
ont coûté la vie à des millions de
soldats allemands, dont la plupart
reposent en sol étranger. Une asso-
ciation nationale s'occupe dans la
mesure du possible de l'entretien de
leurs tombes. Sa cartothèque
compte plus de cinq millions de
noms....

364 de ces cimetières militaires,
contenant 1,35 million de morts,
sont situés dans quinze pays
d'Europe occidentale, d'Afrique du
Nord et du Proche-Orient, et l'on ne
cesse d'en ouvrir de nouveaux au
fur et à mesure que les corps peu-
vent être identifiés et rassemblés.
L'an prochain ce sera le tour du
cimetière de Dionysos-Rapendoza,
près d'Athènes, et en 1976 celui du
bordj Cedria, dans le voisinage de
Tunis. Ces tombes des pays d'Occi-
dent et du tiers monde peuvent gé-
néralement être entretenues sans
trop de difficultés par l'association
précitée. Les 25 plus importants ci-
metières de France, d'Italie, de Bel-
gique, du Luxembourg et de
Grande-Bretagne ont reçu, depuis
1962, près de dix millions de visi-
teurs, venus d'Allemagne de l'Ouest
pour la plupart.

La tâche de l'association est plus
ardue en URSS et dans ses sept sa-
tellites européens, où reposent 3,74
millions de soldats allemands tom-
bés au cours des deux dernières
guerres. Des pourparlers ont lieu
depuis près de trois ans avec Mos-
cou, Varsovie, Budapest, Bucarest,
Sofia et Belgrade, mais le seul ré-
sultat obtenu jusqu'ici a été l'ouver-
ture aux visiteurs du cimetière alle-
mand de Lioublino, près de Moscou.

L'association pour l'entretien des
tombes de soldats allemands, que
préside le professeur Thiele, a éga-
lement inscrit à son programme
d'empêcher dans la mesure du pos-
sible le retour de pareilles tueries.
Sous le slogan « réconciliation par-
dessus les tombes », elle a organisé
itisqu'ici quelque 1500 camps de
ieunesse. en Allemagne fédérale et
à l'étranger, auxquels participèrent
orès de 90.000 jeunes gens de
vinnt-cinq pays.

Souhaitons-lui de réussir 

Léon LATOUR.


